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CARACTERISTIQUES 
110 Carte mère extensible à 4 Mo support 
coprocesseur 80287 





(8 408 F ht. Ensemble complet !) Re 
INTERLEAVE 1/1 (vitesse de transfert accrue) 
AT 286 12,5 Mhz 512 Ko Carte écran EGA 640 x 480, 
dri 5"1/4 haut 16 couleurs sur 1 palette de 64 
Avec drive aute (compatible 100 % Hercules, MDA, CGA) 
densité (1 ,2 Mo) Moniteur EGA - Hercules - CGA | 
é monochrome sur base orientable | LR 
Disque dur 20 Mo Clavier français 102 touches 
Carte EGA 640 x 480 MS DOS 3.30 + GW BASIC RES DATA pe 
. . Chaque unité est soumise avant livraison EARCH TECHNOLOGIES 
Moniteur EGA Multimode à 72 heures de tests et bénéficie d'une Démonstration 
monochrome garantie sur site gratuite pendant 1 an. permanente : 
HE TUUETE, Moniteur EGA Monochrome | Moniteur EGA Couleur " _ : pe: 0 
m de l'angle 
20 Méga Octets 9972F TTC 12720 F TTC rue de Rennes) 
40 Méga Octets 11 828 F TTC 14 842 F TTC Er, 
70 Méga Octets 14670 F TTC 17 460 F TTC 45 44 86 45 
PL EE 15886 FTIC 18 870 F TTC RERO DIE RER 
Expéditions 
Configurations VGA multisynchro disponibles, consultez-nous.. ae” 


DART, le logo DART sont des marques déposées AT est une marque déposée de International Business Machine HERCULES est une marque déposée de Hercules Computer Technology 
NEC est une marque déposée MSDOS est une marque déposée de Microsoft. 
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La vie 
de salon 


e salon en salon, la micro-informatique dévoile ses nouveautés. Les visiteurs affluent, 
nombreux. Parfois avec excès. Il y a quelques années, le Sicob faillit être victime d’un 
public mal ciblé, plus curieux qu’acheteur. Une exposition est d’abord le lieu de rencontre 
entre une offre et une demande. La réussite, ce sont des exposants qui touchent des clients, 
et des visiteurs qui trouvent des solutions répondant à leurs besoins. Une évidence qu'il 
n'est peut-être pas vain de rappeler. D'autant qu'un troisième intervenant joue également 
sa carte : l’organisateur, qui n’est surtout pas un mécène. S’il cherche la satisfaction des 
exposants et des visiteurs, ce n’est pas pour des raisons philanthropiques. Le succès d’un 
salon éveille l'appétit d’autres organisateurs. Après la fusion raisonnable du Sicob et de 
T89, la rentrée voit d’autres affrontements se dérouler, et l’arrivée du trouble-fête Infomat, 
qui accueillera d’ailleurs des expositions temporaires, Apple Expo précédant de quelques 
jours le Sicob Micro. . 
Celui qui hésite entre une solution Macintosh et une solution PC ou MCA sera contraint de 
se rendre par deux fois sur le parvis de la Défense. Sur le secteur plus spécialisé de 
l'archivage, le Siged cherchera à voler la vedette à l'Imagerie électronique en se déroulant 
quelques semaines plus tôt. Dans le même temps, la mode est aux salles d'exposition 
permanentes chez les grands constructeurs. Devant cette multiplication de manifestations, 
l'acheteur a une certitude. S'il ne parvient pas à définir quelle exposition lui convient 
exactement, la perte de temps et la déception sont certaines. En Allemagne fédérale, les 
affrontements se déroulent par villes interposées. Face au gigantesque touche-à-tout du 
Cebit de Hanovre, les salons high tech de Munich jouent la carte d’une déclinaison de 
manifestations ciblées qui ne se déroulant qu'une fois tous les deux ans afin que l'évolution 
soit significative d'une fois sur l’autre. 
Ainsi cet automne, Systems couvrira l'ensemble des solutions micro-informatiques, après 
une exposition d'été centrée sur les différentes applications des micro-ondes. Différentes 
voies sont donc possibles. Ce sont aux exposants et aux visiteurs de faire connaître leur 
choix. Pas seulement en boudant un organisateur et en plébiscitant l’autre, mais également 
en constituant un groupe de pression. La micro-informatique est trop bouillonnante pour 
s'offrir le luxe d’un anachronique anarchisme dans la façon d'aider l’acheteur à déterminer 
ses choix avec un maximum de réussite. La micro n'est pas encore adulte. Ce n'est pas une 
raison pour ne pas l'aider à surmonter les temps délicats de l'adolescence. 
PATRICE DESMED TE PSE RE CE RES 
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PARADIS ARTIFICIELS AU SIGGRAPH 89 
Le 3D stéréo joue les vedettes à la seizième édition du Siggraph, 30 000 visiteurs, des films de qualité 
cinématographique, des nouveautés en fondu enchaîné... Moteur ! 


ages Ti lssinine 
MAC WORLD 89 MOROSE 


Traditionnel rendez-vous du monde Mac, Mac World cru 89 n’a rien eu de révolutionnaire. 
John Sculley reparle multimédia. 


RÉSEAU CHIC OU RÉSEAU CHOC 
Les réseaux locaux laissent des souvenirs mitigés au sein des entreprises car ils sont chers et pas 


toujours fonctionnels. Mais, à côté des Token Ring et autres Ethernet, vivent les «cheap lan ». 
Alain Mariatte fait le point sur la stratégie à adopter. 


— 3) — 
DOS, UN VÉTÉRAN TOUJOURS VERT 


Certains ont tendance à enterrer un peu vite Dos au profit d’'OS/2. Il n’en n’est rien. Le multitâche et la 
gestion de la mémoire étendue arrivent. Daniel Ichbiah nous parle d’un vétéran encore vert. 


INFOLAB : LES TESTS DU MOIS 
Le laboratoire de /'Oi a sélectionné et évalué pour vous ce mois-ci, en PC et PS : les nouveaux modems 
de LCE (p. 35), le portatif Sharp PC-5541 (p. 40), le Datran Diskdoubleur (p. 42), 
le portable IBM PS/2 (p. 45); en Macintosh : Superpaint (p. 51), Nine-Lisp (p. 53); 
en Amiga : Perfect Sound 2.4F (p. 56); et en Atari : Aladin 3.0 (p. 59) et Superbase 2 (p. 60). 


ESSAIS 
— {is 


OMNIS 5 MAC, POUR LE MEILLEUR ET POUR LE PIRE 
4D a trouvé un concurrent en la présence d'Omnis 5. Outre ses potentialités, le Sgbd de Blyth 
Software possède l'énorme avantage d'exister sous Mac OS, Windows et Presentation Manager. 
Seul point noir sur Mac, son ergonomie. 


mecs TD scene 
33 MÉGAHERTZ SOUS LES CIEUX 


Les machines à base 80386 à 33 MH pointent le bout de leur carte sur le marché français. Une revue 
en détail des poulains de Zenith, Tandon, Compaq, Olivetti et Everex. 


— 82 
LOTUS 1-2-3 : 3.0 ou 2.2? 
Lotus décline la gamme 1-2-3. Puissante et complexe, la version 3.0 atteint des sommes rarement 
égalés dans l'art du tableur. Mais tout le monde n’a pas besoin d’une Rolls Royce ! 2.2 est là, 
et le client est roi. 


REPERES 
— OÙ — 


VENDANGES DANS LA CAO 
La CAO ne peut plus rester dans son coin. À mi-chemin entre l'étude marketing et la recherche en 
laboratoire : à la confluence des mondes Mac, PC et des stations de travail, elle tente d’universaliser 
son langage. Cela impose une grosse montée en puissance des machines actuelles. 
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L'ARCHIVAGE ÉLECTRONIQUE, OUI MAIS 
L'ARCHIVAGE MODE D'EMPLOI 


Fournir la bonne information, sous la bonne forme, au bon moment et à la bonne personne ; éviter les 
kilomètres de rayonnages qui s’alignent tous les ans dans les sous-sols des entreprises. Autant de 
missions impossibles ? Catherine Leloup, ingénieur Ernst, croit en l'avenir de l'archivage électronique. 
Elle dresse un panorama de l'offre du marché (p. 86). 


SEPT FAÇONS DE RATER SON INSTALLATION 
En partant d’un cas concret — la gestion de dossiers clients —, /'Oi dénonce les idées reçues menant 
droit à un fiasco électronique (p. 92). 


LES ENTREPRISES SUR LA POINTE DES PIEDS 
Contraintes légales, taille de l'investissement, complexité de l’indexage, sécurité des données, manque 
de standardisation des Don, pérénité du support... les grandes entreprises trouvent beaucoup de 
prétextes pour repousser le passage à l'archivage électronique. Et pourtant, à la CAF du Havre, comme 
chez Total, cela marche (p. 94)! 
C’EST LA PRESSE, COCO! 
Depuis 1982, l'énorme groupe de presse allemand Grüner und Jahr stocke toute sa documentation sur 


Don. Aujourd'hui trois juke-box fonctionnent à plein temps et les archives papier sont dans les 
poubelles (p. 98). 
















Elisabeth Reuter, de Grüner und Jahr, expérimente 
les juke-box Philips depuis 1983. 


























L'Everex 386-33 est l'une des cinq «Formule 1» 
testées par l'Oi. 






— 106 — 
SUR LE FRONT DE LA LECTURE AUTOMATIQUE 
Véritable bouée de sauvetage face à la multiplicité de l'information «imprimée », la reconnaissance 
optique de caractères (OCR en anglais) s'apprête à modifier nos habitudes de travail. L'Of a testé quatre 
logiciels (p. 106) ; et pour en savoir plus sur la reconnaissance optique des caractères manuscrits, il a 
rencontré le professeur Simon de Paris VI (p. 110). 


ROUE ON 


115 
QUI A PEUR DE LA FORMATION CONTINUE ? 
La majorité des entreprises française négligent la formation continue (p. 115). Hewlett-Packard, 
apôtre de l'individualisation et de la sous-traitance, se détache du lot (p. 116). IBM, pour sa part, met 
. l'accent sur le dialogue entre centres d'excellence : aujourd’hui, le réseau Earn vole de ses propres 
ailes (p. 120). Enfin, quatre logiciels pour apprendre le clavier (p. 118). 





DR 





- La CAO s'élargit, l'offre matérielle aussi. 
— | 12 ne Ci-dessous, Lotus 1-2-3/3. 


LES NOUVELLES « FEED OI » Oscmne (CCI UKSD94 D. API). 
Chaque mois, quatre disquettes, une par standard (PC, Mac, Atari, et Amiga) réunissent pour vous les g 
meilleurs logiciels tombés dans le domaine public. Une sélection de /'Or. M rt 
ir 
TELECHARGEZ MAC ET PC ñ 


Vous disposez d'un PC et d’un Minitel, vous possédez un Macintosh avec modem : plusieurs centaines 
d’utilitaires, de jeux et d'applications sont à votre disposition sur 3615, code OI, 
rubrique «téléchargement ». 


ñ 
B 
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rges 
harges 
harges 
ins D 
ins E 
ins F 


] 


Total d’un chanp 
d'un fichier à l'autre 


Et les rubriques HARDAMMENT (p. 28), CLÉ DE SOFT (p. 32), PC & PS (p. 35), MACINTOSH (p. 51), 19 en liaison dynanique : DENOL.UK3DDA:D6. .A:F11) 
AMIGA (p. 56), ATARI (p. 59), FEED OI (p. 112), NORMES (p. 113), LIVRES (p. 126), 
TELECHARGEMENT (p. 128), ANNONCE DU NUMERO SUIVANT (p. 130). 
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Limprimante KX-P 1124 
pour découvrir tous ses bons 





D 
Format à l'italienne, Chargement frontal 44 Chargement continu 
en continu ou feuille à feuille. et A4 à l'italienne. par le dessous. 


ë- 


Fonction réduction de bruit. 6 polices de caractères Réglage micrométrique 
résidentes. du papier. 









| Vraiment la série 1100, nouvelle génération 
’ d'imprimantes matricielles de PANASONIC, et 
son chef de file, la KX-P 1124, ne manquent pas 
de saveur. 

Compactes et performantes, elles sont prêtes à 
tout : pour la première fois vous chargez des feuilles 
A4 à l'italienne. Maligne, la KX-P 1124 (24 aiguilles, 
192 cps en qualité listing) avec ses trois entrées 
papier, s'adapte à votre environnement. 


vous offre cette pause-café 


côtes. 


Ses 





Retrait automatique 
du papier listing. 





Entrainement par friction 
sur platine fixe. 





Configurations électroniques 
regroupées sur Le panneau 
frontal. 





24 aiguilles : exceptionnelle 
qualité d'impression. 


Toutaussi étonnante, la KX-P 1180 estune 9 aiguilles 
bénéficiant de la même rapidité que sa grande sœur 
de la série 1100. Ainsi, avec ses modèles de la série 


1000 (9 aiguilles) et de la série 1500 (9 et 24 aiguilles), 
PANASONIC vous propose une gamme complète 


d'imprimantes matricielles. 


Désormais, plus rien ne sera imprimé comme avant, 
alors savourez votre café et prenez goûtau Nouveau 


Monde électronique. 


Panasonic 


Le Nouveau Monde électronique. 


Mémorisation 
de 3 configurations. 


C’est une PANASONIC! 





Panasonic France s.a. 139-141, avenue Charles-de-Gaulle - 92521 Neuilly-sur-Seine Cedex 
Tél.: (1) 47471106 - Télex Napane 614706 F 


Référence 134 du service-lecteurs (page 66) 





Avec ses 30 000 visiteurs, le 
Siggraph 89 s'affirme la pre- 
mière manifestation mondiale 
sur l’image de synthèse. Le gros 
succès de cette année a été le 
spectacle vidéo (les films en 
compétition). Près de 10 000 
spectateurs se sont pressés 
dans un amphithéâtre plein à 
craquer. Heureuse suprise, la 
qualité était là. 

A l'image du choix 35 mm, 


matographiques se multiplient. 
Elle traduisent les progrès du 
scénario et les ambitions mé- 
diatiques d'équipes, par ail- 
leurs axées sur la recherche. 
Grogne dans le camp français : 
le film de TDI a été amputé de 
ses meilleurs morceaux et celui 
de Michel Bret, qui a pourtant 
obtenu 2 prix en France (Ima- 
gina et Parigraph) a carrément 
été refusé pour qualité insuffi- 
sante de la copie. 

Pixar présente un film hila- 
rant, Knickknack, multipliant 
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UN SIGGRAPH EN RELIEF 


La seizième édition du Siggraph, à Boston, a vu pour la première fois la 
généralisation des films en relief : près du tiers des 90 min des films en 
compétition. Mieux, les équipements permettant de les réaliser sont désormais 
commercialisés à moins de 4 000 $... Adieu les lunettes vert et rouge, 
bonjour les lunettes blanches polarisées ! 


les gags sur une musique en- 
diablée. Délaissant le réalisme 
de Tin Toyet de Red's Dream, 
le parti pris est cette fois tota- 
lement orienté vers le dessin 
animé, comme si le vieux dé- 
mon de la copie de la réalité 
avait été exorcisé. Links Cor- 
poration, avec Jmagination, 
réalise un film symbolique et 
lyrique qui pourrait aussi bien 
avoir été tourné par les grandes 
compagnies américaines des 
années 50. Ce très beau film 
3D en 70 mm s'accompagne 
d'un texte en forme de conte 
de fées du genre «si vous 
croyez au pouvoir du rêve, 
vous pouvez atteindre les 
étoiles ». On aime ou on n'aime 
pas. 

Le cinéma 3D attendait ses 
méchants électroniques. Avec 
le Marteau du roi, le New-York 
Institute of Technology réalise 
un dessin animé de qualité sur 
le thème du pouvoir et de la 
destruction. La fascination du 





C 


3D annonce une ère de grands 
spectacles. Plus réaliste, Voya- 
ger, le périple vers les planètes 
extérieures, produit par le Jet 
Propulsion Laboratory, pré- 
sente une simulation des pla- 
nètes rencontrées par la sonde 
américaine lancée en direction 
de Neptune. Toujours dans le 
spectacle vidéo, quelques 
images médicales exception- 
nelles confirment les possibi- 
lités du 3D dans le domaine du 
diagnostic. 


Abyss : 
à voir absolument 
Parodie de Bio Sensor, Sio 
Bembor junior de la société pa- 
risienne Fantôme a fait hurler 
de rire un public de connais- 
seurs apparemment conscient 
qu'il s'agissait là d’un pastiche. 
Dans le domaine comique, Lo- 
comotion, de Pacific Data 
Image, réunit toutes les qua- 
lités du dessin animé rapide et 
endiablé mais avec une puis- 
sance de séduction accrue par 
les effets de style propres au 
3D. Pourtant, le plus impres- 
sionnant fut probablement 
l'extrait du film Abyss réalisé 
par Industrial Light and Magic, 
filiale de Lucas Film : un être 
mystérieux et gélatineux entre 
en contact avec les humains en 
mimant leur forme. Avec le 
succès grandissant de la 
science-fiction au cinéma, 
Abyss touchera sans doute 
également le public d’Indiana 
Jones (trucages réalisés par Lu- 
cas Film et ILM). En 1989, Tin 
Toy a été le premier film 3D à 
être primé à Hollywood dans 
la catégorie animation. Désor- 
mais, le monde des effets spé- 
ciaux s'enrichit lui aussi d'un 
laboratoire dont on ne fait que 
commencer à entr'apercevoir 
les possibilités. 


JACQUES DE SCHRYVER 


O 











ANUS D ANUR 
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PIRATE-VILLE POUR 


TROIS JOURS 


On connaissait Amsterdam 
pour ses canaux, ses filles et ses 
vélos. Il faut désormais ajouter 
sa foire internationale aux pi- 
rates, en version originale Ga- 
lactic Hacker Party. 

Pour sa première prestation, 
au début du mois d'août, elle 
a réussi à déplacer quelque 
deux cents fraudeurs amateurs 
et professionnels venus de 
seize pays du globe. 

Parmi les invités, le célébris- 
sime Captain Crunch. En re- 
vanche, pas la moindre trace 
de képi, les Pays-Bas étant l’un 
des derniers endroits où la loi 
ne poursuit pas encore le pi- 
ratage. Cela ne saurait durer. 

Mis à part un aspect provo- 
cateur, qui n'est pas pour leur 
déplaire, les jeunes pirates ont 
profité de ces trois jours à Ams- 
terdam pour remettre les hor- 
loges à l'heure. «Nous ne 
sommes pas des criminels, 
cette image négative ne se jus- 





tifie plus ; nous prouvons aux 
grandes sociétés que leurs sys- 
tèmes de sécurité ont des 
failles », explique un représen- 
tant anglais. 

Difficile de le croire quand 
on lit dans la déclaration finale 
qu'ils «affirment et soutien- 
nent le droit de dévoiler toute 
information d'ordre public, le 
droit de transmettre les 
connaissances ou procédés vi- 
sant à révéler les mécanismes 
du processus d’information ». 

Aux Etats-Unis, la mesure est 
pleine. Le jeune Robert T. Mor- 
ris, qui a infecté le réseau In- 
ternet et paralysé six mille 
deux cents systèmes « sans le 
vouloir » en novembre der- 
nier, a été inculpé de « crime » 
— et non plus de délit — par 
le département de la Justice. Il 
risque cinq ans de prison et 
250 000 $ d'amende. On ne 
plaisante plus. 

ViG: 


vit "V 
No Ni 
19 

(x 
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20 juin 

IBM annonce une carte 
équipée du 486 à 

25 MHz d'Intel à intégrer 
à ses PS/2. 


Lotus présente enfin à ses 
actionnaires les versions 
3.0 et 2.2 de son tableur 
1-2-3. 


22 juin 

Un consortium pour la 
fabrication de semi- 
conducteurs est créé à 
l'initiative de IBM, dans 
le dessein de réduire la 
dépendance des 
américains vis-à-vis du 
Japon. Outre le n°1 
mondial, il réunit Dec, 
HP, National 
Semiconductor, Intel, 
AMD et LSI Logic. 


27 juin 

Francis Lorentz, qui prend 
la présidence du groupe 
Bull, est reconduit au 
conseil d'administration 
de la compagnie par 
décret du ministère de 
l'Industrie. 


3Com et Bull signent un 
accord qui conduira à 
porter l'offre réseau 

3 + Open Lan Manager 
sur la gamme Micral. Le 
fabricant de réseaux 
espère ainsi porter de 18 
à 35 % sa part sur le 
marché français d'ici à 
1992. 

Ashton Tate annonce le 
report de la version 1.1 
de dBase IV, destiné à 
résoudre définitivement 
les problèmes rencontrés 
avec la dernière mouture 
du Sgbd. Suite à la fin du 
3° trimestre 1989. 


Microsoft présente 
Windows 3 au cours 
d’une conférence de 
développeurs. Disponible 
en préversion courant 
juillet, le nouvel 
environnement emprunte 
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MICROCOSME 


Plutôt que de prononcer de 
grands discours sur la philo- 
sophie d'Apple et la place du 
Macintosh dans le monde des 
entreprises — cible mainte- 
nant privilégiée du construc- 
teur californien —, John Scul- 
ley a préféré effectuer des 
démonstrations. Plutôt inha- 
bituel, pour l'ouverture d’une 
méga-exposition telle que ce 
Mac World89 (du 10 au 
12 août à Boston). Durant plus 
d'une heure, se sont succédés 
des reportages sur les der- 
nières applications multimé- 
dias réalisés par quelques 
grandes chaines de télévision 
américaines et anglaises et des 
comptes rendus des recherches 
spectaculaires menées par les 
ingénieurs d'Apple au média- 
lab de San Francisco. John 
Sculley exprimait ainsi publi- 
quement la force du Mac dans 
le domaine du multimédia. La 
place d'Apple dans ce domaine 
est unique face aux grands 
constructeurs, IBM et Compaq 
en tête. 

Au cours d’une courte entre- 
vue réservée aux journalistes 
européens, John Sculley devait 
préciser plusieurs points 
concernant les lignes de pro- 
duits et la stratégie en Europe. 
D'abord il rappelait, qu'au 
printemps dernier, une nou- 
velle stratégie de diversifica- 
tion des produits était officiel- 
lement annoncée avec le 
Mac Ilcx. Membre de la gamme 
des Mac dits «modulaires», il 





MAC WORLD 89 


JOHN SCULLEY PARLE MULTIMÉDIA 


Multimédia et connectivité sont les deux mamelles de la stratégie d'Apple. On le 
savait déjà. John Sculley l’a seriné lors du dernier Mac World à Boston. 


voisine désormais les «com- 


pacts» et les «portables» (le 
premier modèle sera annoncé 
cet automne). « Le but de cette 
stratégie est double», indique 
John Sculley. «Nous offrons 
une gamme homogène de pro- 
duits totalement compatibles 
entre eux. Et, parce que nous 
avons un contrôle total de 
notre système d'exploitation, 
nous pouvons intégrer et Opti- 
miser à tous les niveaux de la 
gamme des technologies exis- 
tant sous OS/2 ou Unix, par 
exemple. » Il faudra donc s’at- 
tendre dans les mois qui 
viennent à des produits, inté- 
grés au système du Mac, of- 
frant des ponts avec d'autres 





plates-formes matérielles. « Les 
décisions que nous avons pri- 
ses ces dernières années en ma- 
tière d'architecture continue- 
ront à nous différencier de nos 
concurrents, poursuit-il, et ce 
n'est pas simplement une his- 
toire de Jook and feel. Il est 
certain que, dans les années à 
venir,  l'interface-utilisateur 
graphique deviendra prédomi- 
nante. Le Macintosh se distin- 
guera alors, par exemple, par 
la connectivité à des minis ou 
des gros ordinateurs.» Les an- 
nonces du 12 juin donnent un 
premier aperçu des grandes 
orientations que suivent les in- 
génieurs de Cupertino et de Pa- 
ris en termes de connectivité. 
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Concernant les activités 
d'Apple en Europe, John Scul- 
ley espère voir rapidement le 
chiffre d’affaires atteindre 
2 M$. Le Royaume-Uni enre- 
gistre aujourd’hui la plus forte 
croissance. «Nous avions sé- 
rieusement pensé nous en re- 
tirer en 1985, les ventes ne dé- 
collaient pas», rappelle le 
président d'Apple, qui estime 
que «le travail réalisé par le biais 
des groupes d'utilisateurs peut 
être beaucoup plus important 
qu'une campagne de publicité 
fort coûteuse». Il est vrai que 
les efforts sur le Vieux Conti- 
nent sont constants. 

L'usine de Cork en Irlande 
double ses capacités et une 
unité de recherche a été ou- 
verte à Paris sous la direction 
de Ed Colby. Sa mission : effec- 
tuer la localisation et dévelop- 
per des produits de communi- 
cation. «Il y a beaucoup de très 
bons développeurs en France, 
avec des produits créatifs et 
prometteurs », avoue ]. Sculley. 

L'année qui vient de s'écou- 
ler aura été pour Apple très 
riche en choix importants. En 
effet, les grands éléments ar- 
chitecturaux en matière de sys- 
tème d'exploitation ont été dé- 
finis et sont en cours de mise 
en œuvre avec le système 7.0 
et le système 8.0 qui ne devrait 
pas voir le jour avant l’année 
prochaine. 

1990 sera-t-elle l'année de la 
nouvelle réalité d'Apple ? 

ALAIN BARITAULT 
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L Académie de la PAO., 


Pour vous offrir une sélection des meilleures 
solutions PAO en matière d’édition person- 
nelle, IBM a eu l’idée forte de s’associer avec 
les plus grands développeurs et éditeurs 
de logiciels. 


Adobe Illustrator, Arts et Lettres Composeur, 


Corel Draw!, Designer, Graph Plus, 
ImagEdit, Aldus PageMaker, Polices Adobe : 
cette palette de logiciels de référence 
vous permettra de mener à bien person- 
nellement des travaux d’édition de grande 
qualité. 

Ces logiciels font partie de la solution 


DESIGNER 

(ISTA DIFFUSION) 

Logiciel de dessin 

vectoriel avec 

des illustrations. 
ARTS ET LETTRES 
COMPOSEUR 
(ISTA DIFFUSION) 


Outil de conception 


bibliothèque de 
symboles. 


COREL DRAW ! 
(ISE CEGOS) 
Création de dessins 
et d'illustrations 
de haut niveau. 


GRAPH PLUS 
(ISTA DIFFUSION) 
Logiciel de représen- 
tation graphique 

de données. 


complète IBM PAO, qui comprend également 
l’ensemble de la gamme micro IBM PS/2 
et de ses imprimantes, ainsi que les services 
adaptés d’un réseau de Distributeurs 
Agréés IBM “Conseil en PAO”. Ils sauront 
vous écouter et répondre à vos {| 
besoins dans ce domaine. # 
Pour en savoir plus, il vous suffit . 
de téléphoner à Claude Manoir QR9 
u (1) 49.05.77.77. j 4 


2552 Idées fortes. 


ALDUS 

ART . 
(IS CEGOS) POLICES ADOBE 
Leader mondial (BLUE LINK) 


La perfection typo- 
graphique indis- 
pensable à votre 
communication. 


des logiciels de 
mise en page. 
















ADOBE 
ILLUSTRATOR 
(BLUE LINK) 
Pleine harmonie 
entre PostScript et la 
création graphique. 


IMAGEDIT (IBM) 

Logiciel de digitali- 
sation et traitement 
d'images. 
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MICROCOSME 


LES IMPRIMANTES BULL 
NE PERDENT PAS LA TÊTE 


Les imprimantes matricielles Compuprint Bull sont conçues et fabriquées en 
Italie. Elles visent le marché en entreprise, en moyen et haut de gamme. Point 
fort des modèles les plus rapides, la conception des têtes selon la technique dite 
de « stored energy ». 


Les imprimantes Bull ont dé- 
cidé de faire parler d'elles. 
Conçues et fabriquées en Italie 
par Compuprint, division de 
Bull HN Information Systems 
Italia, ces imprimantes étaient 

. peu connues en France. La 
création de Compuprint Bull 
SA est destinée à pousser les 
ventes de ce côté-ci des Alpes. 

Les modèles Compuprint 
supportent bien la comparai- 
son avec les autres marques. 
Seuls les modèles d'entrée de 
gamme sont achetés en OEM 
sous spécification  Compu- 
print, ainsi que l'imprimante 
laser, en attendant la sortie du 
modèle actuellement en étude 
au centre de Pregnana. Com- 
puprint porte son effort sur 
le milieu et le haut de gam- 
me des imprimantes matri- 
cielles, sans chercher à se 


battre sur le terrain des 9 = 


aiguilles bon marché. Bull vise 
les entreprises qui, au-delà de 





la qualité d'impression, exi- 
gent une fiabilité sans défaut, 
un traitement du papier so- 
phistiqué, un bon niveau d'in- 
sonorisation et une grande fa- 
cilité de mise en œuvre. 

Sur les 4 700 employés de 
Bull Italie, 600 sont affectés à 
la recherche et au développe- 
ment, 10 % du chiffre d’af- 
faires étant dédié à ce poste. La 
fabrication d'imprimantes est 
déjà ancienne, depuis 1975. A 





Pregnana, les recherches se 


poursuivent pour améliorer 
performances, vitesse d’im- 
pression, force de l'impact et 
insonorisation. Sur ce dernier 
point, chaque décibel gagné 
coûte de plus en plus cher, le 
principal ayant déjà été réalisé. 
Ce centre de recherche dis- 
pose, pour tester le bruit des 
imprimantes, d’un bureau de 
mesures homologué. Tout y 





est contrôlé, y compris le degré 
d'hygrométrie, afin de conser- 
ver au papier les mêmes carac- 
téristiques. Le gain s'obtient 
sur des détails. 

L'usine de Caluso met en- 
suite en œuvre les innovations 
finalisées à Pregnana. La fabri- 
cation des pièces standards est 
sous-traitée, mais tous les élé- 
ments délicats sont mis au 
point sur place. Le support de 
tête est réalisé sur une fraise à 
contrôle numérique, pilotée 
par un programme informa- 
tique destiné à optimiser la fa- 
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brication. De même, les barres 
d'entraînement du papier, qui 
doivent répondre à un cahier 
des charges très strict, sont fa- 
briquées sur place. 

L'élément le plus délicat 
reste la tête. Deux techniques 
sont utilisées pour obtenir 
l'impact de l'aiguille sur le pa- 
pier. Avec la plus tradition- 
nelle, chaque aiguille (dont le 
diamètre est de deux dixième 
de millimètre) est muni d’un 
ressort qui la tient en retrait 
par rapport au papier. Par un 
système d’électro-aimant, l’ai- 
guille est alors frappée. La force 
de l'impact doit être correcte- 
ment dosée. Insuffisante, le 
point imprimé sera trop pâle, 
et nuira surtout à la qualité de 
multicopie ; trop importante, 
l'amortissement remplira mal 
son office et l'aiguille risque de 
frapper plusieurs fois le papier. 

La deuxième technique, 
appelée « stored energy » (à 
énergie emmagasinée), est 
beaucoup plus récente et so- 
phistiquée. En Europe, seules 
deux usines la maîtrisent. Les 
aiguilles sont soudées au la- 
ser sur des plaquettes de métal 
disposées en cercle. Elles sont 
en permanence attirées en 
arrière par un aimant. Lors de 
la frappe, le champ magnéti- 
queestannulé, ce quiprovoque 
un effet de ressort. Ce systè- 
me élimine tous les problè- 
mes d'amortissement et sa for- 


ce est maximale. Plus simple 
dans son fonctionnement 
que le procédé traditionnel, 
il est plus délicat à fabriquer, 
particulièrement en ce qui con- 
cerne la soudure. L'introduc- 
tion des aiguilles dans la tête 
est réalisée manuellement, à 
l’aide d’un microcospose bino- 
culaire. Les chaines de montage 
sont très souples et capables 
de réaliser de très petites séries, 
par des changements d'élé- 
ments très rapides. Un même 
ouvrier accomplit un grand 
nombre de tâches successives, 
ce qui rompt la monotonie du 
travail, le rend responsable de 
tout un ensemble et aide à 
contrôler en permanence la 
qualité du montage. 
Compuprint, malgré l'effort 
pour imposer son nom en 
France, réalise un gros chiffre 
d’affaires grâce à ses ventes en 
OEM, pour le compte de clients 
prestigieux, dont certains gar- 
dent le secret sur leur source 
et demandent des modifica- 
tions importantes sur l'aspect 
extérieur des imprimantes. 
Avec ces armes, Compu- 
print espère bien consolider sa 
place sur un secteur florissant. 
En 1988, le marché français des 
imprimantes à usage profes- 
sionnel s’est élevé à 580 000 
unités (source Dataquest) et la 
progression prévue du marché 
en 1989 est de l'ordre de 20 %. 
PATRICE DESMEDT 











LES COMPATIBLES 
IPC SONT VENDUS 
EN DIRECT. 


Les nouveaux IPC. Les nouveaux 
modèles 386SX-16 Mhz, 386-25 Mhz 
et 386-33 Mhz intègrent les plus ré- 
centes innovations technologi- 
ques. Les modèles 386-25 et 33 Mhz 
disposent en standard de 4 Mo de 
RAM, d'une mémoire cache de 64 Ko 
et d’un contrôleur SCSI haute per- 
formance. Les IPC 386-33 Mhz sont 
proposés en version Tower. Pour le 
confort de l'utilisateur, les unités 
centrales des autres modèles de la 
gamme peuvent indifféremment 
être positionnées à l'horizontale ou 
à la verticale. Un indicateur LED, 
placé sur la face avant, affiche en 
permanence la vitesse d’horloge. 
Et les IPC sont bien sûr livrés avec 
MS-DOS" 4.0, GW BASIC" et 
Windows” 286 ou 386 en français. 
La stratégie mondiale d’IPC. La 
gamme IPC est diffusée dans 24 
pays à travers un réseau officiel de 
distributeurs. Le constructeur de 
Singapour est représenté en 
France depuis 2 ans par Systec IPC. 
Systec IPC commercialise les mi- 
cros par le système de la vente en 
direct. Sans intermédiaire et avec 
une marge réduite. Les micros IPC 
commandés sont livrés dans un 
délai de 3 à 8 jours, après avoir été 
contrôlés en usine et certifiés par 
les techniciens de Systec IPC. La 
garantie est solide. Le service 
après-vente irréprochable. Le cen- 
tre de démonstration permet de 
tester avant achat, les compatibles 








A PERFORMANCES 
ET GARANTIES ÉGALES, M cm or 
LR LES RON eme ee 
QUI VOUS EN METTENT 
PLEIN LA VUE... 


ET CELLES QUI N'ONT 
RIEN A CACHER. 
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IPC 386 - 33 Mhz 


SYSTEC L'INFORMATIQUE 
[= EN DIRECT 


LES NOUVEAUX IPC : 
DES PERFORMANCES, 
DES GARANTIES ET DES PRIX 
VRAIMENT BIEN VUS. 





IPC 286-12 Mhz 


AT turbo compact 80286/8-12 Mhz-0 wait state - 512 Ko RAM ex- 
tensible à 4 Mo sur carte mère - 2 ports série 1 port parallèle - 
Contrôleur 2 disques durs/2 floppies - 1 floppy 1.2 Mo- 5 slots d'ex- 
tension - Support copro 80287 - Clavier français 102 touches - 
MS-Dos® 4.0 - GWBasic® - Microsoft Windows® 286 en français. 


Hercules monochrome 
Carte + moniteur 14” paper-white 


IPC 286-12/20M 
Disque dur 20 Mo 38 ms ____ 9 980 HT (83628 rrc) 


IPC 286-12/40M 
Disque dur 40 Mo 28 ms ____ 11300 HT 340180 ro) 


IPC 286-12/108M 
Disque dur 108 Mo 22 ms ___ 14430HT imnsssrro) 


VGA couleur 
Carte 16 bits + moniteur 14” VGA 


IPC 286-12/20V 
Disque dur 20 Mo 38 ms ____ 13 380 HT «868,68 rrc) 


IPC 286-12/40V 
Disque dur 40 Mo 28 ms ___ 14700 HT «4320770 


IPC 286-12/108V 
Disque dur 108 Mo 22 ms ___ 17 830 HT aus ro 


IPC 286-16 Mhz 


AT turbo compact 80286/8-16 Mhz-0 wait state - 1 Mo RAM ex- 
tensible à 8 Mo sur carte mère - 2 ports série 1 port parallèle - 
Contrôleur 2 disques durs/2 floppies - 1 floppy 1.2 Mo - 4 slots d'ex- 
tension - Support copro 80287 - Clavier français 102 touches - 
MS-Dos° 4.0 -GWBasic® - Microsoft Windows® 286 en français. 


Hercules monochrome 
IPC 286-16/20M 
Disque dur 20 Mo 38 ms ____ 12380 HT 468268 ro) 


IPC 286-16/40M 
Disque dur 40 Mo 28 ms ____ 13 700 HT 6248201710 


IPC 286-16/108M 
Disque dur 108 Mo 22 ms ___ 16 830 HT «1996038 rc) 


VGA couleur 
Carte 16 bits + moniteur 14” VGA 


IPC 286-16/20V 
Disque dur 20 Mo 38 ms ____ 15780 HT «sos rio) 


IPC 286-16/40V 
Disque dur 40 Mo 28 ms _____ 17 100 HT 2028050 110) 


IPC 286-16/108V 
Disque dur 108 Mo 22 ms ___ 20 230 HT 35927810) 





EN DIRECT 


IPC 3865X-16 Mhz 


CPU compact 80386SX-16 Mhz - 0 wait state - 1 Mo RAM extensi- 
ble à 8 Mo sur carte mère - 2 ports série 1 port parallèle - Contrôleur 
2 disques durs/2 floppies - 1 floppy 1.2 Mo - 4 slots d'extension - 
Support copro 80387SX - Clavier français 102 touches - MS-Dos°® 
4.0 - GWBasic® - Microsoft Windows® 386 en français. 


Carte + moniteur 14" paper-white 

IPC 386SX-16/20M 

Disque dur 20 Mo 38 ms ____ 14180 HT wswaerro) 
IPC 386SX-16/40M 

Disque dur 40 Mo 28 ms ____ 15 500 HT «383,00 rr0) 
IPC 386SX-16/108M 

Disque dur 108 Mo 22 ms ___ 18630 HT 220956 rro) 
IPC 386SX-16/150M 

Disque dur 150 Mo 14 ms ___ 24 880 HT «250768 rro) 


VGA couleur 
Carte 16 bits + moniteur 14” VGA 


IPC 386SX-6/20V 

Disque dur 20 Mo 38 ms ___ 17 580 HT 084888 rr0) 
IPC 386SX-16/40V 

Disque dur 40 Mo 28 ms ___ 18 900 HT 41540770 
IPC 386SX-16/108V 

Disque dur 108 Mo 22 ms ___ 22030 HT v6r758 770) 
IPC 386SX-16/150V 

Disque dur 150 Mo 14 ms ___ 28 280 HT 354008 110 


IPC 386-20 Mhz 


CPU compact 80386-20 Mhz - 0 wait state - 2 Mo RAM extensible 
à 16 Mo sur carte mère - 2 ports série 1 port parallèle - Contrôleur 2 
disques durs/2 floppies - 1 floppy 1.2 Mo- 6 slots d'extension - Sup- 
port copro 287/387 - Clavier français 102 touches - MS-Dos® 4.0 - 
GWBasic® - Microsoft Windows® 386 en français. 


Hercules monochrome 
IPC 386-20/20M 
Disque dur 20 Mo 38 ms ____ 18 880 HT (2230158 rr0) 
IPC 386-20/40M 
Disque dur 40 Mo 28 ms ____ 20 200 HT 35720710 
IPC 386-20/108M 
Disque dur 108 Mo 22 ms ___ 23 330 HT 1266838 ro 


IPC 386-20/150M 
Disque dur 150 Mo 14 ms ___ 29 580 HT (3508158 ro) 


Carte 16 bits + moniteur 14" VGA 

IPC 386-20/20V 

Disque dur 20 Mo 38 ms ____ 22 280 HT 542408 rc) 
IPC 386-20/40V 

Disque dur 40 Mo 28 ms ____ 23 600 HT 2756960 110) 
IPC 386-20/108V 

Disque dur 108 Mo 22 ms ___ 26730 HT avouer 
IPC 386-20/150V 

Disque dur 150 Mo 14 ms ___ 32 980 HT «380428 70 


L'INFORMATIQUE 81, avenue d'Ivry - 75013 PARIS - Tél. : (1)45 85 5544 


PEXTAT PS2 0S 2 soet des marçues ééposers per loternatenal Business Mochoes Hercules est ané marque dépesée par Hercules Computer Technalogy MS 


Avec les nouveaux modèles 3865X-16 Mhz, 386-25 Mhz et 386-33 Mhz, IPC complète une très large 
gamme de micros professionnels 100% compatibles. Les IPC répondent aux normes les plus exi- 
geantes du marché. Ils sont proposés dans leur version couleur en mode VGA, sans surcoût par 
rapport à l'EGA. Ils acceptent les 2 formats de disquette pour assurer la compatibilité avec les 
PS/2® et les portables. O Wait State, ils supportent Xenix°, Prologue”, CDOS®, et OS/2°. Ils fonc- 
tionnent sous réseau Novell et sont livrés en standard avec MS-DOS® 40, GW Basic® et Windows® 
de Microsoft. Le système de la vente en direct vous permet d'acheter un micro au tarif que les 
importateurs réservent habituellement à leurs meilleurs revendeurs et de plus Systec IPC vous 
fait bénéficier de la baisse générale des prix due à la fin de la pénurie des mémoires RAM. 
































CPU compact 80386-25 Mhz - 0 wait state - cache 64 K - 4 Mo 
RAM extensible à 16 Mo sur carte mère - 2 ports série 1 port paral- 
lèle - Contrôleur SCSI taux de transfert jusqu'à 5 Mo/sec. - 1 floppy 
1.2 Mo et 1 floppy 1.44 Mo - 8 slots d'extension - Support copro 
80387 - Clavier français 102 touches - MS-Dos® 4.0 - GWBasic® - 
Microsoft Windows® 386 en français. 


VGA monochrome 
Carte 16 bits + moniteur 14" VGA 


IPC 386-25/40VM 

Disque dur 40 Mo 20 ms ___ 39730 HT we ro 
IPC 386-25/150VM 

Disque dur 150 Mo 14 ms ___ 46730 HT 15542178 rro) 
IPC 386-25/330VM 


Disque dur 330 Mo 14 ms ___ 54630 HT s47o1e ro) 


VGA couleur 
Carte 16 bits + moniteur 14" VGA 


IPC 386-25/40V 

Disque dur 40 Mo 20 ms ____ 41730 HT wssserro 
IPC 386-25/150V 

Disque dur 150 Mo 14 ms ___ 48730 HT 77538710) 
IPC 386-25/330V 


Disque dur 330 Mo 14 ms __ 56630 HT rs 110) 


Tower 80386-33 Mhz - 0 wait state - cache 64 K - 4 Mo RAM ex- 
tensible-à 16 Mo'sur carte mère - 2 ports série 1 port parallèle - 
Contrôleur SCSI taux de transfert jusqu'à 5 Mo/sec. - 1 floppy 
1.2 Mo et 1 floppy 1.44 Mo - 8 slots d'extension - Support copro 
80387 et Weitek - Clavier français 102 touches - 
MS-Dos® 4.0 -GWBasic® - Microsoft Windows® 386 en français. 


VGA monochrome 
Carte 16 bits + moniteur 14” VGA 


IPC 386-33/40VM 

Disque dur 40 Mo 20 ms ___ 50 630 HT (5004718 rro) 
IPC 386-33/150VM 

Disque dur 150 Mo 14 ms ___ 57 630 HT (6834916 rc 
IPC 386-33/330VM 

Disque dur 330 Mo 14 ms ___ 65 530 HT on8658 rc) 
IPC 386-33/660VM 

Disque dur 660 Mo 14 ms ___ 75 930 HT 1500528 rrc) 


Carte 16 bits + moniteur 14” VGA 

IPC 386-33/40V 

Disque dur 40 Mo 20 ms ___ 52630 HT (624818 ro 
IPC 386-33/150V 

Disque dur 150 Mo 14 ms ___ 59630 HT vozzrro 
IPC 386-33/330V 

Disque dur 330 Mo 14 ms ___ 67 530 HT (8009058 ro 
IPC 386-33/660V 

Disque dur 660 Mo 14 ms ___ 77 930 HT 15242498 ro) 





courrier, téléphone, 


détachable. 
2. Vous devez joindre ou faire sui 


——— 


vre un dis du montant TTC de la commande, libellé 


à l'ordre de Systec S.A. 


LIVRAISON 
3 à 8 jours à dater de la commande. 


GARANTIE 

Totale 1 an, pièces et main-d'œuvre. Tous 
les modèles bénéficient de la possibilité de 
reconduction annuelle de la garantie 
moyennant un coût équivalent à 8 % du prix 
d'achat initial. Une proposition de recon- 
duction de la garantie est systématique- 
ment envoyée 1 mois avant la fin de chaque 
période de garantie et ce pendant 5 ans mi- 
nimum. 


Pour recevoir une documentation, télépho- 
nez au (1) 45 85 55 44 ou adressez-nous 
votre carte de visite. 


CENTRE DE DÉMONSTRATION. Le Centre de 
Démonstration Systec vous permet de tester en 


toute liberté les IPC avant de passer commande. Le 
Centre de Démonstration est ouvert de 9 h à 21 h, 
sauf samedi et dimanche. 











TOTAL T.T.C. 


ADRESSE DE FACTURATION 
SOCIÉTÉ/NOM 
ADRESSE 


TÉLÉPHONE 


POUR COMMANDER 


1. Vous pouvez utiliser au choix : 
télécopie, 





BON DE COMMANDE _ 


SAV SYSTEC 
Tous les micros IPC bénéficient du SAV Systec. 


RÉGION PARISIENNE 
Enlèvement par nos soins, entrée en atelier, livraison : 
délai maxi 24 heures après appel téléphonique. 


PROVINCE 

Réexpédition sous 24 heures après réception en 
atelier. 

Le SAV Systec c'est aussi une hot line pour résoudre 
immédiatement tous vos problèmes ponctuels. 


EXTENSIONS 


télex ou notre bon de commande 


X: Extension mémoire de 512 K à 1 Mo 990 HT 
(pour 286-12) (117414 TTC) 
Extension barette 1 Mo 1980 HT 


{pour 286-12, 286-16, 386SX et 386-20) (2348.28 TTC) 


2400 HT 
(2846,40 TTC) 


1150 HT 
(1363,90 TTC) 


1352 HT 
(1603.47 TTC) 


Extension barette 1 Mo 
(pour 386-25 et 386-33) 


Lecteur disquette 3" 1/2 1.44 


Souris Microsoft avec Paintbrush 


Siquier Courcelle 





ADRESSE DE LIVRAISON 
(si différente) 


SOCIÉTÉ/NOM 
ADRESSE 


_ TÉLÉPHONE 


SIGNATURE/DATE/CACHET 
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EISA, TOUJOURS 53 BILIEIRE 


Londres, le 11 | juil. On 


aura rarement vu une telle bro- 
chette de dirigeants sous le ciel 
de la vieille Europe. Compaq, 
Tandy, Wyse, Epson, HP, Oli- 
vetti, NEC, Zenith, AST... ils 
sont tous là, assis à la même 
table. Prétexte invoqué pour 
cette réunion de famille Eisa, 
la disponibilité du jeu de 
composants chez Intel (pro- 
duction de masse à la fin de ce 
mois) et la commercialisation 
sous licence de l'utilitaire de 
configuration Eisa de MCS. De 
prototype, pas la moindre 
trace. De fait, personne n'est 
dupe. La vraie raison de cette 
manifestation est avant tout de 
montrer qu'Eisa est vivant et 
vivace ; de prouver que l'unité 
entre les neuf n'est pas un vain 

ot; de signaler (toutes les 
deux minutes) que le consor- 
tium et Intel ont su tenir leur 


Les portables persistent et si- 
gnent. Si l'on en croit le Sfib 





(Syndicat des fabricants d'en- 
sembles informatiques, de 
bureautique et de leurs appli- 
cations télématiques), les li- 
vraisons en France ont atteint 
40 800 unités en 1988, pro- 
gressant de 48,2 % par rap- 
port à 1987. Résultat : les por- 
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calendrier — neuf mois se sont 
écoulés depuis l'annonce de 
New York — ; etenfin, de rap- 
peler que la moitié des PC ins- 
tallés dans le monde sont 
marqués de leur griffe. Visible- 
ment, la stratégie actuelle de 
IBM a quelque peu ébranlé l'as- 
surance des neuf, bien qu'ils 
s'en défendent à grands cris : 
« Les parts de marché MCA — 
environ 13 % — stagnent de- 
puis ces derniers mois », note 
Eckhard Pfeiffer, président de 
Compaq Europe, « nous ne re- 
doutons aucunement MCA 2, 
Eisa fait la même chose et 
plus. » Derrière ce « plus » se 
cachent la protection des in- 
vestissements et la sécurité 
d'une offre multiconstructeur. 

Ses détracteurs remarque- 
ront que le très pur Compaq a 
signé depuis un accord de li- 
cences croisées avec IBM in- 


tables ont réussi à grignoter 
6,6 % du gros gâteau micros 
professionnels (prix compris 
entre 10 000 Fet 130 000 F). 

Ce dernier — le marché mi- 
cros professionnels est fort de 
618 200 livraisons en 1988 — 
enregistre une croissance de 
28,9 % par rapport à l’année 
précédente (+ 344% en 
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cluant les brevets MCA. 

Quant à la sortie des pre- 
miers micros à bus Eisa, il fau- 
dra attendre novembre et le 
Comdex de Las Vegas. Tous les 
constructeurs ont des modèles 
en préparation ; un 486 en au- 
rait la primeur. Difficile d'en 
savoir plus, malgré la belle 
unité affichée, la concurrence 
rode. 

Reste que même si « deux 
cents personnes travaillent sur 
Eisa », et même si « Eisa est 
poussé par les consomma- 
teurs » (dixit Gian Luca Brag- 
giotti, directeur du manage- 
ment d'Olivetti), les neuf se 
révèlent bien incapables de 
préciser quand l'utilisateur 
pourra vraiment tirer parti de 
l'architecture 32 bits Eisa. Les 
cartes, le logiciel. ce n'est pas 
leur « business ». IBM en sait 
aussi quelque chose. V.C. 


IDORSAO) MVNO PIUNIORON. . . . . . 


1987 et + 27 % en 1986). Pas 
mal, quand on sait que le vo- 
lume du parc total d'ordina- 
teurs en France reste à 14,8 %. 
Selon IDC d'ailleurs, « l'an- 
née 1988 a bénéficié d'une 
croissance tirée vers le haut 
grâce à la micro-informa- 

tique ». Sans commentaires. 
Vis 


beaucoup à OS/2 et tire 
enfin pleinement parti des 
ressources du 80286. Il 
sortira à la fin de l’année. 
Siemens doit livrer 

300 000 PC à l’Urss à 
partir de juillet 1989, sur 
une période de 3 ans. 


2 juillet 

Les constructeurs 
américains s'unissent pour 
faire face à la concurrence 
étrangère. Apple, 
Compaq, Cray, Hewlett 
Packard, IBM, NCR, Sun, 
Tandem et Unisys 
définissent une charte de 
recommandations afin de 
préserver leur 
compétitivité. 


5 juillet 

A l'occasion de la visite 
de Michaël Gorbatchev 
en France, Bull signe un 
« important protocole 
d'accord de coopération 
avec l’Urss ». 





Olivetti reçoit la plus 
grosse commande de son 
histoire (environ 

300 M $). Le constructeur 
italien informatisera le 
groupe bancaire 
néerlandais Robobank. 


7 juillet 

Apple se retire du capital 
d'Adobe. Sa décision de 
vendre les actions 

(16,4 %) qu'il y 
possédait depuis 1984 
serait motivée par les 
différences entre leurs 
stratégies respectives. Il 
semble par ailleurs 
qu'Apple développe un 
produit concurrent de 
Postscript. Adobe précise 
que le constructeur du 
Macintosh ne représente 
plus que 29 % de son 
chiffre d'affaires 
(royalties) contre 84 % en 
1986 et 33 % en 1988. 
L'éditeur ne rachètera que 


9 % des actions mises en 
vente. 





ORDINATEURS « ABACUS » 
LA RENTABILITÉ ASSURÉE 


ABACUS AT 20/40-80 

Un AT surpuissant, super-rapide. 

4 vitesses : 6/8/12/16 MHz. 

1 lecteur 1,44 MB 3"5, 1 lecteur 1,2 MB 5''14 

(écrit et lit en 360 KB). Disque dur 20/40/80 MB. 

2 ports série, 2 ports parallèles, écran 14" orientable, 

blanc (paper-white), clavier AZERTY 102 touches. P UI SSA N CE 
Options : couleur CGA, couleur VGA avec carte 

GENOA 640 x 800, moniteur pleine page 736 x 1008 

et carte d'affichage pour la configuration PAO 


la plus performante (la plus rapide 
avec POSTSCRIPT) et la moins chère. + 


ABACUS AT-20/40/80 P ‘‘BAROUDEUR”’ ROBUSTESSE 


Un portable classique à moniteur intégré. 

Existe avec écran EGA intégré, pitch 0,28. 

Très rapide, version AT, 4 vitesses 6/8/12/16 MHz, 

4 slots libres. 2 ports série, 2 ports parallèles. = 
Raccordement à moniteur externe couleur CGA/HERCULES. 

Clavier AZERTY 84 touches, touche RESET. 

En standard: 1 lecteur 1,2 MB (lit et écrit 

également en 360 KB) 1 lecteur 3''5 1,44 MB. r 
Disque dur 20/40/80 MB autopark. 

Dimensions en mm 480 x 440 x 190. Poids 14 kg. RAPIDITE 


Existe en version XT. 


ABACUS AT-20/40 LPL ‘ALLEGRO’ 

Portable et autonome. , 
Lisibilité aussi bonne qu'un écran cathodique. 

AT 286 GPU 10/2 Me LIMS-EMS, de 1 à 4 MB. LISIBILITE 
Ecran blanc papier CCFT HERCULES 720-400. 

Clavier AZERTY 95 touches, 1 port parallèle, 1 port série. 

1 lecteur 3''5 1,44 MB. 1 disque dur 20 ou 40 MB autopark, 

temps d'accès 38 ms. Alimentation secteur et autonome 

12 V avec chargeur de batterie incorporé. Raccordement + 

à moniteur externe EGA/CGA/HERCULES et Multisynchro 

(800 x 600). 2 slots libres. Prise pour raccordement 

à lecteur externe 5''144 1,2 MB. Dimensions en mm 


380 x 340 x 110 (CCFT) ou 380 x 340 x 90 (LCD). 
Poids 6,5 kg sans batterie. 


ABACUS AT-20/50 LP ‘‘SYMPHONIE”’ 
Un portable étonnant. 


Rapide 8/10/12/16 MHz, puissant 1 à 4 MB. 
LIMS/EMS intégré. 3 slots libres. Lecteur 1,44 MB 35. 


Disque dur rapide 20 ou 40 MB. C 

2 ports série, 2 ports parallèle, alimentation 150 W. ABA US 
Ecran détachable, rétro-éclairé 

LCD 640 x 400 HERCULES/CGA. COMPUTERS 
Raccordement à écran extérieur HERCULES/CGA et 

lecteur externe 5''114. Clavier 102 touches. 

Sac transport fourni. 


Prix les plus bas sur imprimantes CITIZEN 
Remise sur place 


Garantie dans toute la France par CGEE-ALSTHOM (option retour atelier, option sur site) 


ABACUS COMPUTERS va encore plus loin en proposant de nouveaux ordinateurs 
qui font la différence. 

Entièrement compatibles, robustes, économiques et rapides, ils sont équipés en RAM 
de 100 nanosecondes et garantissent une rentabilité maximum. 





vous 


QUI >: 
TEUR LUS 
A b AÀ S 15, rue Erard 75012 PARIS L'ORDINONNE ne 
( ( | Téléphone : (1) 43-42-58-70 EN 


CN © M.:.P  Ue Tr'E" À S FAX : (1) 43-42-58-70 


DAYLUGHT 
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Lotus a un problème : 
malgré de nombreux logiciels 
souvent originaux, elle est es- 
sentiellement une firme mono- 
produit. Le tableur 1-2-3 et ses 
satellites (l'integré Symphony, 
le grapheur Freelance Plus) 
représentent toujours le gras de 
ses ventes. 

Pour remédier à cette situa- 
tion dangereuse, une stratégie 
à la fois conservatrice et ou- 
verte va être mise en œuvre. 
Les quatre cent cinquante res- 
ponsables de l'informatique de 
grands comptes américains 
réunis fin juin à Boston pour 
le Forum 89 en ont eu la pri- 
meur. 

Conservatrice donc, parce 
que le tableur restera le cœur 
du système Lotus, la grille à 
travers laquelle passeront 
toutes les informations. 

Ouverte, parce que les pas- 
serelles de communication 
vont se multiplier à partir de 
cette grille, afin de mettre tous 


Hier 


les travailleurs de l'entreprise 
à l'unisson. 

Parmi elles, trois boîtes à ou- 
tils logicielles : le Toolkit (ex- 
Leaf), langage de programma- 
tion d'applications, déjà in- 
tégré dans 1-2-3 ; Data Lens 
(ex-Blueprint), protocle per- 
mettant d'accéder à d’autres 
logiciels de l'intérieur même 
du programme (un pont entre 
1-2-3 et dBase existe déjà) ; et 
Dbms, outils d'interrogation 
de bases de données situées sur 
des ordinateurs distants (en 
cours d'élaboration). 

Autre élément de cette stra- 
tégie d'ouverture : l'adapta- 
tion systématique aux réseaux 
locaux, et le portage prévu de 
1-2-3 à d’autres ordinateurs 
que les compatibles IBM-PC 
(machines sous Unix, minis 
Vax de Digital, gros ordina- 
teurs de IBM). Ainsi, Lotus se 
prépare à la révolution annon- 
cée par tous les gourous de la 
gestion d'entreprise. 


L'avenir vu par Lotus 


Bureaucratie hiérarchique 


Micro-informatique individuelle 
productivité personnelle 


logiciels bureautiques 
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Micro-informatique connectée 
productivité collective 
logiciels de groupe 


Fini, le modèle hiérarchique 
des vieilles bureaucraties, place 
aux réseaux informels de cols 
blancs unis pour une mission 
commune et motivés par leurs 
affinités. 

Un schéma illustré à mer- 
veille par Notes : livré à cer- 
tains utilisateurs pilotes en mai 
dernier, ce logiciel fonction- 
nant uniquement en réseau lo- 
cal permet à plusieurs per- 
sonnes unies par un même 
projet de travailler sur des 
données textuelles identiques, 
constamment remises à jour au 
fur et à mesure des révisions. 

Cet extraordinaire produit 
est probablement trop nou- 
veau pour s'imposer rapide- 
ment. Mais le début de sa car- 
rière commerciale, qui devrait 
intervenir d'ici à la fin de l'an- 
née, marquera peut-être un 
tournant dans l’histoire des re- 
lations entre le micro-ordina- 
teur et l’entreprise. 

P.G. 


Groupes de travail 
réseaux informels 





Devenir Studio 


3Com annonce avoir 
développé, conjointement 
avec IBM, une interface 
permettant à l'Edition 
étendue d’OS/2 1.2 de 
fonctionner avec des 
adaptateurs Ethernet 
standards. IBM en vendra 
les drivers sous licence. 


17 juillet 

La division informatique 
de Siemens France et le 
constructeur Leanord 
seront regroupés autour 
de IN2. C'est l'actuel 
p.-d.g. de Siemens SA, 
Christian Fayard, qui en 
assurera la présidence et 
la direction. 


18 juillet 

Intel a été choisi pour la 
fourniture des PC à AT&T. 
C'est Olivetti qui, 
jusqu'alors, fabriquait 
pour le compte du 
groupe américain 

(100 000 machines 
fournies en 1988, 30 000 
en 1989). Par ailleurs, 
AT&T abandonne les 

22 % qu'il possédait dans 
le capital du constructeur 
européen. Le géant 
américain cède ses parts à 
Carlo de Benedetti en 
échange d’une prise de 
participation de 18,6 % 
dans la holding financière 
du patron italien, la CIR. 
Ce dernier contrôle ainsi 
40 % du groupe Olivetti. 


Compaq et IBM signent 
un accord de licences 
croisées assorti de 
royalties. Le Texan 
versera 100 M $ (soit 
0,5 % de son chiffre 
d’affaires annuel) à Big 
Blue. Les licences 
accordées à Compaq 
couvrent tous les brevets 
liés aux micros- 
ordinateurs, y compris 
ceux qui concement 
MCA. 


IBM enregistre une hausse 
de 39 % sur le bénéfice 





D 


RIEN DE PLUS SIMPLE 


SIMPLE, PARCE QUE COMPLET 


Performer répond à tous les besoins quotidiens que ren- 
contre un service commercial. Pour le vendeur, Performer 
— en version mono — va même plus loin puisqu'il devient 
le service commercial. 


SIMPLE A UTILISER 


Après une formation complète dans l'un de nos centres 
agréés, Performer, malgré la multiplicité des services qu'il 
rend, vous étonnera par le confort de son exploitation. 

Performer a su allier ergonomie et puissance. 


SIMPLE EN MONO, COMME EN 
RESEAU 


Sa version monoposte qui permet de proposer un prix très 
attractif est déclinée en version bi ou multipostes pour 


satisfaire tous les publics. 
l ZS 





































rÉRFORMER 
| PROGISÉDFTWARE 
ue, | 48.28.80.00 
FA 6-8, rue Firmin Gillot 
ne 75015 PARIS 


ms 
RE aie 





SIMPLE COMME BONJOUR 


BONJOUR ! Comme vous, j'aime l'esprit et la simplicité. J'aimerais recevoir 
une documentation complète concernant Performer. 


Nom … See NOM Scie A 
Fonction … _ srtonredlins SOCTÉTO Era mes ut dm di vtr re nc a 
ATTESSE  natmemairesantnst naar ane gts ne tn es 

so Téléphone: une. 


Je suis plus particulièrement intéressé par : 
[ Monoposte [ Réseau multipostes. 


LE LOGICIEL DU MARKETING DIRECT 


Q 
re 
È 


0//09/89 
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UN TAIWANAIÏS RACHETE SON 


DISTRIBUTEUR FRANCAIS 








les effets du 


Seraient-ce 
grand marché de 1993 ou de 
notre réputation de terre d’ac- 
cueil ? Toujours est-il que l'on 
enregistre de plus en plus de 
mariages mixtes asiatiques/ 
français dans le secteur micro. 
Dernier en date, celui du clo- 
neur taiwanais Copam avec 
son distributeur exclusif en 
France depuis deux ans, BF 
Diffusion. Rien de tel que 
d’avoir un pied dans la place, 
estime le très entreprenant 


JT Diffusion, héraut de Gem 
en France, renie ses ancien- 
nes amours. Si l’on en croit 
son directeur et fondateur, 
M. Trèves, la faute en incombe 
à Digital Research qui a mis en 
place une politique marketing 
erronée, « faisant des logiciels 
Gem des produits bas de 
gamme ». Conséquence di- 
recte : « Leur reconnaissance 
sur le marché professionnel a 
été freinée et ils n’ont pas réus- 
si la percée significative de 
Windows, devenu standard de 





fait des systèmes graphiques. » 
Ce n'est pas tout, selon JT Dif- 
fusion, la politique menée par 
Digital Research envers ses dis- 
tributeurs n'a pas favorisé la 
réconciliation. Quoi qu'il en 


Mike Yu qui réalise 55 % de 
ses ventes en Europe, et inau- 
gure, avec Copam France, sa 
deuxième filiale dans le Vieux 
Monde (l’autre est en RFA). 
« Le rôle de Copam est dans un 
premier temps de supporter BF 
Diffusion aux niveaux marke- 
ting, financier et technique, 
mais aussi de renforcer les ser- 
vices offerts aux clients finals ; 
jusqu’au rachat complet de la 
société au terme de l'accord 
préalable donné par le trésor », 


JT PLAQUE GEM POUR WINDO 





soit, l’ancien fan de Gem af- 
firme abandonner à regret ses 
anciennes amours, « à l’origine 
de l'essor de sa société », et 
continue à penser que « Gem 
est supérieur à Windows au ni- 
veau de l'interface, de la vi- 
tesse, etc. Il aurait pu devenir 
un standard, il était disponible 
en premier et il avait des ap- 
plications, DRI a raté le coche, 
je suis pessimiste quant à son 
avenir. » La page est tournée. 
JT portera tous les efforts sur 
les produits Windows, notam- 
ment une version bureau de 
Win JT Base. 

Côté Digital Research, le ton 
monte. « Que des distributeurs 
comme JT cessent de vendre 
nos produits, cela les re- 
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e © + e 
indique-t-il. Les objectifs à 
terme sont ambitieux, puis- 
qu'il s’agit de passer de 2 % à 
4 % du marché à la fin de l’an- 
née 1989 (120 MF prévus). 
20000 machines seraient ins- 
tallées à l’heure actuelle. Si 
l'essentiel des ventes s'effectue 
sur les modèles 286M (150 ven- 
deurs à valeur ajoutée et 600 
revendeurs indépendants), son 
directeur Bernard Mittaine 
compte faire le forcing sur les 
386 SX et le prochain 386 à 33 
MHz. Plus généralement, Co- 
pam souhaite faire évoluer son 
image de cloneur vers le haut 
de gamme. Dans ses tiroirs, des 
compatibles à bus MCA, des 
projets concernant le 486 et le 
processeur Risc i860 d'Intel. La 
société taiwanaise, qui a pro- 
duit 130000 unités en 1988, 
détient 12 % du marché local. 
ViG: 


NS] . & e 


garde », explique le directeur 
de la filiale française, « notre 
politique marketing est aussi 
forte que notre politique finan- 
cière, c'est ce qui a dû déplaire 
à M. Trèves », et de souhaiter 
la bienvenue à Ise-Cegos et 
Priam, les nouveaux distribu- 
teurs. Quant aux bundles avec 
Atari ou Amstrad, c’est de l’his- 
toire ancienne, puisque cela 
remonte à plus de quatre ans. 
«Redorer l'image de marque de 
Gem dans le monde profes- 
sionnel», telle est la stratégie 
de Digital Reseach aujour- 
d'hui. Cela dit, un procès est 
en vue. Celui qui en fera les 
frais se nomme malheureuse- 
ment Gem. 

VC. 














O 


de son deuxième trimestre 
fiscal (clos le 30 juin). Elle 
s'élève à 1,34 milliard de 
dollars pour un chiffre 
d'affaires de 

15,21 milliards de dollars 
(+9,3 L). 


19 juillet 

Après l'accord avec Sun, 
Toshiba annonce une 
collaboration avec Dec. 


OSF, Unix Intemational et 
X/Open participeront en 
commun à une étude sur 
le marché Unix américain. 
C'est le premier signe du 
rapprochement que OSF 
et Unix Intemational 
avaient promis de réaliser 
sous la bannière X/Open. 


20 juillet 
Washington lève les 
contrôles sur les 
exportations de 
compatibles AT destinés 
aux pays occidentaux. 
Une mesure similaire 
pourrait être proposée au 
profit du bloc 
communiste. 


Lotus développera des 
logiciels destinés aux 
stations de travail Sun 3, 
Sun 386i et aux produits 
compatibles Sparc. Le 
développement 
d'applications Unix en 
réseau est également 
envisagé. 


21 juillet 

Borland Intemational 
dépose une demande de 
changement de siège 
social. L'éditeur quitte la 
Californie pour le 
Delaware (côte Est) où il 
pourra être coté en 
Bourse. Borland est déjà 
introduit sur la place de 
Londres. 


Zenith présente le 
Minisport aux Etats-Unis. 
Ce portatif de 2,7 kg, 
équipé d'un lecteur 2”, se 
pose en concurrent de 
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LE SUPERTURBO DE IBM 


Tel est pris qui croyait 
prendre. Avec l'annonce de la 
carte kit IBM PS/2 70 i486 au 
mois de juillet, IBM prend de 
vitesse la majorité des 
constructeurs. Compaq, celui 
qui est « à suivre » d’après la 
pub, reste deux pas en arrière. 
Marketing oblige. IBM devient 
également grand apôtre du 
« deux pour un ». Plus claire- 
ment, dès la fin du mois de 
septembre, vous pourrez mé- 
tamorphoser votre « vieux » 
PS/2 70-A21 à bus MCA en sur 
perturbo. Il s’agit de substituer 
à la carte contenant le 386, le 
contrôleur cache, la mémoire 
cache et le coprocesseur arith- 
métique, une nouvelle carte 





«Un chiffre d'affaires de 
165M F, c'est bien, malheu- 
reusement, cela ne suffit pas 
face aux gros Businessland et 
autres Métrologie», explique 
Alain Drozd, directeur général 
d’International Computer 
pour justifier son appel à deux 
investisseurs, Finovelec et Alan 
Patricof Associés. Objectif : af- 
firmer la croissance externe sur 
le plan national et la consoli- 
dation interne. « Assurant 50 à 





version 486 cadencée à 
25 MHz. Ce tour de passe- 
passe est laissé naturellement 
aux bons soins du service 
après-vente des distributeurs 
agréés, ainsi qu'au service de 
maintenance IBM. Montant de 
l'addition, 33 093 F ht. sans 
oublier les 67 000 F du 70- 
A21. Big Blue promet une puis- 
sance supérieure de 30 % par 
rapport aux plus rapides des 
386. Il s'agit pour la firme de 
démontrer que le passage par 
le stade 386 à 33 MHz est de 
plus en plus contournable (à la 
différence de ALR et AST qui 
annoncent également une 
carte 486). La compatibilité 
matérielle avec le haut de 


INTERNATIONAL COMPUTER 
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gamme PS/2 actuel est garan- 
tie. La compagnie, décidem- 
ment très offensive, table sur 
100 000 ventes avant la fin de 
l'année. Bien que ne connais- 
sant pas le nombre exact de 70- 
A21 en place, on imagine bien 
que les commerciaux devront 
encore en vendre beaucoup 
pour arriver à ces fins. 






e + e 
gion parisienne, nous avons 
décidé de prendre des partici- 
pations dans certaines villes de 
province», ajoute A. Drozd. 
En attendant, International 
Computer vient d'ouvir son 
deuxième Apple Center, place 
Vendôme. Les grands comptes 
sont les premiers visés. Orien- 
tation donnée, l'intégration de 
systèmes hétérogènes. IC mise 
sur 40 millions de ventes en 
1990 (sachez qu'Apple ac- 





On en revient toujours à la 
même question : à quoi cela 
sert ? Mis à part des applica- 
tions de serveurs de réseau ou 
de traitement de l’image où la 
vitesse et la puissance sont pri- 
mordiales, il semblerait que la 
réponse soit « à rien pour l’ins- 
tant ». Pour le plaisir de piloter 
un turbo, peut-être ?  V.C. 


e + + © ee 
taire de 2 % à ces Apple Cen- 
ter). IC Product, sa filiale 
spécialisée dans le développe- 
ment de produits Mac, pour- 
suit sa lancée avec un chiffre 
d’affaires de 28 M F pour sa 
première année. Ses deux der- 
niers rejetons sont une carte 
interne vidéo pour $E/30 «dri- 
vant» le moniteur Apple; et 
un modem interne intelligent 
pour Mac Il. 1] allume la ma- 
chine sur simple sonnerie de 
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corde une marge supplémen- téléphone. V.C. 


S 
automatique avec 
ou sans mémoire. 


52 % du marché Apple en ré- à 
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la plus complète 
de cordons. 
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ANNE IMPRESSIONS 


LQ 5000 D'AMSTARD : “L'IMPRIMANTE" | 





| L'IMPRESSION 
| GRAPHIQUE 
| MAUTE HESOLUTION 


aMmpon 
(buffer) de 7Ko 


L'IMPRESSION 
SUPER RAPIDE 


Du 6 au 10 
OCTOBRE 
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LQ 5000 DI x 
et performances. 

Dernière née de la gamme des imprimantes Amstrad, la 
LQ 5000 DI est dotée d'une tête d'impression haute fidélité 
24 aiguilles, d'un chariot large, et d'une mémoire tampon de 
7 Ko. Ses qualités d'impression et de rapidité (288 cps), la 
destine à des applications professionnelles telles que le traite- 
ment de texte ou l'édition. 5 190 F H.r./6 156 F T.r.c. 
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LE CHMMIOT LANGE | LES INTENENCES 
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Er : Era 
LQ 3500 DI Un excellent rapport 
performances/prix. 

Plus compacte que la LQ 5000 DI, la LQ 3500 DI présente le 
meilleur rapport encombrement/performances du marché. Sa 
vitesse et sa tête 24 aiguilles offrent une très grande qualité 
d'impression en texte comme en graphique, et la rendent très 
performante dans des applications traitement de texte de haut 
niveau. Elle dispose de 100 styles et tailles de caractères 
différents, d'un buffer de 7 Ko qui libère l'ordinateur pendant 
l'impression, d'un double système d'entrainement papier et 
d'une double interface. 3 190 F H.T./3 784 F T.r.c. 
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DMP 400 Chariot large et 
rapidité d'impression. 
La DMP 4000 est une imprimante 9 aiguilles à chariot 
dotée d'une vitesse d'impression élevée (200 cps) ce qui 
particulièrement performante dans les applications de 
rendement telles que la sortie de listings et de grands 
Elle offre, de plus, 100 styles et tailles de cara 
dispose d'un entrainement friction/traction, et d'une 
parallèle Centronic. 3 190 F H.7./3 784 F T.T.c. 
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“Les Editrices 


aù First Publisher 
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+ SR CS SE 
FIRST PU BLISH ER Ur désire recevoir une documentation sur « Les Editrices » 


Pour mettre en valeur les qualités de ses imprimantes, Amstrad Amstrad . 
a décidé de les livrer, avec First Publisher. C'est un el de 




















DMP 3250 D Compétitive + PAO rapide, simple et complet : édition multicolonne, habillage Fe Fes S 
universelle, automatique des images, nombreuses fonctions de traitement Société e 

La DMP 3250 DI est une imprimante compacte et compétitive de texte et de retouche d'images, outils de dessin intégrés 

dont la double interface, série et parallèle, assure l'universalité 60 polices de caractères, bibliothèque d'images et de maquet- Adresse 

Elle dispose d'un chargement séparé pour alimentation feuille es types, Importation de graphiques et textes en provenance 

à feuille ou continue, de 100 styles et tailles de caractères. C'est des principaux logiciels du commerce... Avec ses imprimantes 

l'outil idéal des applications personnelles et professionnelles et First Publisher, Amstrad donne du talent à votre PC Code Postal Ville 

(traitement de texte, présentation de budgets...) Toutes les imprimantes sont liv avec un cable de | - 

2 390 F H:7./2 835 F T.T.c. connexion Tél 
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72-78, Grande Rue - 92310 SEVRES 


Référence 139 du service-lecteurs (page 66) 
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IBM annonçe une baisse de 
11 à 33 % sur le prix de cer- 
taines cartes d'extension mé- 
moire destinées à sa famille de 
PS/2. Raison invoquée, la di- 
minution du coût des compo- 
sants liée à la « productivité 
accrue de ses usines ». Les PS/ 
2 modèle 70 bénéficient aussi 
de cette nouvelle abondance 
en Dram puisqu'ils sont pro- 
posés avec 4 Mo de mémoire 
vive en standard sans change- 
ment de prix (moins de 
41 000 F pour un 85-70-F61 
avec un disque dur de 60 Mo). 


OLIVETTI ET IBM 
BAISSENT LES PRIX 


Il faut rappeler que, dès le 22 
juin, Big Blue avait fait part — 
avec six autres groupes (Dec, 
HP, National Semi-Conductor, 
Intel, AMD et LSI Logic) — de 
la création d'un consortium 
pour la fabrication de semi- 
conducteurs destiné à réduire 
la dépendance américaine vis- 
à-vis du Japon. 

Même manœuvre chez Oli- 
vetti, qui réduit de 20 % le prix 
de son P 500 à bus compatible 
MCA. Equipé d'un 386 SX, il 
est disponible en version de 
base à moins de 30 000 F ht 


(I Mo de mémoire vive, 
40 Mo, écran monochrome). 
Visiblement, les construc- 
teurs, pris de court pendant 
plusieurs mois par la pénurie 
en mémoire dynamique, dis- 
posent maintenant de sources 
d'« approvisionnement  mai- 
son ». Reste qu'un autre évé- 
nement ne doit pas être oublié 
face à ces baisses substan- 
tielles : il s’agit de l’annonce 
en juin dernier des ordinateurs 
à bus MCA du Taiwanais Mitac, 
distribués par La Commande 
Electronique. M.G. 





MICROSOFT Si TOUS LES RES | 


Tout va bien à Seattle. Mi- 
crosoft Corp. boucle son exer- 
cice 88-89 sur un bénéfice net 
de 45,4 M $ (+51 %) pourun 
chiffre d’affaires de 220,2 M $. 
Selon IEE/Dataquest, Word 
représentait l’année dernière 
près de la moitié des ventes de 
traitements de texte profes- 
sionnels pour PC et 72 % pour 
Mac. La France n'a pas à se 
plaindre. L'arrivée sur les éta- 
gères des revendeurs de 
Word5 pour PC/PS, de 


ET 








+65F 
7713F 
7117F 


Word 4 pour Mac, et de 


Works 2 — toujours pour Mac 
— courant juillet a marqué la 
rentrée. 

«Microsoft va mettre de plus 
en plus l'accent sur la cohé- 
rence de l'offre des trois plates- 
formes stratégiques : MS-Dos, 
OS/2 et Macintosh», explique 
Michel Lacombe, directeur de 
la filiale française depuis le 1° 
mai, «les mises à jour seront 
introduites simultanément sur 
le marché et des liaisons di- 
rectes entre les applications fa- 
vorisées (c'est déjà le cas de 


Word pour Mac et de File). » 
Deux mots sur les produits. 
Au chapitre des nouveautés 
chez Word 5 sur PC, notons 
l'ancrage dans une page d'un 
graphique à habiller de texte, 
l'aperçu avant impression, l'af- 
fichage multicolonne éditable, 
le dictionnaire des syno- 
nymes, et les fonctions de re- 
pagination et de sauvegarde 
automatiques. 20 000 exem- 
plaires ont été vendus en 88- 
89. Works2 (2500 Fht) 
pour sa part, offre un nouveau 
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module de dessin doté de 
fonctions de mise en pages. 
Tous supportent désormais la 
couleur et offrent des macro- 
commandes. 

Dernier point, Microsoft a 
délivré aux développeurs mi- 
juillet les premiers kits d’un 
Windows 3 qui est attendu en 
fin d'année. Microsoft ne tient 
plus en place. M.G. 
Les prix de Word pour PC et Macin- 
tosh restent inchangés : 4 500 F ht 


pour le premier, 3 000 F ht pour le 
second. 





l’Ultralite de Nec. Il 
coûtera 2 000 $. 


25 juillet 

Bull perd 537 M F sur le 
premier semestre 1989. 
La même période en 
1988 laissait apparaître 
un bénéfice de 75 M F. 


Le procès intenté par 
Apple à Microsoft et 
Hewlett Packard touche à 
sa fin. La justice 
semblerait plutôt conclure 
que MS-Windows 2.03 et 
HP New-Wave ne 
heurtent pas l'accord 
passé avec Apple en 
1985. 


26 juillet 

Steve Jobs retrousse ses 
manches et prend en 
charge l’organisation des 
ventes de ses produits par 
souci d'anticiper leur 
accroissement. Certains 
observateurs pensent que 
sa décision est motivée 
par une insuffisance de 
l'activité commerciale. 


Nec annonce qu'il 
commercialiser a… en août, 
au Japon, un premier 
portable couleurs qu'il 
n’exportera pas. Le 
constructeur s’installe en 
Califomie pour produire 
des PC, au rythme de 
100 000 par mois. 


28 juillet 

Métrologie acquiert 66 % 
du capital de Symbiotic, 
distributeur français 
spécialisé dans la vente 
de périphériques Apple. 
En septembre 1988, le 
groupe avait déjà filialisé 
Micro Valley, un autre 
revendeur Apple. 


Luther Nussbaum, 
président et chief 
operating officer d’ Ashton 
Tate, démissionne pour 
mésentente sur la 

« philosophie de 
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pour présenter les tableaux de bord graphiques 
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Vous aussi, pouvez réactualiser automatiquement, chaque lundi, sur votre PC, les tableaux de bord 
graphiques de votre entreprise. 

Le groupe ADDE est le premier éditeur français de logiciels graphiques : DHG4, GEO GRAPHIQUES, 
KINETIC, SHOW PARTNER. 

DHG4, par exemple, est le seul logiciel d’information graphique possédant à la fois des menus déroulants 
et la puissance d’un langage de quatrième génération. Avec DHG4, vous pouvez analyser et intégrer automa- 
tiquement dans un tableau de bord personnalisé, les données chiffrées de votre tableur ou de votresite central. 

Dansle domaine de lacommunication graphique informatisée, le groupe ADDE est de loin la société conseil 
la plus pointue. Il propose le logiciel adapté à vos besoins, forme vos équipes à son maniement, développe lui- 
même des applications spécifiques si nécessaire, et assure une assistance technique permanente auprès des 
utilisateurs. 


Saint-Paul & Associés 


Référence 140 du service-lecreurs (page 66) 


Pour assister à une démonstration ou recevoir une documentation téléphonez à ADDE au (1) 
47 58 78 41 ou retournez ce bon rempli à: ADDE, 17 rue Louise Michel, 92300 Levallois Perret. 
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Tout va de plus en plus vite. 
A peine arrivés sur le marché, 
sous la houlette des « grands » 
du métiers — Compaq, Olivet- 
ti, etc. —, les 386 à 33 MHz 
font leur apparition dans les 


Aux grands maux les grands 
remèdes. Confronté à d'épi- 
neux problèmes de contrôleur 
de disque dur, Amstrad a dé- 
cidé de rapatrier tous ses PC 
2286 et 2386 — y compris 
ceux vendus aux utilisateurs fi- 
nals — et de les remplacer par 
d’autres machines sur les- 
quelles on aura changé les 
cartes contrôleur de disque 
dur. Les délais seront les « plus 
courts possible », au pire 
48 heures selon Amstrad 


Le concept de shareware 
couramment pratiqué chez les 
Anglo-Saxons fait des émules 
en France. Sa dernière cible : 
ADN, un Sgbd relationnel pour 
Mac tout ce qu'il y a de plus 
respectable. Faute d’éditeur — 
G+M a cessé ses activités —, 
ce dernier se retrouve aujour- 


tention ! qui dit shareware, ne 
dit pas domaine public ! L'uti- 
lisateur qui adopte cette base 
de données se doit d'envoyer 
au moins 300 F à son concep- 
teur Claude Colin. Il s’agit bel 
et bien d’un contrat moral. Une 


= 
S 


d’hui copiable à merci. Mais at- 


catalogues des plus « petits », à 
des prix également nettement 
plus petits. Témoin, Systec IPC 
et ses IPC 386-33 MHz li- 
vrables en masse dès le début 
du mois (4 Mo de mémoire 
vive extensible à 16 Mo, 64 Ko 
de cache). Le modèle couleurs 
VGA avec disque dur de 
150 Mo est proposé pour 
59630Fht (57630F en 
monochrome), avec 330 Mo 
pour 67 530 F ht et 660 Mo, 
77 930 F ht. « Nous avons es- 





France. «Nous ne pouvons 
nous permettre de mettre en 


gageure chez les célèbres in- 
venteurs du « système D » ?Ef- 
fectivement, car si l’auteur 
peut compter sur une diffusion 
très large et peu onéreuse, le 
risque de piratage pur et simple 
est réel. Le logiciel, qui occupe 
six disquettes et est accom- 
pagné d'une documentation 
complète et d'exemples, est 
absolument opérationnel tel 
quel en version mono-utilisa- 
teur (à la différence de la ver- 
sion réseau). On aurait pu s'en 
douter, le service est en re- 
vanche payant. C. Colin pro- 
pose un contrat annuel d’a- 
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LES 366 À 33 MHZ SE DEMOCRATISENT 


sayé de nous placer le moins 
cher possible dans l'éventail 
des 33 MHz, voire d'entrer en 
concurrence avec certains 
25 MHz», explique Thierry 
Jaunay, responsable commer- 
cjal chez IPC. 

Objectif : tirer la gamme 
vers le haut pour toucher une 
clientèle de grands comptes. 
IPC Systec reste très flegma- 
tique quant au phénomène 
486, trop cher. 

ViG: 


ENVOIE SN) EAOAUU) . . . 


péril notre réputation de four- 
nisseurs de matériel fiable », 
avoue Alan Sugar. Cette me- 
sure devrait coûter au 
constructeur anglais quelque 
400 000 £ pour plus de 15 000 
unités vendues. Un second 
coup dur pour la compagnie 
qui avait déjà annoncé en avril 
que ses résultats pour le se- 
cond semestre ne seraient pas 
bons en raison de retard dans 
la fabrication de ses PC 2000. 

Vic 


ENONAPMANPENOR NERO. . . . 


bonnement/support technique 
pour 1 200 F. De même, le 
manuel imprimé, la formation 
et des développements sont ta- 
rifés en sus. Claude Colin est 
optimiste. De nombreux utili- 
sateurs ont déjà manifesté leur 
sympathie et les réactions fa- 
vorables pleuvent sur Calva- 
com, qui propose le logiciel en 
téléchargement. Outre un ma- 
riage inédit entre convivialité 
et puissance, ADN est mainte- 
nant la base de données la 
moins onéreuse du Macin- 
tosh.. donc celle qui présente 
le moins de risque. ES. 





gestion ». Edouard Esber, 
directeur général et CEO 
de la société, prend en 
charge ses fonctions. 


Borland annonce un 
bénéfice en hausse de 
216 % à 1,585 M $ pour 
son premier trimestre 
fiscal (30 juin) pour un 
chiffre d’affaires de 
23,033 M $ (+4,8 %L). 


Leanord remporte un 
contrat pour la livraison à 
la Tchécoslovaquie, de 
500 stations de travail 
CAO. De plus, le 
constructeur français qui 
avait déjà fourni 

1 000 PC à l'Education 
nationale égyptienne 
remporte un second 
contrat de 

3 000 machines. 


1°" août 

Microsoft annonce son 
cinquième CD-Rom, le 
Microsoft Office. Au 
menu, les quatre plus 
grands hits bureautiques 
de la maison sur Mac — 
Word, Excel, Powerpoint 
et Microsoft Mail — 
accompagnés d’une 
documentation 
interactive, d’un 
thésaurus, de cliparts 
signés T/Maker et 
Genigraphics, de fontes 
Adobe, d’un programme 
de comparaison de 
documents, etc. 
Disponibilité fin 
septembre pour 949 $. 


7 août 

Han Klinkspoor est 
nommé à la tête de la 
filiale française de Lotus. 
Ce Hollandais de 41 ans 
assurait auparavant la 
direction générale de 
Lotus Benelux. Michèle 
Fitzpatrick retoume au 
siège européen, à 
Londres, où elle prendra 
la direction de la division 
international 

marketing & sales 
planning. 
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EN DONNANT LA PAROLE AU 1000 SL 


+ 
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TANDY VOUS FAIT DÉCOUVRIR 
UNE NOUVELLE VOIX 


TANDY ouvre la voie à un nouveau 
type de micro personnel, qui non 
seulement travaille quand ça vous chante, 
mais chante quand ça vous dit! 

Le convertisseur analogique digital 
du 1000$SL vous permet d'enregistrer voix, 
musique ou bruits, puis de les reproduire 
après un éventuel traitement sur écran. 

La prise micro vous permet de stocker vos 
enregistrements sur disquettes et la sortie 
casque /haut-parleur, de les reproduire. 
Véritable instrument de musique, le 1000SL 
est aussi instrument de travail. 

e Microprocesseur Intel 80 86 à 8/4 Mhz / 
Unité de disquettes 5,25” de 360 Ko / 


Disque dur optionnel 20 Mo ou 40 Mo sur 
carte d'extension / Mémoire vive de 384Ko 
extensible à 640 Ko / Système d’exploitation 
MS DOS 3,3 en mémoire morte. 

Livré avec le logiciel DeskMate : 
traitement de texte, calendrier agenda, 
module de musique et de dessin, gestion de 
fichiers, programme de communication. 
TANDY, plus de 300 magasins en France. 

Intel, propriété de Intel Corp. 


MS DOS, propriété de Microsoft Corp 
DeskMate, propriété de Tandy Corp. 


NUMERO VERT 05.10.10.00 
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ACTUALITÉS 





Hard... amment 


RÉSEAU CHIC 
OU RÉSEAU CHOC ? 






























Réseau local... une expression quasi 
magique pour les uns, et synonyme de 
mauvais souvenirs pour les autres. Au 
mieux, c’est très cher et cela marche à 
peu près convenablement ; au pire, 
c'est toujours cher pour les maigres 
services rendus. Dans tous les cas ce- 
pendant, il a fallu triompher : des 
méandres d’une installation ésotérique 
avant de se rendre compte si l'affaire 
| était bonne. Il n’y a pas de miracle en 
la matière : un réseau local vraiment 
efficace suppose la mise en œuvre de 
techniques vraiment pas bon marché. 
Témoin Ethernet ou Token Ring. Il faut 
en effet pouvoir gérer des débits voi- 
sinant les 10 Mbits/s nominaux dans le 
premier cas, 4 Mbits/s dans le second. 
Au-dessous de ces performances, on 
trouve des systèmes à environ 1 Mb/s. Ils fonctionnent généra- 
lement par détection ou prédiction de collision (CSMA/CD ou 
CA, Carrier sense multiple access with Collision detection or 
Collision avoidancé) et se comportent honorablement avec un 
nombre de stations peu élevé. 

Alors que le procédé Token Ring est assimilable à un train de 
wagons numérotés circulant en circuit fermé — chaque station 
est une gare inspectant le wagon, le déchargeant s’il lui est 
destiné, le chargeant s’il est libre ou le réexpédiant si son ter- 
minus est une autre gare —, le système CSMA 1 Mbps se contente 
de vérifier si le bus est libre avant d'envoyer une trame. Si deux 
postes, ou plus, agissent ainsi au même moment, il y aura fata- 
lement collision. Les stations émettrices détectent cette condi- 
tion d'erreur, génèrent une boucle d'attente aléatoire et répètent 
le processus. Résultat : le débit en charge du bus est toujours 
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D'ALAIN 
MARIATTE 


Chaque mois, un coup 
de gueule — ou un cou] 


praticien sur 
nouveaux matériels et 








La connectivité entre les micros au sein d’un bureau est devenue un must, ne 
serait-ce que pour contourner l'obstacle des différences de formats de 
disquettes. La solution se nomme réseau local. Mais ce terme regroupe des 
produits fort différents. 


très largement inférieur au débit nominal de 1 Mbps. Il peut 
d’ailleurs s'effondrer spectaculairement, quand de nombreuses 
stations sont actives au même moment. L'asynchronisme des 
stations, plus les temporisations aléatoires interdisent de mesu- 
rer sérieusement le débit réel d'un réseau CSMA donné. Afin de 
fixer les idées, on estime cependant (tests « d’éreintement » en 
charge maximale sur six stations) que les débits résiduels en 
copie de fichiers s'établissent à moins de 100 Kbps (PC-Lan), 
200 Kbps (Token Ring) et environ 1 000 Kbps (Ethernet). Cela 
dit, les réseaux CSMA, Ethernet ou Token Ring sont de « vrais » 
réseaux, en ce sens qu'ils supportent le partage d'applications. 
Vu leur prix, relativement important, ce type de choix suppose 
une étude des besoins rigoureuse. 

Tout en bas de la gamme, les produits type « zéro slot Lan » 
— des « réseaux » simplifiés, ne nécessitant pas l’adjonction 
d’une carte dans les ordinateurs — évoluent autour du millier 
de francs. Ils emploient généralement une liaison série (celle de 
la carte RS 232 standard), avec éventuellement quelques astuces 
permettant de débiter hors normes (115,2 Kbps) où sur une 
longue distance de câble de liaison (conversion RS 232/R$S 422). 
Ces produits s'apparentent grosso modo à un câble nul-modem 
partagé entre plusieurs PC (EZLan, Zéro-Net, etc.). 

Ce type de « cheap Lan » est réservé aux installations se limi- 
tant au transfert de quelques fichiers entre les machines du 
bureau. Ce genre d'activité est très fréquent, lorsqu'il n’y a que 
quelques PC par service. Inutile dans ces conditions de se ruiner 
en réseau local haut de gamme, difficile à mettre en œuvre. La 
modestie des besoins réels ne doit pas forcément s'accompagner 
de la punition infligée par une installation effroyable de lenteur. 

Situé à mi-chemin entre le « vrai » réseau local et le simple 
système de transfert de fichiers, 3X-Link 16 appartient à la ca- 
tégorie des «zéro slot Lan ». Son starter Kit, qui relie deux 
postes, vaut 1 500 F ht, tout comme l'option 3X-Spool 16. Le 
produit proposé par 3X s'inscrit de façon originale dans l'offre 








réseau, puisqu'il se range dans la catégorie « cheap Lan » par son 
prix, tout en fournissant des prestations supérieures. 

La première astuce retenue par ses concepteurs français est 
l'emploi du port parallèle pour assurer la connectivité des sta- 
tions. On peut en effet considérer que ce port, généralement 
dévolu à l'imprimante, fait partie de l'équipement standard des 
PC/XT/AT ou PS/2, ce qui règle la question du surcoût d’équi- 
pement. Même simplifié comme on le trouve dans la quasi- 
totalité des PC et compatibles, ce port n’en est pas moins bidi- 
rectionnel, et peut atteindre des débits de 1/2 Mbps. 3X-Link 16 
fonctionne donc similairement aux pseudo-réseaux utilisant le 
port série, mais trois à cinq fois plus vite. Il peut en outre 
supporter jusqu'à seize postes de travail, ce qui n’est pas négli- 
geable. Enfin, il est extrêmement simple à mettre en œuvre. 

L'installation du starter Kit en effet ne prend que quelques 
instants, puisque la partie matérielle est constituée pour l’essen- 
tiel d’un câble à prises RJ-45 (segment de réseau) et de boîtiers 
de raccordement aux ports parallèles. Ces boîtiers ressemblent 
aux «dongles» matériels des logiciels protégés, mais ils 
comportent une électronique bien plus complexe. Trois voyants 
lumineux signalent l’état de la jonction (On/Off, Com/Print et 
TxD) et une prise latérale accueille une alimentation extérieure 
type calculette. Il ne reste qu’à installer le logiciel de gestion 
(utilitaire Installe) sur chaque poste et à passer à la configuration 
pour avoir un système opérationnel. 








Le logiciel d'accompagnement reprend la philosophie de pré- 
sentation des autres produits 3X. Il faut définir pour chaque 
poste son numéro d'accès (de 1 à 16), son identificateur, ainsi 
que ceux des autres postes qui seront susceptibles de l'appeler 
et leurs permissions d'accès respectives. Cette partie de la mise 
en route doit être effectuée avec soin, et le manuel d'emploi 
conseille judicieusement d'employer un crayon et du papier 
pour dresser la liste des postes, mots de passe et privilèges 
associés. Il faut en effet croiser correctement ces références entre 
les postes. De cette façon, la confidentialité des données de 
chaque poste sera gérée par son titulaire. 

Le logiciel d'application de 3X-Link 16 a pour fonctions stan- 
dards le transfert de fichiers et la messagerie, ce qui exclut pour 
l'instant le réel partage d'applications des « vrais réseaux ». C'est 
bien suffisant pour nombre de besoins du bureau, d'autant que 
le maniement du système reste très simple et qu'il y a possibilité 
d’automatiser les procédures de connexion. En mode appelant, 
l'invocation de 3X-Link 16 amène un menu-barre. La sélection 
du répertoire permet de pointer le poste à appeler, et, après un 
court instant de dialogue entre les machines, l'écran de l’appe- 
lant se divise en deux fenêtres (répertoire courant local et dis- 
tant). Les commandes utilisables sont souvent similaires à celles 
du Dos (DIR, CLS, etc.), ce qui simplifie la phase de prise en 
main. Le transfert de fichiers s'opère avec l'instruction Send. 
Une seule instruction de transfert suffit, puisque le sens d'émis- 
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automatisé. Il peut être installé, configuré et utilisé par tous. 

En effet, de par sa conception (serveur non dédié), sa très faible 
occupation mémoire (43 ko en serveur, 12 ko en station) et sa compatibi- 
lité avec les logiciels du marché (standard NETBIOS),KX TALK est révolu- 
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ACTUALITÉS 


Hard... amment 


»| sion de fichier dépend de la fenêtre dans laquelle l'instruction 


est tapée. Des commandes apparentées (XSend) autorisent des 
transferts complexes, incluant le contenu des sous-répertoires 
fils, tandis qu'il est possible d'opérer des filtrages complémen- 
taires sur la date ou l'état d'archivage des fichiers. Pour que les 
transferts soient réalisables, il faut que le poste appelé soit sous 
3X-Link 16, mais une invocation particulière du logiciel (3XLV) 
le rend capable d'opérer de façon transparente. Il travaille alors 
en tâche de fond. Il est donc tout à fait possible à un poste de 
jouer le rôle de serveur de fichiers, tout en travaillant normale- 
ment sur une application donnée. Le manuel d'emploi signale 
qu'il est possible de rencontrer des difficultés en mode tâche de 
fond avec certains logiciels (Word, entre autres). Quelques essais 
ont montré que cela dépendait beaucoup du processeur et de la 
vitesse d'horloge de la machine hôte. Un AT à 10 MHz « plante » 
en effet assez rapidement, tandis qu'une machine 386 à 20 MHz 
permet de se servir presque normalement de Word pendant les 
transferts. Un 386-25 quant à lui était capable de supporter le 
traitement de texte de Microsoft et un transfert, sans autres 
ennuis que des confusions passagères entre les touches fléchées 
et les chiffres du pavé numérique. 

La seconde fonction de 3X-Link 16 est la messagerie (une 
fonction tout à fait digne des « vrais » réseaux). Plusieurs origi- 
nalités distinguent le logiciel dans ce domaine. En premier lieu, 
l'émission d’un message à un poste non connecté se traduit par 
la conservation du message sur le disque de l'émetteur. Quand 
il reviendra aux commandes de son poste, le destinataire activera 
la fonction « prise du courrier » de son logiciel. Celle-ci ira alors 
consulter automatiquement tous les postes du réseau pour ra- 
patrier les éventuels messages restés en suspens. Le mailing est 
prévu, mais la fonction la plus intéressante de cette messagerie 
est la faculté de « rattacher » un message à un lot de fichiers 
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transmis (un moyen simple d’expédier des données, tout en 
joignant un commentaire sur le contenu du transfert). 

Pour 1 500 F ht de plus, l'installation gagnera à accueillir 3X- 
Spool 16, un excellent spouleur d'imprimantes adapté à ce ré- 
seau. 3X-Spool 16 permet de partager la ou les imprimantes du 
réseau entre les postes (laser pour les impressions de qualité, 
matricielle pour les « drafts » courants, etc.). Ce logiciel a éga- 
lement l'avantage de savoir gérer plusieurs « queues » (files d’at- 
tente), en fonction du type de papier désiré. Une vingtaine de 
types de papier sont définissables lors du paramétrage, ce qui 
procure une solution élégante à l'éternel problème du partage 
d'une imprimante en réseau entre postes désirant des sorties sur 
papier simple, spécial ou à en-tête. 

A condition de ne pas prétendre partager des applications en 
multipostes, un réseau simplifié comme 3X-Link 16 procure 
toutes les fonctions exigées par un bureau où la communication 
de poste à poste et où le transfert de fichiers sont des besoins 
quotidiens. La question des différences de formats de disquettes 
est réglée, et l'emploi du port parallèle fournit un débit reléguant 
assez loin les « cheap Lan » habituels. 3X-Link 16 est donc un 
produit simple d'emploi et d’un excellent rapport qualité/prix. 
Le seul point sur lequel il faille faire attention est, semble-t-il, sa 
susceptibilité vis-à-vis de certaines machines ou, du moins, de 
leur port parallèle. Nous avons en effet trouvé un comportement 
anormal avec un IBM-PC portable (« plantage » de l'écran du 
correspondant appelé) et un compatible XT (fonctionnement 
impossible). Malgré ces quelques inconvénients certainement 
rectifiables, ce réseau à prix choc est bien adapté à des situations 
dans lesquelles les utilisateurs s'enferrent, reculant devant le prix 
d'un réseau « chic ». 3X-Link 16 est la preuve qu'il n’est pas 
besoin de se ruiner pour se doter d’un outil de connectivité bien 
adapté aux besoins courants du travail de bureau. 
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Clé de soft 


DOS, UN VÉTÉRAN ENCORE VERT 


Les limites du Dos s’effondrent les unes après les autres. Le multitâche et la 
gestion de la mémoire étendue sont à l’ordre du jour. 
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OS attendra... Sous Dos, la situation 
évolue à la vitesse grand V. Il devient 
de plus en plus difficile de faire la dif- 
férence entre les capacités disponibles 
sous les deux systèmes sur la machine 
standard d’aujourd'hui, IBM/AT et 
compatibles à base de 80286. S'agit-il 
du multitâche ? Dès la fin de l’année, 
nous devrions disposer d’un Win- 
dows 3.0 beaucoup plus rapide, et ca- 
NETS pable d'utiliser le mode « protégé » des 
N 1 EL | 80286. La porte serait ouverte pour un 
| À H| véritable multitâche avec 16 Mo de mé- 
moire pour les applications. 

Des solutions plus anciennes existent, 
et elles ont le mérite d’être bien rodées. 
Desqview 2.2, de Quarterdeck, est la 
plus impressionnante, particulièrement 
sur un 80386. Elle permet de faire co- 
habiter sur un AT bien équipé en mémoire des programmes aussi 
hétéroclites que Windows, Excel, dBase IV et Gem Ventura. 
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Une rubrique qui prend du 
recul sur les annonces 
cassantes : chaque mois, des 
conseils, des analyses et les 
meilleures applications du 
PC passées au crible par un 
journaliste-utilisateur che- 
vronné. 













Quarterdeck a même pris soin de protéger ses découvertes par 
un brevet. Mais vous n'avez sans doute pas entendu parler de 
Desqview car Quarterdeck s’est toujours montrée incroyable- 
ment négligente pour tout ce qui concerne le marché européen. 
A l'heure actuelle, elle n’a pas de distributeur officiel de ce 
logiciel sur le sol français. Avis aux amateurs ! Selon Personal 
Computing de juillet 1989, les ventes au détail de Desqview 
seraient proches de celles de Windows. PC World, pour sa part, 
avance le chiffre de 1 million de copies diffusées depuis la sortie 
de la première version, vers 1985. 

Une autre solution Dos multitâche s'appelle Carousel de Soft- 
logic. La version 3.0 de ce logiciel a le don de se faire toute 
petite : elle peut réduire sa taille jusqu’à 11 Ko. Là encore, 
plusieurs programmes Dos Windows — mode texte ou gra- 
phique — peuvent être lancés simultanément avec passage au- 
torisé de l'un à l’autre. Ce logiciel va être publié en français par 
Ségiciel à la fin de l’année (il peut être acheté en version anglaise 
dès maintenant). Dire que Carousel soulève un intérêt certain 
est en deçà de la vérité. Certaines entreprises françaises envi- 
sagent d'en commander des volumes de l'ordre du millier de 
copies. OS/2 peut donc arguer du multitâche. Mais à l'heure 
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vous présente aujourd'hui en exclusivité la gamme 
de matériel de duplication VENTUNO. 

Parce que VENTUNO est réputé pour la technicité, 
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ACTUALITÉS 


Clé de soft 





actuelle, il n’est pas possible sous ce système de lancer simulta- 
nément des applications populaires telles que Sprint, Multiplan 
et Freelance. 

Parallèlement, la traditionnelle limitation des 640 Ko s'es- 
tompe. De nombreux logiciels gèrent les cartes d'extension de 
type LIM (Lotus-Intel-Microsoft). Plus récemment, est apparue 
une technique dite des « Dos extender » qui permet d'utiliser le 
mode protégé du 80286 et de disposer de 16 Mo. 1-2-3/3 amène 
sous Dos des capacités similaires à sa version OS/2... 

Par conséquent, et en attendant que l’on nous propose mieux 
sous d’autres cieux, nous resterons sous MS-Dos, quitte à tran- 
siter par Windows. Une distinction commence à s’opérer entre 
ces deux environnements. Nous avons d’un côté la bureautique 
classique, qui demeure acquise au Dos, et de l’autre, le dessin et 
la présentation, appelés à devenir le terrain naturel de Windows. 

A l'heure actuelle, dans les trois grands domaines de la bu- 
reautique, les produits leaders se trouvent encore et toujours 
sous Dos. Chaque application d'envergure qui apparaît dans le 
monde « texte » retarde un peu plus les velléités de transition et 
fait mesurer le chemin que les programmes Windows doivent 
encore parcourir. Paradox 3.0, 1-2-3/3 ou Word 5.0 de Micro- 
soft apparaissent comme autant d'arguments propres à prolon- 
ger longtemps la vie du Dos sous sa forme classique. Nous ne 
trouvons pas sous Windows d'applications aussi extraordi- 
naires. Bien sûr, tout peut être remis en question par la sortie 
d'un Windows 3.0, accompagné d’une gamme bureautique Mi- 
crosoft adaptée : traitement de texte, gestion de projet et base 
de données sont au menu. D'autant plus que Lotus et Wordper- 
fect semblent avoir compris qu’ils ne pouvaient pas laisser Mi- 
crosoft déguster seul le gâteau Windows. 

Dans le monde du dessin, en revanche, il ne fait aucun doute 
que Windows est la plate-forme de choix. Corel Draw, Illustra- 
tor, Designer, Arts & Lettres sont autant d'arguments quasi im- 
parables. Il en va de même pour la PAO. Pagemaker s'impose 
aisément, et si certains le trouvent trop complexe, qu'ils guettent 
l’arrivée en France de Springboard Publisher. 

Bref, l'interface à fenêtres de Microsoft va cohabiter pendant 
un certain temps avec le mode Dos classique. 


Tim Farell donne la 
vie aux icônes 

Ilexiste un autre domaine dans lequel Windows devrait s'im- 
poser aisément : celui de la communication. Tout simplement 
parce que le sujet en lui-même est excessivement rébarbatif. 
L'adjonction de quelques belles icônes et de boîtes de dialogue 
pour faire passer la pilule est bienvenue. 

Crosstalk, leader de ce domaine, a sorti une version Windows 
de son produit vedette. Pourtant, c'est un autre logiciel qui a 
retenu notre attention. Il s'appelle Dynacomm et son auteur se 
nomme Tim Farell. Nous ne sommes pas les seuls impressionnés. 
Microsoft elle-même a décidé d'inclure le « moteur » de Dyna- 
comm dans la version Windows 3.0. Hewlett Packard l'a pa- 
reillement sélectionné pour son New Wave. Et au-delà de ces 
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supports officiels, Dynacomm montre la voie pour un mariage 
harmonieux entre Windows et les communications : celle où 
un écran convivial serait la seule interface entre l'utilisateur et 
le grand système de l’entreprise. 

Cette opération est pratiquée aux Etats-Unis chez Westing- 
house, où les techniciens ontutilisé le langage de programmation 
de Dynacomm pour développer une série d’interfaces rendant 
la communication transparente depuis un IBM-PC ou un Macin- 
tosh (Dynacomm fonctionne sous les deux environnements). 

Les logiciels Windows réalisés par Tim Farell ont un cachet 
particulier : le multitâche ne semble avoir aucun secret pour lui. 
Son astuce favorite consiste à créer des icônes dont l’aspect est 
évolutif. Déjà sous Win-Spell, il était possible de lancer la véri- 
fication orthographique sur plusieurs documents simultané- 
ment. Tandis que l'usager travaillait sous un autre logiciel, les 
icônes de Win-Spell changeaient de couleur pour lui indiquer 
quelle partie du document avait été vérifiée. A la moindre erreur 
détectée, elles se mettaient à clignoter. 

Nous retrouvons cet aspect multitâche sous Dynacomm. Rien 
n'interdit d'effectuer un transfert de fichier tout en travaillant 
sous Excel ou Ami. L'icône de Dynacomm passe progressive- 
ment du bleu au rouge pour refléter la portion de fichier trans- 
mise. Nous aimerions voir cette idée reprise par d’autres logiciels 
Windows : l'icône d’un Sgbd pourrait évoluer en fonction du 
nombre d’enregistrements triés, celui d’un tableur pendant un 
recalcul particulièrement long. Hélas ! le maître n’a pas voulu 
nous confier son secret ! 

L'Oi : Tim Farell, comment réalisez-vous vos effets multitâches ? 
T.M. : Fondamentalement, j'écris les programmes que j'ai envie 
d'utiliser moi-même. 

Comment voyez-vous l'évolution de Windows ? 

Il se passe énormément de choses dont je ne peux malheureu- 
sement pas parler. Mais j'ai la conviction que Windows va rem- 
placer Dos. Cela prendra quatre à cinq ans environ. 

Allez-vous sortir Dynacomm sous Presentation Manager ? 

Dès le quatrième trimestre. Nous avons utilisé l'outil de conver- 
sion de Micrografx, Mirrors. Cela nous a beaucoup aidés. Le 
code généré par Mirrors est très efficace. 

Comptez-vous publier la partie programmation de Dynacomm 
sous forme d'un langage, il pourrait devenir une sorte de Basic 
pour Windows ? 

Nous considérons la question, mais ce n’est pas notre souci 
majeur. Le premier travail consiste à finaliser les connexions 
micro-grand système et les versions New Wave de Dynacomm. 
Quel est pour vous le programme Windows le mieux réalisé ? 
Excel ! Je suis un grand fan de Microsoft. Récemment, je me suis 
baladé sur le campus de Microsoft à Seattle, et j'ai été assez 
impressionné par l'esprit qui y règne. Bill Gates a réussi à em- 
baucher beaucoup de jeunes programmeurs qui sont aussi en- 
thousiastes que ceux qui ont créé la compagnie. 

Pour ceux qui désirent pomper un peu de la science de Tim Farell, il est 


l'auteur d'un guide de la programmation Windows qui vient de sortir en 
version française. 
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PC et PS 


LES NOUVEAUX 
MODEMS DE LCE 


La Commande Electronique (LCE) frappe 





sont à la hauteur. 


Bienvenue à LCE dans le club 
des constructeurs de modems 
qui proposent des produits de 
bonne qualité à prix serrés ! 

Les utilisateurs ne pourront 
qu'apprécier cette politique, 
puisqu'elle a conduit La 
Commande Electronique à 
fournirune carte modem V.21, 
22, 22bis et 23 pour PC à 
moins de 3000 F ht (3490 Fht 
en version PS/2 à bus MCA), ou 
3750Fht en boîtier externe 
universel (PC, PS/2, Mac, etc.). 

Le secret de cette politique 
de prix musclée est la fabrica- 
tion directe. LCE s’est dotée de 
son propre laboratoire de 
conception à Grenoble, situé à 
deux pas de l'unité de fabrica- 
tion (qui lui appartient égale- 
ment désormais). L'époque de 
la sous-traitance et de ses aléas 
(qualité inégale des «cuivres» 
et des composants) est révo- 
lue, et LCE prétend mainte- 
nant livrer des produits «zéro 
défaut» et bon marché. 

La conception technique de 
la base LCE 124 servant à la 
carte ou au boîtier est moderne 
et éprouvée (contrôleur Sierra 
SC 11006CN et chip SC 110- 
11CV pour les vitesses symé- 
triques et circuit Texas 
TCM3105N pour le V.23). Le 





fort dans le marché des modems. Sa 
nouvelle gamme de produits a pour 
vocation d'offrir le 2 400 bps au prix du 
1200 bps. De plus — et cela ne gâche rien 
—, les logiciels d'accompagnement 


lumineux, mais il est relative- 
ment silencieux. 

En revanche, les deux 
condensateurs du module de 
prise de ligne sont trop hauts 
sur la carte (ils touchent les 
soudures de la carte disposée 
dans le connecteur suivant). Si 
l'on fixe solidement les cartes 
(vis des équerres), il y aura 
poinçonnement du dessus des 
capacités par les pointes des 
soudures et, à terme, risque de 
courts-circuits. Ce défaut des 
prototypes de présérie dispa- 
raîtra en production normale. 
En version carte, le port RS232 
du modem peut s'implanter de 
COMI à COM4, ce qui est 
confortable et suffisant pour 
faire cohabiter les accessoires 
série courants. 


Un support vide pour 


EPRom semble préserver l'a-- 


venir, mais ce type d'appareil 
n'est pas prévu pour accueillir 
les options MNP 4/5 (compres- 
sion de données) et V.42 (cor- 
rection d'erreurs). Renseigne- 
ments pris, une future version 
du modem LCE 124 sera dotée 
de ces protocoles qui sont ap- 
pelés à faire partie intégrante 
du standard de communica- 
tion à 2 400 bps sur Transpac. 
Cette future version sera éga- 


| relais de prise de ligne est vo- lement dotée en V.23 du re- 


tournement en ligne des vi- 
tesses, conformément aux 
spécifications STURM (utilisa- 
tion du standard Minitel en bi- 
directionnel à l’alternat). 

Le modem est compatible 
Hayes, avec des «plus» qui sont 
souvent bienvenus. En parti- 
culier, la reconnaissance des 
minuscules pour le préfixe de 
commande («at» au lieu de 
«AT»), le choix des rapports 
cycliques (Europe/US) pour 
l’automate de composition par 
impulsions, et une série de 
commandes «ATx» fort utiles 
dans des cas de communica- 
tion particuliers. 


mm DOUBLE 
mn TEMPORISATION 
mm EN COMPOSITION 

Le «piège» du Transpac 
300bps est évité grâce à la 
commande ATB3 (pas de 
1 300 Hz cadencé après la nu- 
mérotation), et la possibilité 
de double temporisation en 
composition est intéressante 
(virgule pour pause de 25, ou 
barre de division pour pause 
de 0,125 s). On peut au passage 
regretter l'absence d’une mé- 
moire non-volatile (Ram Mos- 
tek ou EERom), mais cette dé- 
cision s'explique par la volonté 
de serrer les prix et l'utilité, 
finalement discutable, de cet 
accessoire (la plupart des logi- 
ciels disposent de la faculté 
d'envoyer au modem des 
chaines d'initialisation). 

Nous avons remarqué lors 
des essais que le modem ne 
mémorise pas le format vi- 
tesse/parité du dernier «AT» 
passé par l'utilisateur. Ceci n'a 
en pratique aucun inconvé- 
nient, mais pourrait faire dou- 
ter du fonctionnement de l'ap- 
pareil (cas de l'émission en 
mode local d'une chaîne de 
caractères contenue dans une 





macro-commande et ne com- 
mençant pas par «AT»: le re- 
tour d'écho à l'écran sera 
incompréhensible). En mode 
de communication normal en 
revanche, tout se passera bien, 
puisque les commandes du 
mode local commencent 
toutes par «AT » ou «A». 

Le livret décrivant les carac- 
téristiques techniques de ce 
modem est fort bien fait. En 
quelques pages, il explique de 


façon claire les différents | 


modes de communication sup- 
portés par l'appareil (des ren- 
seignements concernant les 
«dibits» et les «quadbits» que 
l’on aimerait voir plus souvent 
dans les notices de modems 
très chers et très profession- 
nels). Ce livret présente aussi 
l'avantage de ne pas se trom- 
per en parlant de «bits par se- 
conde» et de «Bauds» sur la 
ligne téléphonique (ce n’est pas 
la même chose, et la presse, 
même technique, fait souvent 
la confusion). 

L'explication du position- 
nement des cavaliers qui 
sélectionnent le port de com- 
munication et son niveau d’in- 
terruption associé est clair et 
suffisant, mais le néophyte 
pourra même faire l’économie 
de cette lecture pourtant ins- 
tructive. En effet, ce produit 
est livré accompagné d'un uti- 
litaire (DETECT.COM), qu'il suffit 
d'exécuter avant d'installer la 
carte. Un écran montre alors 
comment placer les cabochons 
des cavaliers. Le modem en 
boitier LCE 124P reprend en 
grande partie l'électronique du 
modem en carte. La seule dif- 
férence notable se situe au ni- 
veau du port série (plus de dé- 
codage d'adresse nécessaire). 

Les premières versions du 
LCE 124P ont leur module de 
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phonique. Cela permet au 
boitier d’être de très petites 
dimensions (tout en étant mé- 
tallique, ce qui tranche agréa- 
blement avec les plastiques 
plus ou moins solides que l’on 
rencontre généralement). Dans 
un souci de normalisation, les 
versions commerciales du 
124P (version universelle et 
Mac) auront un boîtier de di- 
mensions légèrement supé- 
rieures: de quoi rapatrier le 
module de prise de ligne et lo- 
ger un interrupteur d’alimen- 
tation (coupure du secondaire 
seulement, car le transforma- 


La La n En | 
teur est relégué au niveau de la 


fiche secteur). 

La face avant du boîtier est 
munie d'indicateurs lumineux 
(LED) des fonctions essen- 
tielles du modem (ligne, don- 
nées reçues Ou transmises, etc.). 


ACTUALITÉS 





PC et PS 


C'est parfois très utile en cas 
de communication probléma- 
tique. Une bonne idée égale- 
ment est la présence de Velcro 
adhésif sur la face ventrale du 
boîtier : sa petite taille en effet 


UN DIPLÔME D'ETAT 


Ça compte 
pour entrer dans un métier solide et bien payé 


BTS — BAC Pro — BP 


Des Examens officiels, qui se préparent très bien par Correspondance et qui vous 
procureront, quel que soit votre niveau, la qualification professionnelle nécessaire 
pour trouver facilement un emploi bien rémunéré dans des secteurs stables où les 


offres sont toujours nombreuses. 


INFORMATIQUE — BUREAUTIQUE — COMMERCE 


BTS Informatique 


Pour devenir Cadre Informaticien et être immédia- 
tement opérationnel en Entreprise. 
Durée : 2 ans — Avec ou sans BAC. 


BP Informatique 


Pour avoir un excellent niveau en Informatique et 

obtenir rapidement un poste à responsabilités. 

Durée : 15 à 20 mois — Nivau : fin de 3ème. 
BTS Bureautique / Secrétariat 


Ce nouveau BTS introduit le Traitement de Texte 
et permet aux Secrétaires d'accéder à des pos- 
tes de haut niveau après 2 ans d'études. 

Avec ou sans BAC. 


BAC Professionnel Bureautique 


Option Secrétariat : le diplôme du bon départ. 
Niveau : CAP ou BEP — Durée : 2 ans 


INSCRIPTIONS TOUTE L'ANNEE 
ECOLE 


EU FRANÇAISE DE 
AS COMPTABILITE 


Organisme Privé 


7, rue Heynen 
92270 Bois-Colombes 


(1) 47 60 92 29 


BP Secrétaire 


Jouez la sécurité … et concrétisez votre savoir- 
faire par un Diplôme d'Etat . 
Durée : 2 ans — Niveau : CAP ou BEP. 


BTS Action Commerciale 
Pour une parfaite maîtrise de la Gestion et des 
Relations Humaines dans un métier qui manque 


de personnel qualifié. 
Durée : 2 ans — Avec ou sans BAC. 


BAC Professionnel Vente-Représentation 


Pour ajouter formation et diplôme à votre don pour 
le commerce. 
Niveau : CAP ou BEP — Durée : 2 ans. 


GARANTIE-ETUDES 


Une garantie qui permet à nos élèves n'ayant pas eu la 
chance de réussir leur examen de reprendre gratuitement 
leurs études pendant une année supplémentaire 


Brochure gratuite n° X 5140 
Cours choisi 
Nom 
Prénom 


Adresse 











L'ORDINATEUR INDIVIDUEL N° 117/SEPTEMBRE 1989 


l’autorise à s’accrocher sur le 
flanc d’une unité centrale. 

Tout comme la version en 
carte, le 124P est muni d’un 
haut-parleur de monitoring 
sonore. Son niveau est réglable 
par logiciel (ATLx), mais il 
n’assourdira personne par son 
réglage par défaut. Etant 
donné, en effet, la nature du 
boîtier et la petitesse des ouies 
de ventilation, il vaut mieux 
pousser au maximum le vo- 
lume du haut-parleur pour 
qu'il soit audible. 

Chose relativement rare en- 
fin, le cordon série fourni avec 
le 124P est de bonne facture et 
accompagné d’un réducteur 
DB25 vers DB9 (pour les AT). 
Hélas, l’'empattement des mo- 
lettes de fixation est trop im- 
portant pour permettre le 
raccordement sur certains por- 
tables (c'est le cas du Zenith 
Supersport) lorsque la batterie 
est présente. 

Pour un prix déjà jugé fort 
raisonnable pour un modem, 
LCE fournit en supplément 
deux logiciels de communica- 
tion de bon niveau. 

LCE ComIl est destiné à 
l'émulation vidéotex V.23, au 





transfert de fichiers entre ins- 
tallations semblables ou au 
téléchargement au standard 
Hostel. Il a été développé par 
Goto Informatique qui le 
commercialise par ailleurs sous 
une forme «ouverte» sous le 
nom de Wellcom. Ce logiciel 
est maintenant arrivé à matu- 
rité. Son ergonomie d'emploi 
est satisfaisante et la qualité de 
son traitement d'écran est plus 
que correcte (excellent sup- 
port des modes EGA et VGA). 
La présentation du logo au dé- 
but est un peu longue. On de- 
vrait pouvoir l’abréger en ap- 
puyant sur une touche. En 
mode commande, la sortie par 
QUITTE laisse en mémoire des 
parties de programme. L'inté- 
rêt n’est pas évident (continuer 
la communication alors qu'on 
est sorti du logiciel ?), d'autant 
que le seul moyen d’extirper 
ce code est la réinitialisation de 
l'appareil. Pour vider ce code 
en sortie, la bonne syntaxe est 
QUITTEU. Il aurait mieux valu 
donner un suffixe pour la sor- 
tie en laissant le code en place, 
et QUITTE tout COurt pour... 
quitter vraiment LCE ComIl. 
Pour le reste, beaucoup de 











bons points (affichage, mémo 
des touches de fonction Mini- 
tel, apprentissage, fonction 
«bis» de composition, réper- 
toire, appel d'applications 
procédurales, fenêtre de cap- 
ture, reconnaissance de page, 
trace de procédure, «chat 
mode» en réception fichiers, 
disponibilité de macro-com- 
mandes, etc.). Le langage de 
programmation a lui aussi bien 
évolué, et les noms explicites 
des variables sont les bien- 
venus. L'éditeur de textes in- 
tégré a sa place dans un tel pro- 
gramme, et l’usage des jokers, 
voire un fichier-liste pour 
les transferts par lots, est une 
bonne idée. La translation des 
scénarios d'apprentissage en 
sources du langage de pro- 
grammation facilite beaucoup 
Fr rédaction de programmes 





complexes. 





Un peu plus contestables 
sont les fonctions de téléchar- 
gement (le protocole HOSTEL 
n'est pas le plus répandu et les 
utilisateurs ne pourront télé- 
charger que sur un nombre res- 
treint de serveurs). La possibi- 
lité de redéfinir les touches du 
clavier est intéressante, puis- 
qu'elles ne sont pas toujours 
très logiquement disposées 
(SUITE pour la touche Return du 
clavier est déroutant). 

Enfin, la double gestion des 
commandes par clavier ou 
souris aurait certainement été 
appréciée des utilisateurs, 
même si l'emploi d’une souris 
ne se justifie que très partiel- 
lement dans ce cas. 

Le logiciel Mirror, égale- 
ment fourni en standard, a été 
complètement francisé pour 
l'occasion. Très puissant, il se 
caractérise par un langage de 





DU LUNDI 
AU SAMEDI DE 
10H A 19H 


programmation de haut ni- 
veau. L'interface à menus dé- 
roulants qui accueille l’utilisa- 
teur est d’ailleurs un exemple 
de cette puissance, car elle est 
précisément écrite dans ce lan- 
gage de programmation. 

Plus orienté vers les commu- 
nications professionnelles sy- 
métriques (Transpac, etc.) 
Mirror III dispose d’un bon jeu 
d'émulations (DEC VT100, 
BULL DKU, IBM 3101) et sup- 
porte la majorité des proto- 
coles de transfert de fichiers. Il 
vaut mieux cependant le 
considérer comme un langage 
de programmation d’applica- 
tions télématiques que comme 
un logiciel «tout fait». Son 
mode commande est en effet 
assez énigmatique, et suppose 
un apprentissage fouillé de la 
syntaxe de ses instructions. 

Pour cette raison, LCE 


s'oriente vers la fourniture 
d'applications  finalisées et 
écrites en langage Mirror. ILest 
aussi très probable que le pac- 
kage logiciel contienne pro- 
chainement un LCE Comll 
étendu aux communications à 
standard symétrique. Ce «tout- 
en-un» aura l'avantage d'uni- 
fier la syntaxe de commandes, 
qui sont toujours un obstacle 
difficile à franchir pour l’utili- 
sateur débutant. 

Souhaitons bonne route à 
LCE, tant pour les prestations 
matérielles que logicielles de 
ses produits. La venue d’un 
«grand» de la distribution au 
sein des constructeurs prati- 
quant des prix serrés pourrait 
bien faire évoluer de façon 
spectaculaire ce marché. Une 
évolution qui serait tout bé- 
néfice pour les utilisateurs. 

ALAIN MARIATTE 


BINAIRE INFORMATIQUES 


283,RUE FBG ST ANTOINE 75011 PARIS TEL 43 70 8245 
DEPOT - VENTE - ACHAT NEUF - OCCASIONS 


TOUTES NOS OCCASIONS SONT 
GARANTIES DE 6 MOIS A 1 AN 
PIECES ET MAIN D'OEUVRE. 


ECRAN HERCULES 





AV TOUJOURS LES FASILIT3S 
D PAU SNS 

PC AT 12 MHZ-512 Mo-1 LECT. 5/4-DISQUE DUR 20 Mo 

CLAVIER 102 T. SORTIE PARALLELE ET SERIE 


.......... 9 990 FRS TTC 





PC XT:PC AT: MACINTOSH- IMPRIMANTES: CARTES 
DISQUE DUR: ECRANS" PORTABLES" CLAVIERS... 





BINAIRE RACHETE VOTRE ANCIEN ORDINATEUR ET VOUS PROPOSE UN 
MATERIEL NEUF AU MEILLEUR PRIX DANS SA GAMME: 


AMSTRAD ATARI COMMODORE COPAM STAR... 


DES SOLUTIONS DE ZERO A L'INFINI 
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88. rue du Billoir 


MUST es PRET AVEC LA CARTE 
IMUSTINFO"’ 





N° 


expire le: 








Monsieur : 



















Société : 


LES AVANTAGES DE LA CARTE MUSTINFO 


ASSISTANCE TÉLÉPHONIQUE Formarion 

Tout adhérent en difficulté sur un matériel ou sur un logiciel La formation sur les produits les plus courants est organisée 

pourra faire appel au Service Technique et sera ainsi assisté en séminaire de 6 à 8 personnes, suivant un calendrier mis 

dans ses manipulations. à la disposition des adhérents, au prix de 900 Frs HT/jour. 
Possibilité de formation au sein de votre entreprise. 

GaranTe 

Tous les metérels distribués par Informatique Services Rapiiré DE LIVRAISON 

bénéficie de la garantie totale du constructeur, qui est La majorité des produits du catalogue est en stock et la livraison 

généralement de 12 mois. peut intervenir 48 heures après réception de commande. 

Mannrenance sur sire P 

Tout adhérent peut souscrire un contrat de maintenance sur site RODUITS TESTÉES 

aussi bien pendant la période de garantie qu'après cette période. Seuls sont conservés au catalogue les produits et matériels 

Un seul appel sur NUMÉRO VERT et le dépannage interviendra de marque connue et d’une fiabilité contrôlée. Les matériels sont 

dans les plus brefs délais. d'autre part, testés avant livraison. 


SUPER-PROMOTIONS de SEPTEMBRE POUR LES ADHERENTS 
BORLAND IMPRIMANTES LASER 


LOGICIELS 
GICIELS  sPRiNTIS 24955 1295F 
er —-35% e NEC. LC 890. POSTSCRIPT 
MICROSO REFLEX } 1995F- 995F 3 Mo, double bac 
+ WORKSHOP 8 pages/mn  _34750 25490F 
LOTUS = 35% TURBO C2.0Fr _1495F- 795F Maintenance sur site possible. 
309 + EPSON GQ 5000 
saarl —30%  ruro Basic  _995F- 495F D 18800 13490F 
PERFECT 35 % QUATTRO Fr _2495F- 1295F Maintenance sur site comprise 
WORD s e 
SIDEKICK PI 1995F— 995F + HP LASER JET Série II 
has ss attend TN CS ie 199507 14950F 


Maintenance sur site comprise 
POUR TOUT AUTRE LOGICIEL Prix HT F 
CONSULTEZ-NOUS Faié GAMMES COMPLÈTES FIGURANT AU CATALOGUE : 
EPSON - TOSHIBA - OASYS - HP - CANON - GMS - KYOCERA 


TOUTE COMMANDE D'ADHÉRENT DEVRA ÊTRE 
EFFECTUÉE PAR COURRIER ACCOMPAGNE DU 
Tél. : 69 96 71 11 


RÉGLEMENT T.T.C. (TVA 18,6%). POUR TOUS 
NFORMATIQUE Æ=ERVICES  télex: 681176 


Ajouter 30F par logiciel, 50F pour petit matériel, 


150F pour Tandon et portable pour frais de PORT. RENSEIGNEMENTS 


———————————————--—><- 
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DEMANDE ss 
CALENDRIER COUI 
EÉATALOGUE GÉNÉRAL 






NOM DE LA SOCIÉTÉ : 








Profession ou 























NOM DU DEMANDEUR : Prénom: Fonction: 
Adresse: —— == 

Code postal TO AE Ville : Pays: 
Téléphone: 





Désire recevoir GRATUITEMENT : 
[|] LE CALENDRIER DES COURS ET LE TARIF [| LE CATALOGUE GÉNÉRAL:INFORMATIQUE SERVICES 


BYP COMMUNICATION - 64 48 01 40 















AUNNINTITT 


NFOR MATIQUE Vous assure le service 
















SE ESS 
US BÉNÉFICIERES, é Tandon SAMSUNG 
El... vo ROMOTIO pes PRE AINPLRTE de micro-ordinateurs à disques 3000 . 8088 - 10 MHZ - 2 disquettes 
UPER ; 5 1/4 et 3 1/2, ou 1 disquette 54 H.1. 
DES CTUELLES-- PCA 12$L: 286 12 MHZ s et disque 20 Mo. 
PON GS Ë CE Pne. Pr 6500 - 266 - 10 MHZ ” 
: 286 - 12 MHZ, isque 20 Mo - 40 Mo. 9H. 
1 Mo - 40 ou 70 Mo en disque fixe. 386 - 20 MHZ - di 40 - 80 
IMPRIMANTES Option Data PAC SET ou oui: ti 208 H.T. 
EPSON PAC 12: 286 - 12 MHZ. 
1 Mo - 1 ou 2 disques amovibles S 5200 - Portable 286 Ta HT. 
EPSON LX 800 ÉCULA  de 30 ou 40 Mo 14 HT. pour toute la gamme 
sie F: 5 mr PAC 326 SX: 386 - 16 MHZ MS DOS 33 - GW BASIC - au choix 8 moniteurs. 
ou isques amovibles 
EPSON FX 1050 CCENER de SO ou #0 Mo, BH. TOS LE 5 A Portables 
EPSON LO 1050 6390F 386 Sa ES 
EPSON LO 2550 10790F 16 MHZ, 40 - 70 Mo disque fixe ï HI PROMOTIONS SUR TOUTE LA GAMME 
EPSON SQ 850 8990F possibilité réceptacle disque amovible. SD HT. 
EPSON S0Q 2550 11990F 20 MHZ, 40 - 70 - 110 Mo disque fixe 24088 H.T. T1000 5SaBHT. 13200 273 HT. 
possibilité réceptacle disque amovible. 11200 14BH.T. 15100 32988 H.T. 
NEC 25 MHZ, 110 - 300 Mo disque fixe 3H. 711600 228BBH.T. T5200/40 40 HIT. 
= ;- : 5490F 33 MHZ, 110 - 300 Mo disque fixe a@mBur. T3100E 21 H.T. T5200/100 ARS HT. 
7 Plus 6490F £ 
OPTION RÉCEPTABLE POUR DATA PAC BSD HIT. LR 
NEC PS XL e 10990F SHARP Portables 
HP SUR TOUTE LA GAMME : FOrIare 
Tue MS DOS 3.3 - GW BASIC - Moniteur monochrome ou VGA PC 4602 Autonomes 
H.P. DESKJET PLUS 6690F monochrome ou VGA couleur. Ecran rétro éclairé - 640 x 400 
nt 10 MHZ 
- S 2 disquettes 720 K 9 42 H.I. 
GAMMES COMPLÈTES FIGURANT AU CATALOGUE : EN Porte * 
EPSON - NEC - TOSHIBA - DICONIX - H.P.- CANON| PC PORTABLE ii PC 4641 
NEC V30 - 10 MHZ - 640 K - Clavier AZERTY Ecran rétro éclairé 640 x 400 
M 2 disquettes 720 K 8H. Li mu” —. 
A 1 disquette.+ 20 Mo 1 HT. isque 0, lecteur 3 1/2 12 H.T. 
AMSTIR Al GAMME COMPLÈTE Ecran rétro éclairé HT. PC554] 
Ax PORTABLE En Ve D Done D D 
4 MB HT. 30266, 8/12 MHZ - Disque 20 Mo, lecteur 3 1/2, 1,44 Mo | 22H. 
SÆBDHT. lecteur disquettes 720 K/1,44 Mo, | 20888 H.T. 
52 H.I. : 
1e H.T. Réseau NOVELL G 
2386 208 HT. Nous consuiter. COMMUNIQUE 
Portable PPC 512 48H. Nos DM Ont hurler nos concurrents. 
Portable avec modem | “le vendront plus si nous ne les publions PAS: : 
dieu É sis a pers \ nr Ste que vous ne nous les demanderez pas 
sent peut être 
Dr POURQUOI PAS. 
Prix H.T. 






Nous avons décidé de leur faire plaisir. 
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ADHÉSION à la carte 
MUSTINFO" 















NOM DE LA SOCIÉTÉ : 





Profession ou 

















NOM DU DEMANDEUR : Prénom: Fonction : 

Adresse: 

Code postal LL1II LT] Vie: 1 __ Pays: _ _ 
Téléphone: 





Veuillez trouver ci-joint un chèque de 400 Frs au titre de la cotisation, valable douze mois à compter de ce jour, libellé à l'ordre de: INFORMATIQUE SERVICES 


Fait à: le, Signature: 





CARTE A ÉTABLIR AU NOM DE: 2 


Votre carte personnelle ou au nom de la Société, vous sera expédiée avec toutes les explications sur ses multipk 
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ACTUALITÉS 





PCetPS 


SHARP PC-5541, 
UN PORTATIF 
POUR LE BUREAU 


Fort de son expérience dans le domaine du 
compatible portable, Sharp confirme sa 
réputation avec la sortie du PC-5541. 
Equipé d’un 80286 cadencé à 12 MHz et 
d’un disque dur de 40 Mo, il séduira ceux 
qui hésitent encore entre le compatible de 


bureau et le portatif. 


Le PC-5541 est équipé en 
version de base, outre le disque 
dur, d’un lecteur de disquettes 


SHARP PC-5541 


Poids : 6,3 kg. 

Taille : 307 X363X85 mm. 
Processeur : 80286 à 12 MHz 
(commutable 6 MHz ou 

8 MH). 

Disque dur : 40 Mo (25 ms). 
Autonomie : environ 

2 heures. 

Ecran : LCD 203 X 152 mm. 
Définition du texte : 

25 lignes, 80 colonnes. 
Définition graphique 
maximale : 640 x 480 pixels. 
5 connecteurs : 

© entrée/sortie série RS232C 
DB-9, max 9 600 bauds; 

@ port parallèle Centronics 
DB-25; 

© 9 broches sortie vidéo 
MDA, CGA ou EGA; 

© 15 broches sortie vidéo 
VGA; 

© DIN 6 broches pour 
clavier supplémentaire. 
Documentation : mode 
d'emploi (français), 
GW-Basic 3.2 (anglais), 
MS-Dos 3.3 (anglais). 

Prix : 41 000 F ht. 


Service-lecteurs, référence n° 1 


3"1/2 1,4 Mo, d'une mémoire 
vive de 640 Ko de capacité, 
extensible à 3,6 Mo. 

Son écran à cristaux liquides 
rétroéclairé, se révèle d’une 
parfaite lisibilité. En noir et 
blanc, naturellement. 

Le Bios traite les attributs de 
couleurs des modes CGA, EGA 
et VGA en les restituant par 
une palette de tons grisés. La 
résolution maximale de l'écran 
LCD, en mode graphique, est 
de 640 x 480 points pour une 
dimension de 203 x 152 mm. 
D'où un défaut géométrique 
lors du tracé de certaines fi- 
gures : les cercles ne sont pas 
ronds en CGA monochrome. 
= 
Es 
— LA QUADRATURE 
m DU CERCLE 

Un commutateur permet de 
basculer en affichage vidéo in- 
verse (contraste et la lumino- 
sité sont réglables). En cas de 
non-utilisation prolongée, uni- 
té sous tension, l'éclairage de 
l'écran est mis en veilleuse. Le 
système est alimenté par une 
batterie 12 V ou par adapta- 
teur secteur servant également 
à recharger la batterie. 

Enalimentation hors secteur, 


Alain Mangin 





L'autonomie de 2 heures peut être portée à 3 heures par ajout de batterie. 


son autonomie est de 2 heures. 
Elle peut être augmentée de 
3 heures par ajout d’une batte- 
rie supplémentaire (en option) 
ou en abaissant la vitesse d’hor- 
loge à 8 MHz ou 6 MHz. 

Le clavier comporte 80 
touches dont 10 touches de 
fonctions, F1 et F2 donnant 
également accès aux fonctions 
F11 et F12. Le clavier du mo- 
dèle testé était configuré en 
Qwertz, disposition spécifique 
aux utilisateurs germaniques. 
Il peut être modifié en Azerty, 
ou autre, par l'ajout de cabo- 
chons de touches fournis en 
kit. On aime ou on n'aime pas, 
lesdits cabochons ayant par- 
fois tendance à se détacher. 

L'unité centrale peut rece- 
voir en option un coproces- 
seur arithmétique 80287 à 
8 MHz. Elle est équipée d’un 


connecteur série RS232C 
9 broches et d'un connecteur 
parallèle 25 broches pour la 
sortie imprimante. 

Une sortie série supplémen- 
taire 25 broches peut être 
montée. Deux autres connec- 
teurs permettent de raccorder 
un moniteur vidéo externe, 
une sortie 9 broches pour mo- 
niteur MDA, CGA ou EGA, ou 
une sortie 15 broches pour 
moniteur VGA. Un clavier ex- 
terne type PS/2 IBM ou tout 
autre modèle compatible peut 
être relié via la fiche DIN 
6 broches. La possibilité de re- 
lier un moniteur vidéo externe 
et un clavier supplémentaire, 
permet d'exploiter le Sharp 
PC-5541 comme un système 
de bureau, hormis l’utilisation 
de cartes d'extension. 

MARC PETREMANN 
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La place de votre 
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La boïe pour disquettes est 
livrée avec le meuble Le bloc 
tiroir peut étre monté à droite ou 
à gauche 
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NE 13.248768) 


Si votre ordinateur envahit votre 
bureau, si vous manquez d'espace, 
alors mettez-le élégamment à sa 
place dans le nouvel ESPACE MICRO 
de chez AMPLITUDE. 

Vous avez un IBM, un COMPAQ, un 
GOUPIL, un TANDON, un OLIVETTI, un 
AMSTRAD ou un autre compatible, il 


Vous pourrez enfin protéger vos dis- 
quettes grâce à un tiroir contenant un 
boîtier à serrure vous permettant de 
ranger cent disquettes. 

Vous trouvez que vos câbles sont 
encombrants, vous ne savez pas où 
ranger les rames de papier, ESPACE 
MICRO a prévu un ingénieux système 


tionnel qui offre un désign séduisant et 

une solidité excellente. 

Alors n'hésitez plus ! 

Si votre PC cherche sa place, comman- 

dez dès aujourd’hui votre ESPACE- 

MICRO à l’aide du coupon ci-dessous. 
Dimensions pour le bureau: 


H 69 x L 120 x P 80 cm 
Dimensions pour l'unité centrale : 
H 15,9 XL 56 XP 50 cm 


s'intégrera parfaitement dans l'ESPACE 


pour résoudre tous ces problèmes. 
MICRO. 


ESPACE MICRO est un ensemble fonc- 


01117 
MA MAC H Î N E A Ï E N D, Bon de commande àretournerchezINFODIDACT 5bis, rue du Louvre .75001 PARIS 


je commande : 





J LLLRL II Et) 

















NOM PRENOM 

VE VE SR CRE VER VA (OCT ESS ER CON VC (OR VO I EE VER VER VO Au ON OR COR (LOS, PO CO 
| _____ | Meubles ESPACE MICRO SOCIETE 
|__| SIEGES MOBILES (un par meuble) D'OR Sp OR AL DE € 3 Date et Signature 

Ensemble livré, prêt-à-monter cree 
CODE POSTAL VILLE 
ER RL TEL fe 11 

TELEPHONE 

D Je joins à la commande un chèque de gas Frs CT (ER TOEDON CET PT DORE 2 LOL CEE LR OREN CEE VE CON D 





0 Je paie avec ma Carte Bleue N° ! le = l er 
D Informez-moi de vos nouveautés dans les domaines suivants 
Oinformatique CO Gestion OLangues Autres 


=. ] TELEX 
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ACTUALITÉS 





PC et PS 


LE SECOND PRINTEMPS 
DES DISQUES DURS 


La capacité d’un disque dur est toujours 
insuffisante. Pour éviter l’achat d’une 
nouvelle unité de stockage, Datran propose 
le moyen de doubler la capacité sans avoir à 


reformater le disque. 


Bonne nouvelle pour les uti- 
lisateurs qui ont la hantise de 
voir survenir un navrant « Disk 
full» à chaque enregistrement 
de nouveau fichier: ils 





peuvent faire l’économie de 
l'achat d’un disque plus volu- 
mineux grâce à la carte Disk- 
doubler dd2000. L'idée n'est 
pas nouvelle, et nombre d'uti- 
lisateurs de compatibles PC 
sont familiers des solutions de 
compactage. En effet, le do- 
maine public regorge de logi- 
ciel d'archivage (compresseurs 
Arc, PKarc, Zip, etc.). Ces uti- 
litaires procèdent par suppres- 
sion des informations redon- 
dantes dans les fichiers, avec 
des algorithmes type Lempel- 
Zev ou Huffmann. Le degré de 
compression obtenu varie en 
fonction du contenu du fi- 
chier. Simples d'emploi, ces 
logiciels d'archivage  pré- 
sentent quand même le défaut 
de leur qualité : il faut les ap- 
peler à chaque fois, que ce soit 
pour compresser Où « Expan- 
ser » un fichier. 

Datran propose une solu- 
tion matérielle au problème de 


_ DISKDOUBLER dd2000 


Type : compresseur de 
fichiers. 

Fabricant : Datran. 
Distributeur : Multiland SA. 
Prix :2 300 Fht. 


Service-lecteurs, référence n° 2 





la compression des données 
sur disque dur. La carte Disk- 
doubler dd2000 est munie 
d’un tampon de mémoire sta- 
tique et d’un processeur en 
technologie Visi Hcmos. Un 
logiciel de pilotage résident 
(DD.Com) confisque 64 Ko de 
la mémoire de travail, mais son 
interception des interruptions 
disque lui permet de traiter les 
données en temps réel. Les al- 
gorithmes de compression em- 
ployés sont du même ordre 


que ceux mis en œuvre dans 
les archiveurs logiciels cités 
plus haut, si bien que le traite- 
ment par le Diskdoubler d’un 
fichier déjà archivé par Pkarc 
par exemple ne procure aucun 
gain significatif. D'ailleurs, les 
taux de compression annoncés 
par Datran sont du même 
ordre que ceux revendiqués 
par PKware (auteur entre 
autres de PKarc). On ne peut 
donc dire que le Diskdoubler 
multiplie effectivement par 
deux la capacité d’un disque 
dur, en supposant que celui-ci 
soit normalement rempli de fi- 
chiers de natures diverses. Le 
gain attendu dépend en fait de 
la nature des fichiers prédo- 
minants (données ou code). 
Puisque que la nature du trai- 
tement est la même de la part 
de tous ces compresseurs, le 
système de Datran souffre des 
mêmes limitations. En parti- 
culier, il est interdit de tenter 


de compresser un fichier de 
taille supérieure à 16 Mo. L'ex- 
plication en est simple dans la 
mesure où la procédure d’ar- 
chivage a besoin de créer un 
fichier temporaire de taille 
identique au fichier traité (et 
Dos ne reconnaît normale- 
ment pas plus de 32 Mo). Dans 
le même ordre d'idées, la ten- 
tative d'archiver un fichier de 
taille dépassant le reste de l’es- 
pace disponible sur le disque 
produira un effet propre à af- 
foler l'utilisateur novice. Pour 
se sortir de ce mauvais pas, il 
n’est d’autre solution qu’effa- 
cer le fichier, après l'avoir co- 
pié sur un autre support. Enfin, 
il est bon de savoir que les fi- 
chiers de code compressés — 
quel que soit le compres- 
seur employé, carte Datran 
comprise — ne sont plus exé- 
cutables par Dos. C'est pour- 
quoi le constructeur de la carte 
préconise de faire figurer dans 

















un fichier de configuration la 
liste des extensions de fichiers 
(.Exe, .Com, .Sys, etc.) à ne ja- 
mais compresser, sous peine de 
ne plus pouvoir démarrer le 
système. 

Pour toutes ces raisons, la 
carte Datran est livrée avec une 
série d’utilitaires servant à op- 
timiser le fonctionnement du 
compresseur. Il est ainsi pos- 
sible de préciser la nature des 
fichiers à exclure de la 
compression, de spécifier des 
unités de volume «compres- 
sables» ou non, voire d'affiner 
les directives au niveau des 
sous-répertoires ou de leur 
contenu. Dans ces conditions, 
le Diskdoubler rend effective- 
ment de bons services, en ne 
traitant que les fichiers justi- 
ciables du procédé. L'intérêt 
par rapport aux solutions pu- 
rement logicielles est alors 


Votre Logiciel 


O Je désire recevoir 
Format disquette demandée [] 31/2 
Ci-joint paiement par : 


évident, puisque la carte 
compresse automatiquement 
les fichiers lors de leur écri- 
ture, et les «expanse» tout 
aussi automatiquement lors de 
la lecture. Ces opérations 
s’opèrent aussi manuellement. 


En 
: SAGESSE ET 
m DEFRAGMENTATION 
Bien que la notice d'emploi 
n’en souffle mot, il faut rap- 
peler également que la pré- 
sence du Diskdoubler dans une 
installation conduit aussi à 
doubler la vitesse de fragmen- 
tation des fichiers sur le disque. 
Il est donc sage d'user fré- 
quemment d'un défragmen- 
teur (une fois par semaine ?) 
pour retrouver de bons temps 
d'accès aux données. Cela pose 
la question de la servitude oc- 
casionnée par les logiciels pro- 


tégés, qu'il faut désinstaller 
avant de procéder à la défrag- 
mentation du disque. 

Aussi efficace dans sa 
conception qu'un compres- 
seur logiciel, mais infiniment 
plus agréable d'emploi car de 
fonctionnement transparent à 
l'utilisateur, le Diskdoubler 
Datran peut effectivement dis- 
penser le possesseur de disque 
dur à la limite de l’asphyxie de 
passer à un modèle supérieur. 
A la différence d’autres cartes 
«amélioratrices» de disque dur, 
celle-là s’installe très facile- 
ment et ne réclame pas de re- 
formatage du disque puisque 
le Diskdoubler peut très bien 
lire et écrire les anciens fichiers 
non comprimés. Il peut trou- 
ver sa limite avec certains lo- 
giciels faisant des appels di- 
rects au matériel pour accéder 
au disque. Selon le cas, le Disk- 


CopyWrite 


Faites légalement vos copies de Sauvegarde 


cle 47 : “Toute reproduction 

autre que l'établissement 
d'une copie de sauvegarde par 
l'utilisateur ainsi que toute utili- 
sation d'un logiciel non expres- 
sément autorisée par l'auteur ou 
ses ayants-droits est passible 
des sanctions prévues par ladite 
loi”. 


PC MART= 


3, rue René Villemer Z.I. RN 17 
95500 Le Thillay-Tél.: (1) 39.92.86.62 
Minitel 36 14 Code PC MART 


1 La loi du 3 juillet 1985, arti- 











5"1/4 





de programmes qui va vous 

permettre de réellement 
protéger vos logiciels par la 
création de leur Copie de Sau- 
vegarde, en application de l'arti- 
cle 47 de la loi du 03/07/85. 
Cette copie de sauvegarde, 
identique à l'original, pourra être 
utilisée à sa place. Vous allez 
pouvoir ranger l'original dans un 
lieu sûr où il ne risque pas de se 
trouver endommagé, volé, usé, 
détérioré ou rendu inutilisable 
d'une autre manière. 


2 Copywrite est un ensemble 


Nom 


doubler refusera de traiter les 
fichiers lors de l'écriture (en- 
registrement normal, sans 
compression), Où sera inca- 
pable de les «expanser » auto- 
matiquement. 

Dans ce cas, l'utilisateur en 
sera quitte pour les «expan- 
ser» manuellement avec l'uti- 
litaire Dduncmp.Com, et 
contournera le problème en 
plaçant ce type de fichier dans 
la liste des exclusions (utilitaire 
Ddexclud.Com). Quant à la 
confiance que l’on peut accor- 
der au Diskdoubler (en cas de 
panne, les fichiers comprimés 
sur le disque sont inexploi- 
tables), la réponse est : trois 
années de garantie accordées 
par le constructeur. 

La simplicité technique de la 
carte milite également en fa- 
veur de sa fiabilité. 

ALAIN MARIATTE 


QUAID 


CopyWrite 


Votre Copie de Sauvegarde 


RER 


BON DE COMMANDE à retourner à PC MART 3, rue René Villemer Z.I. RN 17 - 95500 Le Thillay - Tél. : (1) 39.92.86.62 
exemplaire(s) de COPYWRITE à 801 F. HT l'unité soit 950 F TTC + 40 F de participation port 








O Chèque 
© Carte bancaire Nom : 





N°LLIIILIIILILILI, TI 1) Date d'expiration LL] LL] 
O Contre remboursement (Ajouter 40 F de frais) 
Date Signature 


Société 
Adresse 
Ville 
Code Postal LL 111] Tél. : 

















Référence 149 du service-lecteurs (page 66) 







































































Souris pour PC 


* Compatible Microsoft 
* Résolution 200 point par pouce 
* Logiciel de dessin fourni 


Prix de Fttc 
Vente 490 
Selection (au lieu de 890 F ttc) 


Tous nos 


prix 


Prix de 
Vente 
Selection 


PORTABLE 286-12 VGA 


able VGA (autonome), 80286 à 12 MHz 


indiqués 


( non autonome), 


* 80286 à 12 MHz 
* 640 Ko ext. à 2,6 


o 
* Disque dur 40 Mo 


24980°"° 





sont en 


Free TTC TVA 18,6 % incluse 


ORDINATEURS 
PROWINNER'S 
80286-12 





MONITEUR EGA 


(au lieu de 37 980 F ttc) 


: 640 Ko extensible à 3,6 Mo - Disque dur 40 Mo 


Prix de 
Vente ; 








TM 
MICROSOFT WORKS 
Logiciel intégré 

* Traitement de texte 

* Tableur * Base de données 
* Communication * Graphique 
Prix de 


Vente 1 49 O _ 


Selection (au lieu de 1 990 F ttc) 





Ne coupez plus 

Onduleur 500 Va 
* Sécurisez votre travail grace à 
cet onduleur ininterruptible 
* Permet de connecter 2 appareils 
Prix de 


Sn. 2945""° 


Selection (au lieu de 4 290 F ttc) 


CARTE MODEM 
V21 - V22 - V23, Hewlet Packard” 


* Compatible HAYES" 
* Agrée PTT * Logiciel fourni 
* Emulation vidéotex et Prestel 
Prix de 


te 1 990" 


Selection (au lieu de 4 490 F ttc) 


34 780" 


Prix de 
Vente 
Selection 


L * | cr 
TELECCEREERETENETITEE MEET 


Carte EGA. 

OEM6 Paradise 
* Mode CGA, MDA, Hercules" 
* Résolution 640 x 350 
* 16 couleurs simultanées 


Prix de 
Vente 
Selection (au lieu de 1 890 F ttc) 


1490" 


* Carte mère 80286-12 MHz * 512 Ko extensible à 4 Mo 
* Disque 20 Mo * Lecteur 5"! . 
* Carte multimode * Moniteur monochrome * Clavier 102 
* Sorties séries et parallèle * Support copro. 80287 


* 1,2 Mo ou 3"? 1,44 Mo 


9990” 


(le meilleur rapport qualité prix) 





Carte VGA. 

OEM8 Paradise 
* Emulation CGA, EGA 
* Résolution 320 x 200, 256 coul. 
640 x 480, 800 x 600, 16 couleurs 
Prix de 


ms 2690" 


Selection (au lieu de 3 390 F tic) 


DISQUETTES PAR MILLIERS 


5"1/4 DF DD 
48 TPI / 360 Ko 


par 10 2,50 F ttc 
par 20 2,30 F ttc 
par 50 2,20 F ttc 
par 100 1,98 F ttc 


5"1/4 DF HD 3"1/2 DF DD 3"1/2 DF HD 
96 TPI/1,2Mo 135 TPI/720 Ko 135 TPI / 1,44 Mo 
8,40 F ttc 8,60 F ttc 26,00 F tte 
8,10 F ttc 8,40 F ttc 24,00 F ttc 
7,80 F ttc 8,10 F ttc 22,00 F ttc 
7,50 F ttc 7,90 F ttc 20,00 F ttc 


14" EGA couleur 
* Résolution 640 x 350 points 
* 16 couleurs 
* Un confort visuel 
Prix de 


fus 3490" 


Selection (au lieu de 4 690 F ttc) 





Moniteur VGA 
14" Multysynchro 
* Résolution 800 x 600 
* Compatible avec les modes 
CGA, MDA, EGA, VGA 
Prix de 


ne 4690" 


Selection (au lieu de 5 990 F ttc) 


gi 74 f 
LES do. "US —" 
a 
2 
Imprimante 


9 aiguilles / 120 cps / 80 col. 
* 25 cps en mode NLQ 
* Livré avec un cable parallèle et 
1000 feuilles de papier listing 
Prix de 


tn 1 690°"° 


Selection (au lieu de 2 390 F tic) 





Lecteur de disquettes. 
51/4, 3"1/2 - Mitsu' Nec” Tosh.” 


5°14-360Ko 7898 Fttc 


1,2 Mo 812Ftt: 
720 Ko 788Ftt:c 
1,44 Mo 834rttc 


5"1/4 - 
31/2 - 
3"1/2 - 








"TM" se sont des marques déposées par Microsoft, 


AZ BALARD 


TM 
Carte disque dur 40 Mo - FileCard 
Livré avec carte contrôleur + cables 
* Temps d'acces 65 ms * Capacité 41 Mo formaté 
* Fonctionne sur AMSTRAD" PC, THOMSON” TO16 
* Installation très faciles en quelques minutes 


Imprimante nue ultra compact 


Compatible HP Laser Jet 1 


Prix de Fttc Prix de 
Vente 3 69 O Vente 
Selection (au lieu de 4 490 F ttc) Selection 


AZ COMPUTER /k ST LAZARE 


* 512 Ko de mémoire RAM extensible à 4 Mo par cartes 
* Cartouches de polices de caractères en option , 
accepte les cartouches HP" série Il * 6 pages minutes 


13980" 


(au lieu de 18 490 F ttc) 


z 99 rue Balard 8 rue de Rome Boulevard Bourdon 

Ë 75015 PARIS 595008 PARIS 75004 PARIS 

ë & 45 54 29 52 / 24 33 G 43 87 28 67 & 40 27 81 07 

ê AZ REGION PARISIENNE AZ COMPUTER / LYON CENTRE AZ COMPUTER / BORDEA UX 
: ZA Montatons 30 r. Denis Pa i 0 / 72 Avenue Jean Jaures 5 rue Saint R 

j 91240 ST MICHEL SUR OR 69007 LYON 38000 BORDEAUX 

i & 60 16 91 92 B 78722110 & 56 51 00 25 


AZ COMPUTER / BASTILLE 


Imprimante 


24 aiguilles / 130 cps / 80 col. 
* 30 cps en mode NLQ 
* Livré avec un cable parallèle et 
1000 feuilles de papier listing 
Prix de 


Vente 3 890 si 


Selection (au lieu de 4 980 F ttc) 









Hewlet Packard. NEC. MITSUBISHI. THOMSON. AMSTRAD, WESTERN DIGITAL, TOSHIBA - Photos non contractuelles 
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ACTUALITÉS 





PC et PS 


PORTABLE IBM-PS/2 


CHERCHEZ 


L'UTILISATEUR 


Le nouveau portable IBM-PS/2 

modèle 8573- K21 est difficile à situer. 
Fonctionnant exclusivement par 
alimentation secteur, il est trop lourd pour 
être franchement utilisé comme portable et 
trop puissant pour vraiment nécessiter 


d’être portable. 


La capacité de son disque 
dur intégré du portable IBM- 
PS/2, 120 Mo au compteur 
(23 ms de temps d'accès), fera 
certainement des envieux par- 
mi ceux qui sont déjà équipés 
en systèmes moins récents. 

De fait, ses performances le 
placent nettement au niveau 
des stations de travail. Equipé 
d’un microprocesseur 80386 à 
20 MHz, d'une capacité Ram 
de 4 Mo, extensible à 8 Mo, il 
peut recevoir en option le 
coprocesseur arithmétique 
80387 à 20 MHz. 

L'unité centrale est égale- 
ment équipée d’un lecteur de 
disquettes 3"1/2 1,4 Mo. Elle 
peut être reliée à un moniteur 
VGA externe. Outre le système 
d'exploitation minimal requis 
Dos 3.3, on peut travailler sous 
Dos 4.0, 4.1 ou OS/2 SE1.1. 

Son écran à plasma émule les 
modes vidéo CGA, EGA et 
VGA. Les couleurs apparais- 
sant normalement sur un mo- 
niteur sont simulées par une 
modulation de l'éclairement 
du plasma. A l'inverse des 
écrans LCD, aucune réma- 
nence de l'affichage n'est à 
déplorer, ce qui autorise les 

















animations vidéo les plus so- 
phistiquées. La surface de vi- 
sualisation est antireflet et les 
caractères affichés restent très 
lisibles même pour un opéra- 
teur non situé dans l'axe mé- 
dian du plan d'affichage. Le 
clavier détachable est de type 
AT, comporte 102 touches 
dont 12 touches de fonctions. 

Le PS/2 8573-K21 semble 
plus avoir été conçu pour élar- 
gir la gamme IBM que pour son 
intérêt véritablement pratique. 
On a encore rarement l’occa- 
sion de voir, dans les gares et 
les aéroports, des hommes 
d’affaires ou des manageurs se 
déplaçant avec une véritable 
station de travail, exploitable 
seulement à proximité d’une 
prise secteur. De plus, son 
poids de plus de 9 kg nécessite 
des qualités d’athlète, ou de 
disposer d’une secrétaire mus- 
clée pendant ses déplace- 
ments. Soyons équitable, s’il 
est vrai que tout utilisateur de 
portable s'est trouvé un jour 
ou l’autre limité par les capa- 
cités de son système, il aura 
beaucoup de mal à franchir 
celles de ce PS/2 IBM portable. 
MARC PETREMANN 


Alain Mangin 








ÉDITÉ PAR ESPACE MEN- 
THE, USIMAGE EST LE PRE- 
mier logiciel de dessin à offrir 
le mariage du bit map et du 
vectoriel sur compatible PC (à 
l'instar de Superpaint et Can- 
vas sur Macintosh). Compre- 
nant une large palette d'outils 
dans les deux modes, Usimage 
ne traite cependant pas les 
courbes de Bézier. Ne requé- 
rant pas d'intégrateur gra- 
phique (Gem ou Windows) 
pour fonctionner, il est 
compatible avec les trois 
modes couleurs : CGA, EGA et 
VGA. Plus tourné vers les pro- 
grameurs que vers la PAO, 
Usimage ne produit pas de fi- 
chiers aux formats standards, 
il est surtout conçu pour créer 
des écrans récupérables en Ba- 
sic, C et Pascal. 
Son prix est 
822 Fht. 
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TURBO  PASCAL 5.5, 
ORIENTÉ OBJET, ET TUR- 
bo Pascal Professionnel 5.5 
sont disponibles en français 
depuis juillet aux prix res- 


attractif : 





pectifs de 1495Fht et 
2 995 F ht. La version profes- 
sionnelle inclut Turbo Assem- 
bler et la nouvelle version 
orientée objet de Turbo De- 
bugger. 
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IBM PORTABLE 
PS/2 8573-K21 















Processseur : 80386 à 

20 MHz. 

Disque dur : 120 Mo (23 ms). 
Lecteur de disquettes : 31/2 
1,4 Mo. 

Alimentation : secteur 
seulement. 

Mémoire : 4 Mo de Ram, 
extensible à 8 Mo; 128 Ko 
fonctions intégrées en Rom. 
Ecran : à plasma, définition 
640 X 400, émulation CGA, 
EGA, VGA. 

Ports : parallèle ; 

série RS232C ; prise pour 
moniteur couleurs VGA 
auxiliaire. 

Poids :9,4 kg. 

Dimensions : 

305 X 455 X 126 mm. 

Prix : 60 000 F ht (U.C.). 
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On peut réussir 
sans la Presse Professionnelle. 
Mais tellement moins vite. 





PHOTO : JOSEPH NORMANDIN 


L. Presse Professionnelle s'engage en permanence sur la qualité de sa rédaction. C'est sa raison d'être. 
Tout ce qui est nouveau, utile, performant est d'abord dans cette presse-là. 
Avec elle, on progresse plus vite. 


La Presse Professionnelle sait mettre en valeur tous les acteurs d'une profession. C'est sa vocation. 
Tout ce qui bouge, se fait, se dit, c'est d'abord dans cette presse-là. 
Avec elle on réussit plus vite. 


Moteur de tous les progrès et de tous les succès, la Presse Professionnelle est 
le miroir fidèle de chaque profession. 


La Presse Professionnelle, le média de tous les succès. 


SYNDICAT DE LA PRESSE 









DES ENTREPRISES 
ET DES PROFESSIONNELS 








D | Auger-Cinquini-Maitrot 


4 disquettes de logiciels pour 
PC ou Compatibles: 179 F, 


Logiciels du Domaine Public sur disquettes 5"1/4 


DISQUETTE 240 INSTANT RECALL: voici une base 


de données performante avec son traitement de texte qui se loge en 
mémoire résidante (70 Ko). 


DISQUETTE 241 INFOBASE: c'est un système de base de 
données avec possibilité de publipostage. Ce programme comporte une 
partie démonstration pour vous aider à bien comprendre son utilisation. 


DISQUETTES 242 & 243 FILE EXPRESS: une très 
puissante et très rapide base de données. Très facile à utiliser pour des non 
expérimentés. Menu conducteur complet. 


DISQUETTE 244 MICRO-GENE: voici une base de 


données pour retracer votre arbre généalogique. Vous pouvez enregistrer 
dates, notes, informations jusqu'à votre 10.000 ième ancêtre! 


DISQUETTE 243 FINGER PAINT: voici un logiciel de 
dessin similaire à PC Paint ou Dr HALO, avec un menu conducteur simple 
et complet. 


DISQUETTE 301 DESIGNER: petit logiciel de D.A.O., 


pour créer des graphiques et des petits dessins sur un écran couleur CGA. 


DISQUETTE 414 CASHFLOW: un logiciel de gestion 


familial, ou pour une petite comptabilité, très simple et très flexible, avec 
un menu conducteur. 


DISQUETTE 415 FINANCIAL PARTENER: un 


super programme très simple d'utilisation pour tous vos calculs financiers ( 
crédits, emprunts, épargne,etc..). 


DISQUETTE 416 FINANCIAL FREEDOM: un autre 


programme financier, plus professionnel qui intéresse toute les personnes 
qui regarde de près leur compte bancaire. 


DISQUETTE 414 PC BOOK: simple à maitriser, voici une 


comptabilité facile à mettre en oeuvre pour une bonne gestion. 


DISQUETTE 346 SCRABBLE: une excellente version du 
classique jeux de mots. AT 286 avec 640 Ko et carte EGA indispensable. 


DISQUETTE 345 MONOPOLY: voici la dernière version 
du grand jeux de Parkers Bros. Nécessite un écran couleur ou la disquette 
234 GAME UTILITIES. 


DISQUETTE 339 FORD SIMULATOR: voici un 
formidable simulateur de conduite où vous pouvez choisir votre voiture 
ainsi que le type de circuits, pour une folle randonnée. Ecran couleur ou 
disquette 234 GAME UTILITIES indispensable. 


DISQUETTE 348 SPACE GAMES: une compilation de 


jeux de guerre des étoiles sur écran couleur. Nécessite écran couleur ou 
disquette 234 GAMES UTILITIES. 


DISQUETTE 349 MILLE BORNES: une version 
informatique du jeux de cartes français ou vous avez plus de 700 
kilomètres à parcourir. Carte couleur EGA indispensable. 


DISQUETTE 350 AMERICAS CUP: devenez le skipper 
d'Australia Il et confrontez vous au célèbre Liberty a newport, ou le 
contraire. Une sage précaution, prenez un ciré! Ecran couleur ou disquette 
234 GAMES UTILITIES indispensable. 


DISQUETTE 351 APOLLO SIMULATOR: 20 ans 


après, revivez les fabuleuses sensations du premier vol vers la lune, bon 
voyage ! 





Téléphone : (16) 26 47 16 68 


DISQUETTE 352 STRIKER: voici un superbe simulateur de 
vol en hélicoptère. Votre mission détruire cinq objectifs précis. Bonne 
chance! Ecran couleur ou disquette 234 indispensable. 


DISQUETTE 353 SUPER LOTO MASTER: voici une 
base de données et un programme d'analyse pour ne plus jouer bétement 
au loto. Un menu conducteur vous guide vers la fortune. 


A partir du 15/09/1989 
1.000 disquettes 


du Domaine Public pour PC 
ou Compatibles 


à gagner sur le 


3616 code 
SOFTCLUB 


DISQUETTE 129 FREEWORD: c'est un puissant 
traitement de texte très simple d'utilisation, répondant à tous vos besoins 
personnels ou de secrétariat. 


DISQUETTE 106 EASYRITER LABELFILE: deux 
programmes provenant d'un même auteur: un traitement de texte 
comportant des exemples pour votre apprentissage, et un programme pour 
la création d'étiquettes pour vos mailings. 


DISQUETTE 241 VIRUS KIT: si vous souhaitez vous 
protéger contre les virus informatiques, cette disquette ne peut que vous 
intéresser. Ce programme vous pérmet de localiser la plupart des virus que 
peuvent comporter des logiciels provenant de gens mal intentionnés. 


DISQUETTE 234 GAMES UTILITIES: voici un 
superbe utilitaire pour tous les amateurs de jeux. 11 pérmet l'utilisation des 
jeux tournant sur un écran couleur CGA sur n'importe quel écran 
graphique monochrome du type Hercules. super utile, non! 


DISQUETTE 242 BARCODE: comme son nom l'indique, ce 


logiciel vous pérmet de créer vos propres code à barre. Fonctionne avec, 
entre autre, toutes les imprimantes du type IBM Graphique, EPSON,etc.. 


DISQUETTE 243 DOS UTILITIES: voici une compilation 


de petits programmes utilitaires pour mieux utiliser votre DOS. 


DISQUETTE 217 AUTOMENU: ce logiciel est très 
pratique, il vous pérmet de créer des menus afin de lancer 
automatiquement vos programmes. 


DISQUETTE 244 DISK COMMANDO: voici un 
excellent clone de Norton's utilities, utilisant un menu conducteur. Ce 
programme est compacté avec ARC. Un best du Domaine Public. 


DISQUETTE 245 IMAGEPRINT: un superbe programme 
pour créer des documents typographiques de haute qualité sur votre 
imprimante matricielle du type EPSON ou IBM graphique. Le résultat est 
surprenant. 


DISQUETTE 207 COPY UTILITIES: cette disquette est 
un utilitaire de sauvegarde pour dupliquer vos programmes commerciaux. 
Très utile pour préserver vos investissements. 
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DISQUETTE 121 INSTACALC: un étonnant tableur qui se 
loge en mémoire résidante. quand vous chargez le programme, il ne se 
passe rien à l'écran, puis en tapant CTRL I à n'importe quel moment, 
votre tableur est opérationnel. 


DISQUETTE 500 AS EASY AS: un tableur complet qui 
ressemble et qui réagit de la même manière que LOTUS 123, incluant des 
macros, des fonctions mathématiques, et des graphiques. Compatible avec 
les documents crées avec LOTUS version LA et 2. Nécessite 320 Ko 
minimum. 


DISQUETTE 501 ARCMASTER: voici un utilitaire de 


compactage et de décompactage de vos programmes, afin de pouvoir en 
réduire leurs places sur vos disques durs ou disquettes. 


DISQUETTE 502 PRODEX PLUS: est un utilitaire de 
bureau qui se loge en mémoire résidente et qui comprend pour mémoriser 
toutes vos informations comme les numéros de télephones, vos notes, 
etc... 


DISQUETTE 503 TURBO BRIDGE: une version turbo de 


ce jeux de carte, ou l'ordinateur vous emmenera vers de folles parties. 


DISQUETTE 504 PUZZLES: une compilation de 3 jeux de 


puzzles fonctionnant sur écran couleur ou avec la disquette 234 GAMES 
UTILITIES. Voici un passe temps original et nouveau sur PC. 


DISQUETTE 505 QUBRECALC: Voici un tableur en 3 


dimensions! votre feuille de calcul est sous forme de cube, et vous pouvez 
manipuler vos donnés dans n'importe quel sens. Ce logiciel possède des 
commandes semblables à LOTUS 123. Le programme inclus des fonctions 
date, heure, financières, textes, trigonométriques,etc.. . 


Toutes les marques citées sont des marques déposées. 


CATALOGUE GRATUIT SUR SIMPLE 
DEMANDE 


Bon de commande à retourner à: 


SOFTCLUB 


B.P.2532 51081 REIMS CEDEX 





= Pour toute commande avant la fin du mois, une # 
“ super disquette SOFTCLUB GRATUITE ! 


4 disquettes à 179 F + 20 F de port = 199F 
8 disquettes à 339 F + 20 F de port = 359F 
16 disquettes à 559 F + 20 F de port = 579F = 
32 disquettes à 959 F + 20 F de port = 979F = 


“NOM: : 
=Prénom: : 
“Adresse: = 
= Code Postal: Ville : 
Frais de port + 20 francs : 

: 

= 


Disquettes n°: 


[_]Catalogue SOFTCLUB GRATUIT 
Chèque Mandat 
Contre remboursement + 40 
Carte Bleue Visa n°: 


HA 
CE 
(e] 
3 
a 
_ 
8 
EL 


sDate d'expiration: 
sSignature obligatoire 


sonner onu donunscuuasseunuus 


oi 0969 


1280X1024 POINTS. 
C'EST LA RÉSOLUTION 
maximale du moniteur cou- 
leurs VGA, à multifréquence 
automatique, que Hitachi 
commercialise sous la réfé- 
rence Hi-Scan 20. Les écrans 
du constructeur japonais sont 
distribués en France par In- 
coma qui propose pour 
34 800 Fht un package 
comprenant l'écran, une carte 
STB pour PC offrant une ré- 
solution de 1 024 x 768 points 
en 16 couleurs et un driver 
Windows 386. La résolution 
maximale peut être obtenue 
avec une carte Number Nine 
fonctionnant sur PC et déli- 
vrant 256 niveaux de couleurs. 
Avec les drivers pour Autocad, 
Versacad et Autoshade, l’en- 
semble coûte moins de 
59 900 F ht. 
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AMSTRAD ET LA LOGI- 
THÈQUE MAIN DANS LA 
main. Les imprimantes profes- 
sionnelles du constructeur bri- 
tannique sont désormais li- 
vrées avec le logiciel de PAO 
First Publisher. Ce dernier est 
inscrit au catalogue de La Lo- 
githèque, une filiale de Frame 


Informatique affichant une po- 
litique de petits prix (moins de 





ACTUALITÉS 





PC et PS 


1 500 F ht). L'offre démarre à 
2400Fht avec la 
DMP 3250DI, une imprimante 
9 aiguilles de 80 colonnes tra- 
vaillant à 160 cps (listing) et 
40 cps (courrier). Elle se ter- 
mine à 5 190 F ht avec la 
LQ 5000D1, un modèle 132 
colonnes à 24 aiguilles impri- 
mant à la vitesse 288 cps ou 
96 cps. Entre les deux, une 9 
aiguilles de 132 colonnes et 
une 24 aiguilles de 80 co- 
lonnes. 

Service-lecteurs, référence n° 7 


QU'ON SE LE DISE ! LE 
LOGICIEL PRÉSENTÉ EN 
photographie dans le dossier 
Gestion de projet de l'Ordi- 
nateur individueln° 116, p.81, 
se nomme Sypal et tour- 
ne sous PC/PS et compatibles. 
La société parisienne Comip en 
assure la distribution exclusive 
en France et en Europe. 
Service-lecteurs, référence n° 8 


IL EST AMOVIBLE, IL OF- 
FRE 50 MO ET IL AFFICHE 
un temps d'accès de 25 ms... 
Le Ricoh RH5500 — disque 
dur demi-hauteur au format 
5"1/4 — se présente sous la 
forme d’un lecteur équipé de 
cartouches interchangeables. II 





FORMATION 


STAGES (SUR SITE OU SEMINAIRE) 
PASSAGE OMNIS 3 VERS OMNIS 5 
DEBUTANTS OMNIS 5 
PROGRAMMATION AVANCEE 
COMMUNICATION MAINFRAMES 


MASTER SOFT 


156, RUE FRÉDÉRIC SÉVENE 33400 TALENCE 
TÉL. 56 04 33 33 


DANSE ONE + 





Le logiciel de gestion de projet Sypal est distribué par Comip. 


intègre une interface Scsi lui 
permettant de se raccorder aux 
PC/XT/AT, PS/2 et Macintosh 
via cartes et drivers. 
Service-lecteurs, référence n° 9 


JOD AJOUTE UNE CARTE- 
MÈRE 386 À 25 MHZ À SON 
catalogue. Elle dispose de 8 
slots d'extension et est équipée 
du coprocesseur arithmétique 
80287 (80387 en option). Elle 
peut être intégrée dans un 
chassis «tour» comportant 7 
emplacements de périphé- 
riques 5”1/4 demi-hauteur. Dé- 
veloppée par Silicon Valley 
Computer, cette carte est fa- 
briquée par Intel et bénéficie 
du support de ses 222 centres 


de services. Jod Electronique 
la destine, comme ses autres 
produits, à une clientèle OEM 
d’intégrateurs et assembliers. 
Service-lecteurs, référence n° 10 


DANS LE DOSSIER LES 
PANOPLIES À MOINS DE 
15 000 F du n°116 de 
l'Ordinateur individuel, plu- 
sieurs configurations du 
constructeur américain Tandy 
ont été annoncées à un prix 
supérieur à celui pratiqué. Le 
Tandy 1000 SL, équipé d’un 
8086 à 8 MHz, est vendu 
8 420 F ht, avec le logiciel in- 
tégré Deskmate, un écran cou- 
leurs CGA etune mémoire vive 
de 384 Ko (capacité choisie en 


che EL. 


DEVELOPPEMENT 
CONCEPTIONS D'APPLICATIONS SPÉCIFIQUES 


ÉLABORATION DU CAHIER DES CHARGES 


, ANALYSE TECHNIQUE 
ECRITURE DU PROGRAMME 
TESTS (SUR SITE) 


ÉCRITURE DE LA DOCUMENTATION TECHNIQUE 


Référence 152 du service-lecteurs (page 66) 


FORMATION DU PERSONNEL 
TRADUCTION OU REPRISE 


D'APPLICATIONS EXISTANTES (OMNIS 3+) 


DÉLAIS COURTS - FINANCEMENTS POSSIBLES 











raison de la pénurie de Dram 
qui sévissait lors du lancement 
de la machine). Comptez 
12 036 F ht avec un disque 
dur de 20 Mo. Le Tandy 
1000 TL est construit autour 
d'un 80286 à 8 MHz. Il est 
commercialisé à 11 210 Fht 
avec un écran couleurs CGA, 
640 Ko de mémoire vive et 
Deskmate (14 830 F ht avec 
un disque dur de 20 Mo). 
Quant au Tandy 3000 NL, un 
80286 à 20 MHz, il est 
commercialisé au prix de 
17 000 F ht avec écran cou- 
leurs VGA, mais sans disque 


dur. 
æ 


LES STREAMERS NORVÉ- 
GIENS DE TANDBERG 
Data sont diffusés en France 
par Infodip. Destinés aux PC/ 
PS, auxquels ils se raccordent 
via une interface Scsi ou QIC- 
02, ils sont disponibles en ver- 
sion interne ou en boîtier ex- 
terne. Pour une capacité allant 
de 60 Mo à 155 Mo, leurs prix 
s'étagent de 9 800 F ht à 
13 800 Fht. 


Service-lecteurs, référence n° 11 


ORACLE POUR MS-DOS 
EST SORTI DANS UNE VER- 
sion complète référencée 5.1B. 
La nouvelle mouture du Sgbd 
relationnel, dont l'ensemble 
des outils travaille en mémoire 
protégée, dispose de 2 mo- 
dules supplémentaires, SQL 
Menu et SQL Reportwriter. Ce 
dernier est un générateur 
d'états offrant une interface 
conviviale à menus dérou- 
lants. Oracle Professionnel 
5.1B contient surtout SQL Net, 
gestionnaire de communica- 
tion permettant d'intégrer le 
PC dans une architecture de 
bases de données réparties. 


SQL Net supporte les proto- 
coles asynchrone, TCP/IP et 
Decnet. Le produit complet est 
vendu 15 900 F ht. 


Service-lecteurs, référence n° 12 


LE SERVEUR DE RÉSEAU 
MITAC, DISTRIBUÉ PAR 
La Commande Electronique, 
est de forme tour. Il est équipé 
d'un 80386 à 25 MHz et dis- 
pose d’une mémoire cache de 
32 Ko sans état d'attente. Il 
offre 5 emplacements demi- 
hauteur pour disque 5"1/4 et 
unemplacement demi-hauteur 
pour lecteur 31/2. Sa mé- 
moire vive de 1 Mo peut être 
portée à 24 Mo sur carte-mère. 
L'unité centrale peut travailler 
simultanément avec 2 sys- 
tèmes d'exploitation diffé- 
rents. Il est commercialisé au 
prix de 58 250 F ht dans une 
configuration avec un disque 
dur de 42 Mo, et 60 260 F ht 
avec 84 Mo. 


Service-lecteurs, référence n° 13 


UTILISER UN PC COMME 
UNE MACHINE À ÉCRIRE 
qui archiverait tous les docu- 
ments produits et disposerait 
d’un fichier d'adresses, c’est ce 
que propose Z-Junior. Edité 
par la société Z-Software, ce 
traitement de texte a été conçu 
pour le travail quotidien d’un 
secrétaire. Le document, saisi 
de façon classique, est stocké 
dans un dossier (chacun 
d’entre eux contient jusqu'à 
120 textes). Les lettres peuvent 
intégrer des données issues 
d’une mini-gestion de fichiers 
permettant de réaliser une sé- 
lection sur un critère sur les 
14 000 adresses acceptées 
dans chacun d’entre eux. Z-Ju- 
nior coûte 1 990 F ht. 
Service-lecteurs, référence n° 14 











Découvrez l'étonnant 
Turbo Générateur 


Automatique 
de programmes dBASE 


Vous réalisez et modifiez vos applications en 
uelques instants. Vous n'avez plus une seule 

ligne à écrire, et vous mettez automatique- 

ment vos bases de données en relation. 


ouveau, dBTURBO 
N écrit automatiquement 

vos programmes mono 
postes ou réseaux en dBASE 
II+ ou IV*. 

Augmentez votre pro- 
ductivité en réalisant en 
quelques minutes vos appli- 
cations relationnelles sur 
mesure sans réellement 
écrire une seule ligne. A quoi 
servirait un générateur qui 
obligerait à apprendre un autre 
langage ? 

Gagnez du temps pour 
réaliser et modifier vos ap- 
plications à loisir. Les sour- 
ces .PRG générées n'utilisent 
volontairement que des com- 
mandes simples (pas de call 
peu compréhensibles). Vous 
pouvez les distribuer libre- 
ment sans verser de droits. 

Imaginez vos fichiers 
.DBF actuels ou futurs mis 
automatiquement en relation! 


Que vous soyez dévelop- 
peur confirmé ou néophyte, 
dBTURBO est si simple 
d'emploi que vous l'utiliserez 
aussitôt. Amorti en quelques 
jours, vous ne pourrez plus 
vous en passer. Il sera votre 
logiciel le plus utilisé. 

Testez cet étonnant pro- 
duit professionnel. Recevez 
pour 150 F ttc (à déduire de 
votre commande définitive) 
le manuel original et une 
version limitée ayant toutes 
ses fonctionnalités. 

dBTURBO fonctionne 
sur tout compatible, du Pc 
au 386, avec une unité de dis- 
quette 360k ou 3"!/?720k, et 
256 kde mémoire. Peut fonc- 
tionner sans disque dur. Il 
nécessite dBASE ITI+ ou IV*, 
ou un compilateur ou inter- 
préteur compatible à 100%. 

Prix de lancement: 
2995 Frs HT. (3552 Frs TTC) 


"Voici enfin le Turbo qui manquait à dBASE " 








EN CADEAU GRATUIT si vous commandez sous 8 jours: 
dBGENIAL, logiciel d'interrogation et de recherches multi- 
critères, complément indispensable d'une valeur de 900 F ht. 


Retournez aujourd'hui même le bon ci-dessous à: 
SPGF, 17 rue de Paris, B.P. 282, 06005 NICE Cedex 
ou téléphonez au 93 84 53 28 (fax 93 52 00 00) 
Renseignements et demande de documentation: 3615 code T3S 
DS CN GS CN GERS GRN GUN GRR GRR GRR RS GRR GRR GRR GR CN CR M 
I OUI, adressez-moi sous 24 heures mon dBTURBO et 
mon cadeau dBGENIAL. Je joins un chèque de 3552 F tte 


1 CO] Je désire recevoir la version limitée, avec le manuel original. 
a 

15 
, 


Ci-joint un chèque de 150 F ttc, remboursé lors de l'achat. 


il = C] Je désire recevoir une documentation gratuite, sans engagement. 


SOCIETE: 
NOM et Prénom: 


Adresse: 


Code: Ville: 


Téléphone: 


Disquette 54 [] 


312 5 





* dBASE IH, dBASE IV: marques déposées par Ashton Tate, Pc, AT.Ps par IBM, dBTURBO dBGENIAL par SPGF 


Métro ss ÉLY 


le meilleur choix 


de logiciels pour PC 


: et Compatibles au prix 


VOUS offre... | incroyable à 


200 F les 4 disquettes 


Ai : AS EASY AS : aussi facile 
que. Un tableur très puissant, 
avec macros, graphismes inté- 
grés et imprimables depuis 
votre feuille de calcul. 
(256 col. 1024 lignes). 


1 80 F fs Co 


POUR PC ET COMPATIBLES 


6A - 6B Musique (2 disq,) : trans” 


Le 2 
formez votre PC en synthétiseur | 
Créez, jouez, enregistrez votre 
musique. 20 airs pré-enregisires. 


51A - 51B Finances (2 disq.) É 
un tableur très puissant qui de d 
modifie en fonction de votre Sy 
tème. Plus de 50 is & 
commandes. 256 lignes € : 
colonnes - documentation EE 
se Combat d'hélicoptères, 


81 Jeux : Monde. Couleur. 


Domination du 
A7 : LQ : Vous produirez avec 
cette disquette un texte de 
haute qualité sur une impri- 
mante aiguille, avec de multiples 
fontes (appelables aussi par le 
traitement de texte A6), et un 
2 \MF éditeur d'en-tête pour person- 
naire de fichier avec 2 modes de naliser un logo. Contient un 


fonctionnement : utilisateur et i à 
développeur. Entièrement com- a FORTE A0 
patible DBASE III. | 
(Config. 512 K. Disque dur). 


ées (2 
- 42B Base de données { 
. une base de données 


La de liens du 40 . Pour éprouver 
pres ge upporte 46 millions Q | Spacewar, etc: 
champs. 


éflexes… 
erfs et tester VOS TE 
i Documenta- vos n 
d'enregistrements. cor 
tion 26 pages. 


82 Jeux : Pacman 3D, Kong, 


47 Langage Pascal : Program A2 : WAMPUM : Un gestion- 
mez en Pascal avec cette dis- 


quette contenant un TONER 
visible, un “debugger : un é 


teur temps réel. 


hique : Générateur de 
So chiques en 2 ou 3 dimensions 
pour vos données hi 
barres, camembert, histogramm ? 
courbe, etc... CGA minimum. 


ramme de mise au 
point intéractif et une ee k 
outils “aide résidante, modi “” 
tion des couleurs, Le jus 
listing avec identification des A 
cles, des références croisées, € 

niveaux d'emboîtement, etc... 


45 Un prog A9 : LE MONDE : La carte du 


monde s'affiche sur votre écran, 
avec zoom, recherche d’un en- 
droit n'importe où sur le globe, 
passage des ouragans, etc. 
C.G.A. 


3A - 3B Traitement de gp 4e 
disq.) : Magique ! Un des Les 
complets et puissants du se 
ché ! Résidant en mémoire a 
dictionnaire, SOUrIS, laser, etc. 


A3 : ANTI-VIRUS : Une disquette 
contenant tous les programmes 
de détection existant à ce jour 
(Flu-shot, HDSentry, Scan, 
DProtect, etc.…..). 


52 Impression : Un Kit complet 
d'impression avec des utilitaires 


avez plus de 2 
résidents (fontes, spooler, etc….). 


t environ- 


A10 : JEUX : Empire, vous défi- 
nissez ce que produiront vos 
cités (avions, troupes, bateaux, 
etc...), puis vous essayez de 


A4 - A5 : LEÇONS LOTUS : 2 
disques pour vous apprendre à 
manipuler lotus, 500 écrans 
couleurs et graphiques, avec 


une parti 


53A - 53B Dessin en 2 OU 3 di- : il édite, copie, V 


mensions (2 disq.) : Un programme 


exceptionne! 
rotations, ZOOM et ÿ 
Possibilité de dessi 
640 k. Disque dur. 


impression laser. 
ns animés. 


tives, à : 
| | avec perspec mémorise € 


commandes D 


efface vos fichiers, 
t exécute jusqu à 20 
OS, affiche gra- 


phiquement les structures de 


vos répertoires, etc... 


des exemples, des macros, des 
applications. 


A6 : PC-WRITE : Le standard 


défendre ou d'attaquer des pla- 
ces ennemies, très complexes ; 
Blackjack, etc. C.G.A. 


des traitements de texte, avec 
touche d'aide permanente, dé- 
placement rapide dans le texte, 
marqueur, copieur, fenêtrage 
d'écran, etc... 


A11 : JEUX : Échecs, Pacman 
en 3D, Kong, etc... 
C.G.A. 


gs ME v 93ab Utilitaires (2 disqr) : UN 


ensemble complet qui vous rc 
met de diagnostiquer et de A 
bugger” votre CPU et disque : 
(Switch, Benchmark, vitesse, 
allocation des tables, etc...) 


7 Simulation 


ue 
regardez ce qi ie 
Donne que vous avez créé (avec 


€ i ossibles), 
512 règles de vie p ù 
labyrinthe, bombe À sur New 
York, Los Angeles, etc... 


A8 : MONOPOLY : Est-il bien 
utile de vous décrire ce jeu ? 
C.G.A. nécessaire. 


A12 : JEUX : Othello, Flippeur, 
Dragons et Donjons, etc. 
C.G.A. 


EXCEPTIONNEL ! 
-Jusqü’à 6 disquettes GRATUITES 


OUI je désire recevoir très rapidement mes disquettes + 
votre catalogue gratuit + mes disquettes cadeaux gratuites. 
3 disquettes à 180F = 4 disquettes Ne. 
4 disquettes à 240F = 6 disquettes N°. 
6 disquettes à 360 F = 10 disquettes LaaN 
8 disquettes à 480 F = 14 disquettes Ne 
Disquette 31/, + 10 F chaque FRAIS DE PORT = +16F 


Ours la garantie suprême COMMANDEZ 
Et toujours 0 8 DÈS AUJOURD'HUI 


SATISFAIT ou REMBOURSÉ 


Lotus et D Base 3 sont des marques déposées © 


Bon de Commande à retourner à : 


COMMUNICATIONS ET TECHNOLOGIES INFORMATIQUES 
Centre Bonlieu - 1, rue Jean Jaurès - 74000 ANNECY 


Je désire recevoir très rapidement les disquettes suivantes : 
e Ma première sélection de 4 disquettes : 


Mt, mt = 200 F+10/Ffrais de )port 


e Ma seconde sélection de 4 disquettes : 
Nom 





ne 2 ge tan) 400 FHMG]Ffraiside port 
+ Cadeau disquette de DAO 


C1 34, C1 5, 


Prénom 





Adresse = 

Code Postal 128 

Ville = Es 
Bon de commande à retourner avec votre règlement 


LE CLUB DES LOGICIELS 
Immeuble “Le Masters” - Valentin - 25048 Besançon cedex 











Nom 








Prénom 





Adresse "70e 7 


Code Postal | | | | | | Ville 





01-09-89 
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ACTUALITÉS 





Macintosh 


SUPERPAINT AGRANDIT SA PALETTE 


Au fil des mises à jour de ses concurrents, Superpaint avait 
accumulé de nombreuses lacunes : formats de fichiers, 
ouverture, simplicité, courbes de Bézier, outils. La version 2.0 
comble tous ces manques et plus encore. 


La concurrence a du bon. A 
preuve le lifting réussi de Su- 
perpaint. Son premier handi- 
cap, le format de fichiers, est à 
présent surmonté. Si Super- 
paint communiquait de maniè- 
re transparente avec Macpaint, 
rien à faire avec Macdraw. De 
plus, l'importation de croquis 
dans un document texte en vue 
d'une impression laser se ré- 
vélait tout aussi décevante 
qu'avec Macpaint. Aujour- 
d’hui, Superpaint 2.0 travaille 
au format Pict, il accepte et ex- 
porte le format Tiff, et s'offre 
le luxe d'envoyer des courbes 
de Bézier à Adobe Illustrator. 
Deuxième point d'importan- 
ce, il autorise l'ouverture si- 
multanée de documents (jus- 
qu’à saturation de la mémoire) 
et de très nombreux formats 
de page. Enfin, côté texte, 
chaque bloc peut dorénavant 
comporter plusieurs polices et 
plusieurs styles à la fois. 

Côté outils, c'est la corne 
d'abondance. L'amateur de 
brosses comme celui de 
courbes de Bézier trouve son 
bonheur. En plus des éléments 
traditionnels, tous paramé- 
trables, figure un grand 
nombre d'accessoires : pisto- 
let, aérographe, pinceau (plus 
on appuie, plus le trait est 


lourd), générateur de bulles, 
plume, etc. D’autres outils sont 





[DE 


plus orientés vers le tracé, à 
l'instar d’une boîte 3D créant 
des polygones en trois dimen- 
sions. Les développeurs dési- 
reux d’étoffer leur boîte seront 
accueillis à bras ouverts par AI- 
pha Systèmes, son distributeur 
en France, et par Silicon Beach 
Software aux Etats-Unis (les 
éléments sont fournis sous la 
forme d’add on récupérables 
sous Supercard). 


Œ 

— UNE TECHNIQUE 

m SOPHISTIQUEE 
Superpaint 2.0 s'est mis à 

l'heure de la courbe de Bézier, 

qu'il gère avec une grande pré- 

cision. Les conversions d’élé- 

ments sont extrêmement puis- 

santes, principalement en 


matière de détourage : auto- 


trace en format polygone de 
Macdraw ou en format courbes 





é File Edit Options Uiew Paint Transform Font Text A 
a “ SE 1 





de Bézier, avec paramétrage 
des éléments à détourer et pos- 
sibilités de groupage. Facteur 
appréciable, les calculs s’effec- 
tuent rapidement, même sur 
un Mac Plus des plus frustes. 
Rien n’a été oublié au chapitre 
des fonctions de transforma- 
tion des objets : rotation libre 


et définissable au point près, . 


miroir, inclinaison, déforma- 
tion, mise à l'échelle, etc. As- 
sociées aux effets spéciaux de 
peinture (transparent, inverse, 
peinture multiple, etc.), elles 
seront une aide appréciable 
dans la réalisation rapide de 
documents originaux. 

La définition des objets en 
superbits permet une édition 
point par point à n'importe 
quelle résolution avec toute- 
fois un maximum autorisé de 
3 000 points. Plusieurs avan- 
tages en découlent : d’une 


part, il est possible de voir un 
document tel qu'il sera im- 
primé sur une laser (300 points 
au lieu de 75); d'autre part, on 
pourra travailler avec des sup- 
ports non prévus pour fonc- 
tionner avec Superpaint (Li- 
notype par exemple avec 
1 200 points). 

Même s’il sait aussi satisfaire 
les irréductibles de la couleur, 
Superpaint 2.0 est avant tout 
l'exemple de ce que l’on peut 
faire de mieux dans un envi- 
ronnement Macintosh courant 
(75% des Mac sont noir et 
blanc), tant que l’on n'a pas 
besoin d'imprimer sur Lino- 
type ou traceur. Pour un prix 
très compétitif (2 690 F ht) 
l'utilisateur de PAO sans trop 
de prétentions réalisera des il- 
lustrations de qualité, et le gra- 
phiste désireux de s’informa- 
tiser pourra s'initier rapi- 
dement aux joies du Mac grâce 





à son interface très intuitive. À | 5] 


conseiller comme logiciel de 
dessin de base à tout posses- 
seur de Macintosh. Une der- 
nière chose, si la francisation 
du manuel est en cours, rien 
de tel n’est prévu en ce qui 
concerne le logiciel. 

VÉRONIQUE REYNIER 



















SUPERPAINT 2.0 





Type : logiciel de dessin 
assisté par ordinateur. 
Version testée : 2.0 en 
anglais. 

Editeur : Silicon Beach 
Software. 

Distributeur : Alpha Systèmes 
Diffusion. 

Configuration minimale : Mac 
Plus avec deux lecteurs de 
disquettes. Disque dur 
conseillé. Système 6.0 ou 
plus récent. 

Prix : 2 690 F ht; mise à 
jour : 1 000 Fht. 
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PLUS RAPIDE 
PLUS EFFICACE 
PLUS DURABLE 


PLUS SOUPLE 


MOINS CHER 







É: didacticiels 


aujourd'hui disponibles 


PAR MOI-MÊME PC INITIATION 
PAR MOI-MÊME LE CLAVIER 
PAR MOI-MÊME LOTUS 1.2.3. 
PAR MOI-MÊME SPRINT 
PAR MOI-MÊME SYMPHONY 


PAR MOI-MÊME 
MACRO SYMPHONY ® 


PAR MOI-MÊME 
LA FRAPPE RAPIDE @ 


PAR MOI-MÊME 
TECHNIQUES 
DE VENTE EFFICACE @ 


PAR MOI-MÊME 
PSYCHOLOGIE 
DE LA VENTE APPLIQUÉE © 


PAR MOI-MÊME FRAMEWORK 
PAR MOI-MÊME dBASE 
PAR MOI-MÊME WORDPERFECT 
PAR MOI-MÊME WORD 5 
PAR MOI-MÊME MULTIPLAN 
PAR MOI-MÊME PC/MS-DOS 
































PAR MOI-MÊME 
LA PROGRAMMATION BASIC 
1 Les didacticiels 
[ f PAR MOI-MÊME 
sont édités par 


CEE le Groupe Usine Nouvelle 


G") LOTUS 1.2.3. et SYMPHONY sont des 
marques déposées par Lotus Development 


G#) SPRINT est une marque déposée par 
Borland International. 


G*) FRAMEWORK et dBASE sont des mar- 
ques déposées par Ashton-Tate. 


G#) WORDPERFECT est une marque dépo- 
sée par SSI, Satellite Software International. 


G“) MULTIPLAN et WORD 5 sont des mar- 
ques déposées par Microsoft Corporation 


CG" PC/MS-DOS et LA PROGRAMMA- 
TION BASIC sont des marques déposées 
par IBM Corporation et Microsoft 
Corporation 


G*) LA FRAPPE RAPIDE, TECHNIQUES DE 
VENTE EFFICACE et la PSYCHOLOGIE DE 
LA VENTE APPLIQUÉE sont des marques 
déposées par Borsen 


la brochure et 
le catalogue que vous recevrez. 


Marbœuf Bruzeau & Associés 





écouvrez l’autoformation 


avec les didacticiels 


Au sein de l'entreprise 
et en situation réelle 

la meilleure formation 
à la micro à la portée de chacun. 


Exclusivité de L'USINE NOUVELLE, les didacticiels PAR MOI-MÊME 
sont des logiciels d'autoformation à l'utilisation de programmes infor- 
matiques. Ils se présentent sous forme de disquettes où sontenregistrés, 
en français, les programmes de formation, simples, progressifs, 
complets. 

Oubliez les stages et séminaires extérieurs, gourmands en temps et 
coûteux. Oubliez les ouvrages techniques au langage souvent herméti- 
que. Les didacticiels PAR MOI-MÊME permettent à chacun de se former 
seul, en situation réelle d'utilisation, à son propre rythme et au sein de 
l'entreprise. 

Seul devant votre micro-ordinateur, libre de toute contrainte, vous 
vous formerez exactement à votre rythme, quand vous le souhaitez, 
comme vous le souhaitez. 

Facile à mettre en œuvre, efficace, durable, l'autoformation PAR MOI- 
MÊME vous conduit progressivement à la parfaite maîtrise du progiciel 
dont vous êtes alors en mesure d'exploiter toutes les finesses et toutes 
les capacités. Et les didacticiels PAR MOI-MÊME sont environ frois fois 
moins chers qu'un stage. 

Demandez la documentation complète et détaillée. Vous ne vous 
engagez absolument pas. Elle est gratuite. Vous jugerez vous-même 
des avantages de PAR MOI-MÊME, pour l'utilisateur comme pour 
l'entreprise. 





PAR MOI-MÊME en français 


à la micro-informatique 





Tous les didacticiels PAR MOI- 
MÊME que vous propose L'USINE 
NOUVELLE fonctionnent sur tous 
les matériels IBM PC et compatibles 
sous DOS. 








les didacticiels en français d'autofor- 

mation à la micro-informatique. 
Disquettes 5” 1/4 ou 3” 1/2. 
Les didacticiels PAR MOI-MÊME 

sontdisponibles dans les deux formats. 
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Pour recevoir 
gratuitement 

une documentation 
détaillée, complétez 

et renvoyez ce coupon 
dès aujourd'hui. 


Vous pouvez aussi appeler 
Dominique Leduc 
au (1) 47.66.01.57. 


ACTUALITÉS 





NINE-LISP, 









































Bien que de petite taille, 
Nine-Lisp possède un éditeur 
de texte extensible, un inter- 
préteur, un compilateur et des 
bibliothèques de fonctions 
usuelles (fenêtrage, etc.). 

L'accent a été mis sur l’écri- 
ture  d’interfaces-utilisateur 
haut de gamme, gérant le gra- 
phisme, le texte, et surtout les 
sons, d'une manière très inté- 
ressante. La gestion des évé- 
nements s'effectue en direct 
avec la boîte à outils, ou en 
utilisant des handlers d'évé- 
nements. L'interpréteur utilise 
les liaisons dynamiques. Un 
programme écrit en Nine-Lisp 
est fait de fonctions (argu- 
ments évalués), de formes spé- 
ciales réalisant les évaluations, 
et de macros. 

La compilation s'effectue en 
deux temps : analyse des fi- 
chiers-source et prise en 
compte des déclarations de va- 
riables et de macros, puis 





Macintosh 


UN CONCURRENT 
POUR LE LISP 


Jusqu'à présent, qui disait Lisp pour 
Macintosh, pensait Le Lisp d’Act. C’en est 
fini de ce monopole avec la sortie de Nine- 
Lisp chez Alcatel ISR. Sa différence : une 
prise en main plus facile. 


compilation des définitions de 
fonctions. Certains problèmes 
peuvent alors apparaître, suite 
à une incompatibilité relative 
entre l'interpréteur et le 
compilateur. 

Bref, en cas de compilation 
future, mieux vaut être vigilant 
au cours de l'élaboration du 
programme. Si Nine-Lisp ne 
semble pas apporter d’inno- 
vations majeures par rapport à 
Le Lisp qui accuse trois ans 
d'âge, il se révèle plus facile à 
appréhender et à utiliser. 

Force est de constater ce- 
pendant que Le Lisp est un lan- 
gage qui n’a fait que peu 
d’adeptes dans le monde Ma- 
cintosh, sans doute parce que 
son orientation ne correspond 
que peu aux desiderata des 
développeurs. La sortie de 
nouveaux produits de génie 
logiciel  modifiera-t-lle la 
donne ? 

VÉRONIQUE REYNIER 


FINI LE SECTARISME. IN- 
TERLAN S’ADRESSE DE- 
sormais aux Mac II, IIx et Ilcx 
avec une carte d'interface 
Ethernet10 Mbps (connexion 
sur transceiver ou câble fin). 
Distribuée en France par Yrel, 
la carte Nia 310 supporte no- 
tamment Appletalk, Decnet, 
TCP-IP, Tops, 3Com 3+ et 
Novell. Aux alentours de 
50 000 F ht. 
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FRAÎCHEMENT ARRIVÉ 
DE CALIFORNIE, EXPERT- 
grapher est un utilitaire per- 
mettant de construire et de 
modifier à volonté des gra- 
phiques sur Mac SE et Mac II 
(2 Mo de mémoire minimum). 
Si l’on en croit son importa- 
teur, la jeune société Odyss’ia, 
toutes les informations 
peuvent être traitées, des 


MAC ARTISAN, MAC FAC- 
TURE ET MAC PME FONT 
une cure de jouvence sous 4° 
Dimension 4.0. A la clé, une 
vitesse accrue et performances 
statistiques grandement amé- 
liorées. Non contente de ré- 
crire totalement ses trois logi- 
ciels, la société Akari a décidé 
d’éditer une version junior (ou 








commandes hiérarchisées aux 
représentations de dépen- 
dances conceptuelles. Une 
fonction utilisateur et une 
fonction développeur sont dis- 
ponibles selon les niveaux 
d'utilisation. 
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IL EST DES NOUVELLES 
QUE L’ON AIMERAIT LIRE 
plus souvent, du genre : 
« Symbiotic baisse de près de 
20 000 Fle prix du processeur 
de diapositive Procolor de 
Agfa-Matrix. » Et pour une fois, 
c'est vrai : la machine coûte 
désormais 49 900 F ht, pas un 
centime de plus. Rappelons 
que le Procolor accepte les fi- 
chiers Pict couleurs et restitue 
des diapositives 24 X 36 d’une 
résolution de 4 096 X 2 732 
points. 
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cadette) de Mac Facture. 
Mac Facture cadet est destiné 
au petites entreprises et arti- 
sans ayant une activité en ma- 
gasin, ainsi qu’aux associations 
loi 1901, autant de structures 
qui doivent tenir des listes de 
produits en « toutes taxes 
comprises ». 
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SOCIÉTÉ  SPÉCIALISÉE 
DANS L'INFORMATIQUE 
graphique, Natis élargit son ca- 
talogue avec les écrans mono- 
chromes 19" à haute vitesse 
Megascreen Plus et SE de Me- 
gagraphics. Ils sont dotés d’une 
fréquence de rafraîchissement 
de 69 Hz, d’une fréquence vi- 
déo de 70 MHz et d'une den- 
sité de 75 dpi. Signalons que 
ces systèmes, destinés aux Mac 
Plus et SE, sont capables de pi- 
loter des moniteurs double 
page avec une résolution 
d'écran de 1 024 X 826. 

Ils coûtent respectivement 
5 400 F htet4 700 F ht. Natis 
distribue également le Megas- 
creen SE/30-8, un système gra- 
phique de 256 couleurs ou ni- 
veaux de gris pour le 68030 
d'Apple (17 000 F). 

Une sortie analogique vidéo est 
offerte pour les moniteurs 193 
couleurs Trinitron à plusieurs 
niveaux de gris. 
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PARLEZ-VOUS OBJET ? 
DISTRIBUÉ PAR ALCATEL- 
ISR, Spoke est la version in- 
dustrielle du système Lore, un 
environnement de dévelop- 
pement développé depuis 
1984 dans le centre de 




































Spoke est basé sur la notion de 
comportement associée à un 
objet. Son approche, relation- 
nelle, suit la théorie des en- 
sembles. Les règles d’héritage 
entre objets peuvent être défi- 
nies par l'utilisateur. Le re- 
cours au moteur d’inférence 
autorise des applications à 
deux niveaux, mêlant génie lo- 
giciel et IA. Ce produit, qui 
tourne déjà sur Apollo, Sun et 
IBM 6150, sort maintenant sur 
Macintosh. 
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recherches du groupe CGE. 


ACTUALITÉS 





Macintosh 


SYMBIOTIC, DÉCIDEM- 
MENT TRÈS EN FORME, 
coule des jours heureux avec 
la société américaine Mass Mi- 
cro Systems. Le distributeur 
français à signé un accord 
d’exclusivité pour la carte vi- 
déo Color Sace Il et les disques 


DR. 


durs amovibles Datapak. 
Quatre fonctions — digitalisa- 
tion, incrustation, visualisa- 
tion et restitution —, la pre- 
mière permettant de saisir 
logos, objets et documents au 
banc titre et d'animer titres et 
génériques. Public : le marché 
de la vidéo institutionnelle. 
Prix : 29 900 F ht. Tournant 
sur toute la gamme Mac, les 
disques dur Datapak utilisent 
des cartouches de 45 Mo et 
offrent un temps d'accès de 
25 ms. À partir de 14 900 F ht 
(cartouche : 1 375 F ht). 
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LE LECTEUR DE DIS- 
QUETTES TURBO FLOPPY 
1,4 de Peripheral Land est dis- 
ponible en France chez Data- 
mac. La merveille, qui se 
connecte sur la prise Scsi de 
l'ensemble de la famille Mac, 
permet tout simplement de re- 
lire des disquettes 3"1/2 d'une 
capacité de 720 Ko ou 1,4 Mo 
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# PERTE » 2 
Les disques durs amovibles Datapak sur le marché de la vidéo. 





au format MS-Dos. Les temps 
d'accès moyens évoluent aux 
alentours de 94 ms, et le taux 
de transfert s'établit à 300 Ko/ 
s. L'usage du logiciel Turbo- 
cache améliore ces perfor- 
mances. Prix : 5 490 F ht. 
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DATA+ CART 


45 megabyte 
removable 
hard disk 





MAC AIME LES 
PHIQUES. AGORATECH 
France aime Mac et le logiciel 
4° Dimension. De ces affinités 
est né Space Graphe, un logi- 


GRA- 


Le 


proposés. Tous les graphiques 
sont sauvegardables en Paint 
ou Pict pour être exportés vers 
d’autres applications. La visua- 
lisation et l'impression s'effec- 
tuent en noir et blanc ou en 
couleurs. Prix : 1 990 Fht 
(sans compter le runtime de 4° 
Dimension). 
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DU NOUVEAU DANS LE 
DESSIN TECHNIQUE. LA 
société suisse Applications In- 
formatiques commercialise des 
bibliothèques de symboles aux 
formats Versacad, Mac Draw II 
et Pict. Quatre thèmes sont 
abordés, l’électrotechnique, 
l'électricité, l'hydraulique et le 
pneumatique. Conformes aux 
normes Din, Iso et Cei, ces bi- 
bliothèques interviennent dans 
la robotique, l’automatisation, 
les techniques de manipula- 
tion, etc. À partir de 925 F 
suisses. 
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14.2620 B 64.12791 


Des nouvelles bibliothèques de symboles techniques en Suisse. 


ciel développé sous 4D et 
Graph 3D qui génère des gra- 
phiques 3D à partir de données 
au formats Sylk, Asci (texte) ou 
via le presse-papiers. Onze 
types de graphes et trente 
modes de présentation sont 





POUR UNE FOIS, LES VI- 
RUS INFORMATIQUES FE- 
ront des heureux. Tous les uti- 
lisateurs de Virakill, la dernière 
version du logiciel Antivirus de 
P. Ingénierie, sont invités à 
verser 200 F (les droits d’au- 

















teur) à l'Action internationale 
contre la faim (AICF). Une ini- 
tiative qui est tout à l'honneur 
du distributeur français. 


SUPERCARD DÉBARQUE 
EN FRANCE SOUS LA HOU- 
lette d'Alpha Systèmes. Conçu 
par Silicon Beach Software, cet 
outil de développement et de 
présentation multimédia est 
avant tout compatible avec 
Hypercard. A la clé, la possi- 
bilité de récupérer des piles et 
de les transformer en applica- 
tions incluant menus, fenêtres, 
options de couleurs et de des- 
sin, impression haute résolu- 
tion, etc. Des ressources (sons, 


exportées. Toute la program- 
mation est effectuée avec le 
langage Supertalk, dérivé 
d'Hypertalk. Supercard est dis- 
ponible auprès du réseau Apple 
moyennant 2 690 F ht. 
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ENCORE UN LOGICIEL DE 
PRÉAO POUR MAC II. CE- 
lui-ci se nomme Visual Busi- 
ness n°5. Il génère des graphes 
en trois dimensions et y ajoute 





XCMD, XFCN, icônes, etc.) = 
peuvent être importées et 





LAN ET EN ANS) 


No.s 


30% 





Visual Business n° 5 génère des graphes en 3D et importe les données au format Sylk 


et les images Epsf, Pict et Pict 2. 


deux doigts d'effets spéciaux 
— rotations et perspectives —, 
y compris sur les textes ; le 
tout posé sur de beaux fonds 
dégradés. 

Si l’on en croit son distributeur 
français, le périphérique de 
votre choix édite le résultat — 
processeur de diapositives 
(Montage, Procolor, Slide Wri- 
ter, etc.) où imprimante Cou- 
leurs (Tektronics 4693D, Ma- 


trix TT200, Calcomp Color 
Master, etc.) — grâce au pro- 
gramme Output Manager. 
Côté ouverture, rien à redire. 
Visual Business n°5 importe les 
données au format Sylk et les 
images Epsf, Pict et Pict 2. 
Conçu par Visual Business Sys- 
tem, il est distribué en France 
par Alpha Systèmes. Prix : 
3950 Fht. 
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RAPPELONS QUE LA VER- 
SION 2.1 DE WINTEXT EST 
disponible depuis cet été. Des 
ajouts : l'encadrement de texte 
et le traçé de tableaux auto- 
matiques et la couleur de fond 
(comme avec un Stabilo). La 
vitesse d'affichage y gagne na- 
turellement. Le prix est in- 
changé à 2 200 F ht. Comptez 
200 F ttc pour une mise à jour. 
Service-lecteurs, référence n° 28 














Les micro-budgets enfin 
compatibles avec l'informatique. 


AT YA Le big broker. 
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Amiga 


PERFECT SOUND 2.4F : 
UN ECHANTILLON 


DE FRANCAIS 


Un échantillonneur stéréo en français, de 
bonne facture et pour un prix modique, 
c’est le pari que tente la société bordelaise 
CIS en important Perfect Sound de Sunrize 
Industries. Il a toutes les chances de réussir. 


Les capacités sonores de 
l’Amiga ont attiré nombre de 
producteurs de logiciels de 
création musicale ou digitali- 
sation de sources sonores 
externes. C’est sur ce marché 
encombré qu'arrive Perfect 
Sound 2.4F, l'échantillonneur 
digital stéréophonique de Sun- 
rize Industries. Ses armes : une 
francisation parfaitement réus- 
sie par CIS, des fonctions évo- 
luées et une grande simplicité 
d'emploi. 

L'ensemble Perfect Sound se 
compose d'une interface de di- 
gitalisation connectable sur le 
port parallèle de l’Amiga et 
d'un logiciel (non protégé) 
permettant l'édition des sons 
digitalisés. 

Les fonctions de travail sont 
nombreuses. Comme dans tout 
échantillonneur digne de ce 
nom, l'utilisateur joue sur la vi- 
tesse d'enregistrement, visua- 
lise graphiquement les échan- 


PERFECT SOUND 2.4F 


Fonction : ensemble logiciel- 
matériel d’échantillonage 
sonore sur Amiga. 
Configuration minimale 


requise : Amiga 500, 1000, 
2000. 

Editeur : Sunrize Industries. 
Importateur : CIS. 

Prix : 900 F ttc. 
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tillons stockés, les coupe, les 
modifie, les inverse. 

Le boîtier d'interface, quant 
à lui, est un peu « pauvre ». Une 
investigation dans ses en- 
trailles révèle une construc- 
tion propre mais sans génie et 
la présence de composants re- 
lativement courants. 

Cela dit, ce matériel assure 
très correctement sa fonction. 
La fréquence d'échantillonage 
de Perfect Sound s'échelonne 
entre 4000 échantillons et 
28 876 échantillons par se- 
conde sur 8 bits, chaque va- 
leur pouvant prendre si néces- 
saire 256 niveaux différents. 
Principales sources donc, les 


chaînes hi-fi, magnétophones, 
radios K7, baladeurs et lec- 
teurs de disques compacts. Une 
fois échantillonnés et retra- 
vaillés, les sons sont sauvegar- 
dables aux formats IFF, Brut 
(ne fonctionne que sur un seul 
canal en stéréo), Compressé, 
Sonix (compatible avec l'édi- 
teur musical du même nom 
produit par Aegis) et Atisrad, 
format qui, de l’aveu de CIS, 
ne sert à rien. 


A l'écran, trois fenêtres ho- 
rizontales. L'une nomme les 
échantillons en mémoire (15 
au maximum), l’autre donne 
une représentation graphique 
de celui de votre choix. 

En bas, trois curseurs per- 
mettent de sélectionner un 
morceau d’échantillon (début 
et fin) et de marquer l’empla- 
cement d'une éventuelle inser- 
tion dans cet intervalle (le 
curseur Pos). Naturellement, 
tout peut être écouté. Pendant 
le chargement d'un échantil- 
lon, une fenêtre apparaît avec 
des vumètres indiquant le ni- 
veau sonore d'entrée. Perfect 
Sound accepte les sons créés 





Alain Mangin 


avec un logiciel d'édition mu- 
sicale comme Instant Music. 
Quatre menus donnent 
accès à l'ensemble des fonc- 
tions de Perfect Sound. Projet 
contient les fonctions de ges- 
tion des fichiers, et Edit per- 
met de couper-coller des petits 
bouts d'échantillons, de jouer 
sur la vitesse de restitution et 
de créer des échantillons sté- 
réo à partir de deux sons digi- 
talisés en mono. Spécial est le 
plus intéressant. Il permet de 
retourner un échantillon pour 
l'écouter à l'envers, de visua- 
liser un intervalle d'échantil- 
lon et surtout d'inventer de 
nouveaux instruments utili- 
sables avec un logiciel d’édi- 
tion musicale (sauvegarde en 
IFF). Les octaves sont créées en 
multipliant ou divisant par 
deux la fréquence d'un son. 


El 
— FONCTIONNEMENT 
m SIMPLE 

Enfin, le menu Digitalisation 
intervient sur la vitesse d’en- 
registrement d’un échantillon. 
Il permet également de visua- 
liser et de modifier le niveau 
sonore d'entrée, d'écouter la 
digitalisation en temps réel 
(sans stockage du son) et d'en- 
registrer un échantillon. Seule 
limite : la taille des zones de 
mémoire vive disponible en 
continu. 

Perfect Sound se distingue 
de la concurrence par l'excel- 
lent travail de francisation et 
de développement effectué par 
CIS. Si la documentation se ré- 
vèle succinte, la simplicité du 
logiciel le permet. Doté de 
sympathiques fonctions de tra- 
vail sur le son, et commercia- 
lisé à un prix raisonnable, cet 
échantillonneur paraît promis 
à un bel avenir. 

BRUNO FERRET 





UNE FORMATION POUR MOINS DE 300 FF! 


Nom 


Prénom 

Rue 

Code postal "Ville 

D Je demande les catalogues gratuits : 
Réf. 540050 - 540052 - 540054 





APPRENDRE 





© Paiement par chèque joint 

© Paiement par Carte Bleue Visa 
N° 

Date d'expiration LLI LLIJ 
Signature 


Envoyer ce bon accompagné de votre règlement à : PCV/DPE 75640 PARIS Cedex 13 
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Un seul livre, pour vous former seul, à votre 
rythme! 

Vous gagnerez du temps et de l'argent! 

Une collection qui permet à tout utilisateur de 
découvrir un logiciel, ses qualités, ses possibili- 
tés et d'en maîtriser toutes ses subtilités. Quel 
que soit votre niveau, quel que soit votre 
domaine d'activité, renforcez votre formation en 
adaptant les cas concrets proposés par les 
auteurs à vos propres besoins. 


Apprendre Word 4 sur PC et compatibles 

Ce livre offre à tous les utilisateurs un tour d'horizon com- 
plet et global de Word 4. Le débutant s'initiera rapidement 
et efficacement à son fonctionnement; l'utilisateur régulier 
y trouvera toutes les informations qui lui manquent pour 
mieux exploiter le logiciel. De l'installation du logiciel à la 
programmation de macros, en passant par le traitement 
des grands documents, l'impression, la gestion de fichiers... 
vous découvrirez les multiples facettes de ce logiciel. 


re dBase IV 

Ecrit dans le souci d'être compréhensible par tous, l'objet 
de ce livre est d'apprendre pas à pas à utiliser dBase IV. 
Après les chapitres sur l'installation du logiciel et la décour- 
verte de la nouvelle interface, chaque chapitre traite d'un 
élément clé du centre de contrôle : Fichiers, Formulaires, 
Extractions, Rapports, Etiquettes et Générateur d'applica- 
tions. Pour illustrer ce livre vous allez bâtir une application 
de À à Z : la gestion d'une cave à vins. 


Apprendre Excel PC 

Ce livre se propose de vous rendre efficace dans l'utilisation 
d’Excel, en allant du plus simple vers le plus difficile. Les 
mots spécialisés du logiciel sont d'abord définis, puis l'ap- 
prentissage de nouvelles fonctionnalités est développé. Les 
explications sont illustrées d'exemples faisant le plus possi- 
ble appel à des statistiques, des problèmes réels... 


15 titres disponibles : 
Apprendre Sprint 1.5 Réf : 500380 - 235 FF 
Apprendre dBase Mac Réf : 500299 - 295 FF 


Apprendre dBase [Vutilisation Réf : 500416 - 250 FF 
Apprendre dBase IV program. Réf : 500434 - 250 FF 


Apprendre Excel PC Réf : 500433 - 285 FF 
Apprendre Excel Mac Réf : 500417 - 295 FF 
Apprendre Lotus 1.23 Réf : 500055 - 295 FF 
Apprendre MS-DOS Réf : 500556 - 250 FF 
Apprendre Oracle Réf : 500525 - 215 FF 
Apprendre Paradox Réf : 500337 - 295 FF 
Apprendre 4° Dimension Réf : 500056 - 215 FF 
Apprendre Quattro Réf : 500249 - 235 FF 
Apprendre Word 4PC Réf : 500303 - 235 FF 
Apprendre Word Perfect 5 Réf : 500527 - 285 FF 
Apprendre Works PC Réf : 500364 - 225 FF 


HAROLD D. COPPERMAN, 
EX-P.-D.G. DE LA DIVI- 
sion asiatique d'Apple, a été 
nommé au poste de président 
responsable de l'ensemble des 
opérations de Commodore 
Etats-Unis. Sa mission : assurer 
une présence plus importante 
des produits sur le marché de 
l'éducation et étendre le ré- 
seau de distributeurs à valeur 


ajoutée. 
@il 

INFOTEX, DISTRIBUTEUR 
AMIGA À RENNES DE SON 
état, propose un logiciel de né- 
gociation immobilière. Inspiré 
de Superbase de Micro-Appli- 
cation, Négoce-Immo gère les 
fichiers et les catalogues, per- 
met les rapprochements, im- 
prime les publicités, édite les 
lettres de relance, va même 
jusqu'à afficher à l'écran des 



















UN TRAITEMENT 





ACTUALITÉS 





photos correspondant aux 
biens proposés. Il est commer- 
cialisé aux alentours de 
50 000 F ht sur Amiga 2000. 
Notons qu'Infotex est à la 
recherche de partenaires-dis- 
tributeurs Amiga 2000. 
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QUE LES UTILISATEURS ET 
LES REVENDEURS D'AMI- 
ga se réjouissent. Ils disposent 
depuis quelques mois d’un 
nouvel espace d'expression, le 
Fraug (French User Amiga 
Group) sis à Bayonne, à deux 
pas de ses parrains, les fameux 
Gourous. Au menu des réjouis- 
sances : un bimestriel gratuit, 
des disquettes du domaine pu- 
blic, un service de digitalisa- 
tion d'images, un accès Minitel 
(36.15 Deep), etc. La cotisa- 
tion annuelle est de 200 F. 








TOUJOURS PLUS BEAU. 
POUR INSTALLER PRO- 
fessional Page et Professional 
Draw avec une résolution de 
1 008 X 1 024, sélectionnez 
l'icône du programme PPage, 
sélectionnez la rubrique Info 
du menu Project du Work- 
bench, dans la cellule Tool 
type, modifiez « Screen = 
Custom » en «Screen = 





GRAPHIQUE SCIENTIFIQUE DE QUALITE. 


ATTENDU ! DANS TOUTES LES SPECIALITES A TOUS LES NIVEAUX, 
BUREAUX D' ETUDES, LABORATOIRES, RECHERCHE, ENSEIGNEMENT. 


LA GAMME DES LOGICIELS " POWERGRA PH ", EFFICACES, INTERACTIFS, 
AU SERVICE DE L'INGENIEUR, DU TECHNICIEN, DE L'ETUDIANT... 


POWERGRAPH 


POUR IBM / PC / XT / AT / PS2 ET COMPATIBLES ( 640 kÿ ) 


REPRESENTATIONS ET TRAITEMENTS 


FONCTIONS, ENSEMBLES DE 


POINTS, 


MATHEMATIQUES DE 


BIBLIOTHEQUES. 





Workbench » (n'appuyez pas 
sur Return), cliquez sur Save et 
lancez PPage. 

Retenez que le moniteur 19" 
Vicking A2000 distribué MTE 
est livré avec une disquette 
Jumpstard permettant l'instal- 
lation du model 008 x 1 024 
sur l'Amiga 2000. 
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SUPRÊME RÉCOMPENSE 
AU FESTIVAL DU FILM 
d'entreprise de Biarritz. Le 
premier prix de la catégorie 
programmes d’information in- 
teractifs a été décerné à la 
borne d'orientation Mode 
créée par Imédia International 
pour les Galeries Lafayette. 
Derrière ce Module d'orienta- 
tion digitalisée dans l’espace se 
cache un bel Amiga 2000 (voir 
l'Oin°115 p. 64). 





CARTESIENNES, POLAIRES, PARAMETRIQUES, PLAN COMPLEXE. 


POINTS PAR POINTS, PAR SEGMENTS,  INTERPOLATIONS. 
FAISCEAUX DE COURBES PARAMETREES. ZOOM, ANALYSES ET 
RESOLUTIONS GRAPHIQUES D'EQUATIONS. 

IMPORTE, EXPORTE DES FICHIERS AUX FORMATS STANDARD 


"DIF" ET "ASCII". COMPATIBLES BASIC PASCAL TABLEURS.. 


ADAPTATION AUTOMATIQUE A VOTRE STANDARD D'ECRAN, 


HERCULES, CGA, EGA, COULEUR OU MONOCHROME. 


SORTIE SUR TRACEUR  COMX PL80. 


SORTIES GRAPHIQUES FORMATES, TITRES ET COMMENTAIRES 


SUR IMPRIMANTES ET TABLES TRACANTES (HPGL, ROLLAND). DEMANDEZ LA DOCUMENTATION DETAILLEE 
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ACTUALITÉS 





ALADIN 3.0 : 


Atari 


ST OÙ COMPATIBLE 


MAC 512 K ? 


La vogue des émulateurs sur Atari ST ne 
date pas hier : PC-Ditto côté PC et, côté 
Mac, Magic Sac puis Spectre, et enfin Aladin. 
Si la version 3.0 brille par sa fiabilité, la 
limitation aux applications du Mac 512 K 
lui confère plus d’une génération de retard. 
D'où un intérêt très discutable. 


LA =AULE ES CRERTS Le Type Lines _Shades 


























le vogue des 
émuloteurs ne date 
pos hier sur ATARI ST : 
PC et Moc sont les 
phares : PC ditto, 
Magic Sac et son 
successeur 

Spectre et enfin 


6.0, n'a cependent_ 
sucité oucun 
problème pendant 
l'essai. Notons 
cependant que 
Multifinder n'est 
disponible, par contre 
Switcher 5.1 


exemple avec ls 
flèches du clavier qui | 
ne fonctionnent pos. : 


Mais excepté 4ème 
Dimension (assez loin : 
de ses possibilités 
pctuelles 





Aladin est une porte ouverte sur une centaine de logiciels, anciennes 


versions seulement (ici, Pagemaker 2). 


Aladin 3.0 se présente — en 
toute simplicité — comme un 
nouveau système d'exploita- 
tion pour l'Atari ST. Doté 
d'une cartouche contenant des 
Rom 64 Ko d'Apple, il émule 
presque parfaitement le défunt 
Macintosh 512 K. 

Les côtés positifs ne man- 
quent pas. Témoin, l'écran est 
plus grand et plus stable que 
celui d'un Mac 512 K (rafrai- 
chissement.à 70 Hz) et la vi- 
tesse d'exécution est supé- 
rieure. Aladin fonctionne 
excellemment jusqu'à la ver- 
sion 5.5 du Finder (aucun pro- 
blème avec la 6.0 lors de nos 


essais). Si le Multifinder n'est 
pas disponible, le Switcher 5.1 
tourne correctement. 

De même, Aladin fonc- 
tionne bien avec les impri- 
mantes compatibles FX 80. Le 
résultat est quasi équivalent à 
celui de l'Imagewriter II pour 
un coût trois fois moindre. 
Idem pour la laser Atari, qui 
offre une sortie de qualité 
identique à la laser bas de 
gamme d'Apple. Un pilote 
pour la Nec P6 permet d’at- 
teindre une résolution de 
360 dpi. Notons que seule la 
police Times est livrée en jeu 
complet avec ces pilotes. 








Autre avantage, l'émulation 
du Mac 512 K offre une palette 
d'une centaine de logiciels. 
Nous avons testé Excel 1.04, 
Pagemaker 2, Word 3.0, 4° 
Dimension 1.0, Works 1.0, 
Acta 1.2, Ready, Set, Go ! 4.0, 
Lightspeed C, Turbo Pascal, Le 
Lisp,  Superpaint 1.0, Mac 
Draw 1.7. Tous fonctionnent 
parfaitement, hormis quelques 
problèmes mineurs d’émula- 
tion clavier (des flèches qui 
n'ont pas d'effet, par exemple). 

Chaque médaille a son re- 
vers, la limitation du Rom à 
64 Ko fait l'impasse sur les lo- 
giciels phares d'aujourd'hui. 
Les Illustrator,  Freehand, 
Xpress, et autres Pagemaker 3 
ne sont pas émulés. Heureu- 
sement, Application Systems 
Paris annonce l'émulation Hy- 
percard à court terme. 

Aladin s'adresse donc pré- 
férentiellement à un public 
ayant besoin de communiquer 
avec le monde Macintosh (uti- 
lisant un Mac au bureau, par 
exemple), ou affichant des be- 
soins limités et peu de goût 
pour la nouveauté à tout prix. 

L'émulation Mac Plus est as- 
surée par Spectre 128, lequel 
est, pour l'instant, moins stable 
qu'Aladin. 

Pour lire ou écrire des don- 
nées au format Mac, il fallait 
jusqu'alors procéder par liai- 
son directe des deux machines 


ou par récupération de pro-. 


grammes sur un serveur (Ce qui 
supposait une réelle dextérité 
logicielle). 

La cartouche Exchanger 
proposée avec Aladin simplifie 
la vie en permettant un travail 
direct sur lecteur ST. Le logi- 
ciel utilise son propre format, 
aussi différent de celui de 
l’Atari sous Gem. 

Même si elle est au point, 
cette méthode présente 








quelques inconvénients : le 
transfert est lent (environ 
5 min par disquette), il s'effec- 
tue sur une disquette complète 
sans sélection de fichiers. De 
plus, comme Exchanger ne 
s'utilise pas sous Gem, il faut 
débrancher la cartouche Ala- 
din (contenant les Rom) pour 
installer Exchanger, et le rac- 
corder au lecteur. Fastidieux ! 
Fort heureusement, la conver- 
sion n'est pas un besoin de 
chaque instant. Aladin, sans 
Exchanger, offre même à 
l’« Atariste » des avantages 
qu'un usager de Mac 512 K ou 
Mac Plus ne connaît pas. 








































mm UNE FINITION 
M AU-DESSUS 
m DE TOUT SOUPÇON 

La version 3.0 permet de 
formater en HFS une ou plu- 
sieurs partitions des disques 
durs pour Aladin. 

Pour ceux qui ne possèdent 
que des lecteurs de disquettes, 
le logiciel offre un disque vir- 
tuel présent automatiquement 
et l'installation  anti-reset. 
Même après un « plantage », il 
reste en mémoire. 

Aladin coûte 2 107 F ht, et 
la cartouche  Exchanger 
1 690 F ht. Ajoutez un 1040 
ST, et on atteint le prix d'un 
Mac 512 K, voire d'un Mac 
Plus d'occasion. Bref, seuls les 
possesseurs d’Atari ST sont 
concernés. 

ERIC SEBBAG 


EVA NEA 





Fonction : émulateur. 
Editeur/distributeur : 
Application Systems. 
Configuration minimale : 
1040 ST, disque dur 
recommandé. 

Prix : 2 107 F ht ; cartouche 
Exchanger 1 690 F ht. 
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SUPERBASE 2, UN SGBD AU JUSTE PRIX 


ACTUALITÉS 


Atari 


Après Superbase et Superbase Pro, Superbase 2 vient s’intercaler 
entre les deux versions précédentes. Quelques améliorations 

apportées par rapport à Superbase rendent 
le produit plus attrayant à un prix toujours très intéressant. 





Superbase 2 permet de travailler alternativement sur le fichier courant et 


l'éditeur de texte. 


Superbase est la base de don- 
nées qui rencontre le plus de 
succès sur Atari. C’est pour- 
quoi Micro Application tente 
de l'améliorer, à la fois sur l’en- 
trée et le haut de gamme, avec 
une désignation numérale peu 
claire pour le profane: 
Superbase 2 améliore la pre- 
mière version du produit, et 
se situe donc au-dessous de 
Superbase Pro, qui sera lui 
complété en haut par 
Superbase 3, qui porte le nom 
de Superbase 4 en version PC... 

La version qui fait l’objet de 


NS) 09 9 011457, ©) 


Type : Sgbd. 

Editeur : Precision Software/ 
Micro Application. 
Distributeur : Micro 


Application. 

Configuration minimale : 
520ST avec deux lecteurs de 
disquettes. 

Prix:750Fht. 
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ce test offre le doublement des 
boutons de commandes du 
panneau de contrôle par des 
commandes clavier. En mode 
par défaut, le logiciel enre- 
gistre les données fiche par 
fiche. 

Grâce à une fonction Batch, 
il est possible de réduire le 
temps de sauvegarde. Les en- 
registrements sont alors mis en 
mémoire les uns à la suite des 
autres comme s'il s'agissait 
d'un simple groupe. Les fi- 
chiers se réorganisent au mo- 
ment de la sauvegarde de l’en- 
semble. Il faut prendre garde 
aux coupures accidentelles 
d'alimentation, qui risquent de 
faire perdre des données, et à 
ne pas oublier de désactiver 
cette option en fin de travail. 

Grâce à des formules de va- 
lidation et à la puissance de 
Lookup, les données peuvent 
être échangées et exploitées 
entre deux fichiers ouverts. 

Les filtres des procédures 


d'exploitation permettent de 
traiter tous les fichiers ouverts 
à la fois. 

Un éditeur de texte a été in- 
clus à la base de données. Il 
dispose de presque toutes les 
fonctions d’un traitement de 
texte et la longueur du texte 
n'est pas limitée. L'écran pré- 
sente le fichier courant dans sa 
moitié gauche et l'éditeur de 


= texte dans sa moitié droite. Le 


travail est possible sur l’une ou 
sur l’autre de ces demi-pages 
en les activant alternative- 
ment. Le texte peut aussi oc- 
cuper tout l'écran. 


= 
— VERS LES TABLEURS 
mæ ET LE STANDARD PC 

Ce qui nous amène, tout na- 
turellement, à la fonction pu- 
blipostage pour la création de 
lettres personnalisées en fai- 
sant appel à des données stoc- 
kées dans un fichier. 

Autre point fort, Superbase 
est compatible avec les fichiers 
Lotus, Calcomat et dBase. Le 
«pont» est donc assuré à la fois 
vers les tableurs et le standard 
EC, 

Superbase 2, s’il n'offre pas 
les fonctions relationnelles de 
la version Pro, reste un excel- 
lent système de gestion de base 
de données, accessible à la fois 
en prix et utilisation, dont les 
performances sont très suffi- 
santes pour beaucoup d'utili- 
sateurs qui exigent souvent 
bien peu de leur logiciel. 

ELISABETH MARTEAU 





DBMAN V ARRIVE. CETTE 
VERSION N’A PLUS RIEN À 
voir avec l'antique produit qui 
accompagnait les débuts du ST. 
Sgbd relationnel, dBMan V est 
bien entendu compatible avec 
dBase. Il comprend, entre 
autres, un éditeur/débogueur, 
un générateur d'écrans inté- 
grant des fonctions de gestion 
d'interface, un générateur de 
rapports complets ainsi qu'un 
générateur de programmes. 
dBMan V est également dis- 
ponible sur compatible PC. Les 
2 versions sont totalement 
compatibles entre elles. Dis- 
ponible depuis le mois de juin. 
Edité par la société Human 
Technologies. 


LA VERSION 1.70 DE PU- 
BLISHING PARTNER MAS- 
ter est disponible. Elle est li- 
vrée gratuitement à tous les 
possesseurs de la version 1.53. 
Elle corrige un certain nombre 
de bogues que nous avions re- 
levées dans la première mou- 
ture de PPM. 
Cette nouvelle version rectifie 
les problèmes d'affichage, ac- 
célère le chargement du pro- 
gramme et permet d'utiliser 
des espaces insécables. D'autre 
part, un certain nombre de fi- 
chiers ont été récrits : le pilote 
d'importation des fichiers au 
fomart Le Rédacteur, le mo- 
dule de division des mots, le 
dictionnaire des exceptions 
pour la division des mots, le 
pilote d'importation de fi- 
chiers Ascii, le pilote de l'im- 
primante laser Atari, la conver- 
sion des fichiers du Publishing 
Partner vers Publishing Part- 
ner Master, ainsi que les pilotes 
pour Linotronic, imprimantes 
Postscript et Colorscript. 
Service-lecteurs, référence n° 34 





Logiciels Français pour IBM PC et compatibles 


Cumps, le supermarché de l'informatique ! 


Nos logiciels sont en Français sur disquette 5°’1/4 


SCRIPT-GIRL version 2.0 


Vous n'avez pas encore de logiciel de traitement de texte, votre 
traitement de texte est trop compliqué, difficile à utiliser, 
inadéquat ou bien carrément mauvais. 

Vous devez essayer Script-Girl, notre logiciel a été conçu pour 
une rapide prise en main. Il se pilote par menu et utilise des 
fenêtres de saisie. 

Vous disposez d'une aide permanente à l'écran ainsi que d'un 
écran d'aide plus complet. : 

Grâce à Script-Girl vous pouvez copier, déplacer un texte, 
paramétrer celui-ci de la façon que vous voulez et tout cela le 
plus simplement du monde. | 

Ce n’est pas pour rien que Script-Girl est le traitement de texte le 
plus facile à utiliser. D'autre part, en vitesse pure, Script-Girl 
égale les plus grands grâce à son adressage direct de la 
mémoire vidéo ainsi qu'à sa conception. 


150 F." 
TUTOR 


Tutor est un logiciel d'enseignement assisté par ordinateur 
(E.A.O.). 

C'est aussi une façon agréable d'améliorer ses connaissances 
informatiques, car Tutor est une véritable encyclopédie qui pose 
des questions et met des notes. 

Vous choisissez le sujet, et l'ordinateur pose les questions, 
celles-ci sont présentées sous forme de test Q.C.M. (question à 
choix multiples), ce qui permet d’être utilisé par des personnes 
n'ayant aucune connaissance en informatique. 

Une utilisation répétée leur permettra d'acquérir les solides 
bases qui leur manquent. 


COMMANDE 


.... SCRIPT-GIRL .... GESCLI 


GESCLI 210 F. 


Notre dernier logiciel, une gestion clients complète qui vous 
permettra un suivi précis de vos clients, l'édition de ceux-ci sur 
listing ou sur étiquettes autocollantes avec plusieurs tris 
possibles. 

Gescli est très simple d'emploi mais aussi très performant, vous 
disposez d'une recherche par numéro ou nom clients et 
également à partir des premières lettres du nom. 

Gescli, c'est un outil de gestion performant qui vous rendra 
beaucoup de services. 


START-UP 150 F. 


Start-Up est un menu paramétrable à volonté avec protection par 
mot de passe. 

Vous l'installez une fois pour toutes sur votre disque dur et vous 
n'avez plus qu'à définir les logiciels qui doivent figurer sur le 
menu ainsi que les éventuels mots de passe. 

Désormais, plus besoin de passer par le DOS, vous disposez 
d'un menu reconfigurable que vous utiliserez chaque fois que 
vous allumez votre PC. 

Fonctionne également pour les réseaux locaux et les PC non 
équipés de disque dur. 


150 F. 
XDIR 


Xdir va vous permettre d'utiliser les commandes du système 
d'exploitation MS-DOS sans que vous ayez besoin d'un livre ou 
d'un stage de formation. 

Très pratique à l'emploi et très formateur, Xdir permet au 
débutant comme au spécialiste d'utiliser MS-DOS sans risque et 
sans connaissance aucune. 

Tous les possesseurs de compatible PC devraient se munir de 
Xdir. 


.. START-UP 


Ajouter 25 Francs à votre commande pour forfait port et emballage. 


NOM : 


Adresse : 


Société : 


Bon de commande à renvoyer à CUMPS, B.P. 51, 40500 SAINT-SEVER, avec votre règlement par chèque, 
mandat-lettre et mandat international pour l'étranger. Les bons administratifs sont acceptés. 


Si vous commandez pour plus de 200 francs dans le mois qui suit cette annonce, vous recevrez avec votre 


commande 2 disquettes de jeux. 
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ACTUALITÉS 





Atari 


LES DOUZE COUPS 


DE MIDI 


L'Association française des utilisateurs de 
Midi à réuni un forum qui sonne la bonne 
santé du standard Midi. Les nouveautés 


étaient au rendez-vous. 


Tous les mordus du Midi se 
sont retrouvés au forum des 
Halles, juste avant les va- 
cances, à l'occasion des 
«Portes ouvertes» organisées 
par l’Afum. Cette association 
se veut un carrefour de 
communication et de services 
pour faire mieux connaître, 
comprendre et faciliter les 
échanges des informations 
dans les techniques de l’infor- 
matique musicale. L’Afum 
édite un journal mensuel sur 
l'actualité Midi, organise des 
stages de formation, conseille 
ses adhérents et est dépositaire 
de la norme en France. 

A côté d’Amadeus (Saro In- 
formatique) pour l'apprentis- 
sage du solfège et de Répéti- 
tion (Comus) pour l’aide à la 
pratique instrumentale, on re- 
marquait la nouvelle gamme de 
logiciels distribués par JCD 
Midi Soft : Clé de sol, une ini- 
tiation au solfège et un appren- 


tissage de la lecture agrémenté 
d'exercices et de récréations 
musicales; Orphée, un ap- 
prentissage de l'harmonie avec 
une partie théorique et une 
partie consacrée aux exercices 
d'entraînement ; Dictée musi- 
cale, une dictée de notes, ryth- 
mique et musicale ; Eurydice, 
pour l'apprentissage et le per- 
fectionnement de la lecture 
musicale. 

Tous ces logiciels peuvent 
piloter un synthétiseur ou ex- 
pandeur Midi. 

Saro Informatique présen- 
tait également la nouvelle sta- 
tion Cubase de Steinberg qui 
contrôle en temps réel le sé- 
quenceur, l'éditeur de sons, la 
boîte à rythmes, l'échantillon- 
neur et l'éditeur de partitions. 

ÉLISABETH MARTEAU 
Saro Informatique, service-lecteurs, 
référence n° 35 
JCD Midi Sofi, 
référence n° 36 


service-lecteurs, 


IMAGE PARTNER, LOGI- 
CIEL DE DESSIN ET DE RE- 
touche graphique est dispo- 
nible. En réponse à ZZ-Lazy 
Paint, Image Partner propose 
des fonctions avancées. Il 
comprend quatre modules : 
un logiciel de numérisation 
d'images avec une résolution 
réglable jusqu’à la résolution 
maximale de chaque scanneur, 
un logiciel de dessin en mode 
objet avec possibilité de tracer 
des formes plus grandes que 


l'écran, courbes de Bézier, 
ombre multidirectionnelle, ro- 
tations, etc., un module pour 
le dessin bit map qui intègre 
des polices Postscript, et un 
utilitaire de conversion multi- 
format pour Atari ST, Macin- 
tosh et Amiga pour l'importa- 
tion et l'exportation de 
nombreux standards d'images 
(IMG, .GEM, TIFF, GIFF, Mac 
Paint, etc.). La configuration 
minimale requise est un 1040 
avec disque dur ou 1,2 Mo 





avec ou sans disque dur. 
Image Partner est distribué par 
Upgrade éditions et vendu 
1250Fht. 


Service-lecteurs, référence n° 37 


AROBACE SIGNALE LA 
DISPONIBILITÉ DE SES 
quatre nouveaux produits, à 
des prix compris entre 
250 Fhtet 420 F ht. Une nou- 
velle version de Turbo ST, 
pour accélérer l'affichage ; Re- 
volver, un switcher; G +, des- 
tiné à remplacer avantageuse- 
ment GDos; et Multidesk, un 
multi-accessoire. 
Service-lecteurs, référence n° 38 





VIDI ST EST UN NUMÉRI- 
SEUR DE LA NOUVELLE GÉ- 
nération. Il est capable de nur- 
mériser en temps réel à une 
vitesse de vingt-cinq images 
par seconde ! Avec un Méga 4, 
ilest possible de créer ainsi des 
animations de quelques di- 
zaines de secondes. 

Les images sont numérisées en 
basse résolution (320 x 200)en 
seize niveaux de gris et peuvent 
être retravaillées avec ZZ-Lazy 
Paint. Les images sont ensuite 
captables sur un magnétos- 
cope. Vidi est distribué par 
Human Technologies au prix 
de 1 790 Fht. 


Service-lecteurs, référence n° 39 
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MS-DOS est une marque déposée de Microsoft. 


Construction Française 








1 lecteur de disquettes 5" 1/4 1,2 Mo ou 31/2 1,44 Mo 
1 disque dur rapide 20 Mo formaté 
Carte multimode : monochrome et couleur 


Moniteur monochrome 
DOS installé 


Configuration de base comprenant : 


# Carte mère 80286 / 12 MHz - Horloge et calendrier 
sauvegardés sur piles 

#8 Mémoire 512 Ko RAM extensible à 4 Mo 

# Support coprocesseur 80287 Clavier étendu 102 touches 

# Sorties séries, parallèle Garantie et maintenance gratuite 1 an sur site 


# Contrôleur pour 2 disques durs et 2 lecteurs de disquettes (option possible sur 3 ans). 

PROWINNER'S LUTTE IE e 11] 2 »10) 4 Avec DISQUE DUR Avec DISQUE DUR 

80286 - 12 MHz 20 Mo 40 Mo 80 / 120 / 170 Mo 

AyecIMoDItenE 9 990 F TTC 11 990 F TTC 

Monochrome # 
: | Disponible 

FUOUPONRLE 12 990 F TTC 14 990 F TTC Nous consulter 

pour installation 





LT 0 Multisync et formatage 
Couleur VGA 15 990 F TTC PAS Le 
CAR LCAUCZS 


AZ COMPUTER / BALARD AZ COMPUTER / BASTILLE AZ COMPUTEUR / ST LAZARE AZ REGION PARISIENNE 
99, rue Balard 35 bd Bourdon 58, rue de Rome ZA des Montatons 
75015 Paris 75004 Paris 75008 Paris 30, rue Denis Papin 
& 45.54.29.52/45.54.24.33 Æ& 40.27.81.07 = 43.87.28.67 é 91240 St Michel Sur Orge 
D.L.E.P. AZ COMPUTER LYON L'ATELIER LOGIQUE & 60.16.91.92 
189, bd de Créteil 70/72, avenue Jean Jaurès 8, avenue Foch 
94100 Saint-Maur 69007 Lyon 68100 Mulhouse TVI 
æ 48.86.17.19 æ 787221.10 æ 89.66.53.33 51, route de Laverune 
AZ COMPUTER BORDEAUX AZ COMPUTER / LYON ROBOT'SERV 34070 Montpellier 
15, rue Saint-Rémi 39bis, avenue Lacassagne 9, place André Malraux = 67.69.20.49 
33000 Bordeaux 69003 Lyon 38000 Grenoble 3, rue Blanche - 13008 Marseille 


æ 56.51.00.25 = 72.33.06.48 = 76.46.78.00 & ?21.78.00.76 
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ESSAIS 





Logiciels 


OMNIS 5 MAC 


POUR LE 
MEILLEUR ET 


POUR LE P 


VERONIQUE REYNIER 


La lutte est ouverte chez les Sgbd. 4D à trouvé un concurrent de 
taille en Omnis 5 qui semble ne rien avoir oublié des leçons de ses 
prédécesseurs. Cependant, il se révèle parfois plus difficile à mettre 
en œuvre que son concurrent et, malgré l’utilisation de l’interface 
Mac, n’est pas vraiment convivial. 


e Macintosh dispose d’une biblio- 
L' de logiciels moins fournie 

que son rival PC, mais, dans la plu- 
part des domaines, les produits qui lui 
sont dédiés sont de meilleure qualité. Une 
seule exception jusqu'ici : les Sgbd. La 
sortie de 4° Dimension, peu de temps 
après la naissance du Mac (1985), en est 
certainement un des facteurs. 

Les premières versions de ce logiciel 
avaient sans doute de nombreux défauts, 
mais il semblait à la plupart des dévelop- 
peurs qu'on ne pourrait faire mieux en la 
matière. De ce fait, en dehors de quelques 
applications monofichiers (File, ABC 
Base, 1st Base ou Pfs File), l'utilisateur 
n'avait absolument pas le choix de son 
Sgbd : 4D ou rien. 


En 1988, la sortie de dBase Mac, puis 
de Foxbase, a enfin remédié à cet état de 
fait. dBase Mac se voulait entièrement 
orientée utilisateur, à l'inverse de celle 
existant sur PC. Moins puissante que cette 
dernière et surtout incompatible avec 
elle (!), son succès ne fut pas tel qu'on 
l'escomptait. Foxbase, en revanche, sut 
éviter ces écueils, mais non combattre 
contre l’omniprésent 4D, qui se dotait à 
cette époque d’interfaces Hypercard et 
de ressources externes. Extrêmement 
complet, moins difficile à utiliser que ne 
le prétend sa légende, son règne ne sem- 
blait jusqu'à aujourd’hui pas menacé. 

L'entrée fracassante d'Omnis 5 sur le 
marché pourrait redistribuer les cartes. 
Aussi puissant, et doté des mêmes possi- 


bilités que son rival direct, il répond à 
l'attente de nombreux utilisateurs de ré- 
seaux hétérogènes, ainsi qu’à celle de la 
plupart des développeurs souhaitant 
pouvoir écrire une application multi- 
environnement. Omnis 5 sort quasi si- 
multanément sous Mac OS, Windows et 
Presentation Manager. 


EE MÉNAGE À TROIS 


Les bases de données sont aisément 
partageables entre ces trois environne- 
ments, leur format étant identique. Même 
les champs graphiques peuvent être en- 
registrés de manière à être lus quel que 
soit le système d'exploitation. Les appli- 


cations sont également portables : un 
bouton à cliquer, et ce qui a été conçu 
pour Mac devient utilisable sous Win- 
dows. Enfin, la version multi-utilisateur 
est totalement compatible avec les prin- 
cipaux réseaux micro, Appletalk, Tops, 
3 Com ou Novell. Un interpréteur de 
commandes SQL permet d'envoyer des 
requêtes à n'importe quel site mini ou 
mainframe doté d’un Sgbd SQL et d'en 
recevoir les données, pour les insérer 
dans une base Omnis. 

A notre connaissance, Omnis 5 est le 
seul logiciel de ce type pour Macintosh 
capable d'effectuer ce genre d’opéra- 
tions, ce qui le rend indispensable pour 
qui veut se connecter à d’autres sites. 
Grâce à cette particularité, il se met un 
peu au niveau d’Oracle, dont une version 
pour Mac A/UX est sortie il y a quelques 
mois. Mais ne comparons que ce qui est 
comparable. 


de UN SGBD PUISSANT 


Omnis 5 accepte des bases de données 
d'une taille de 32Mo, pouvant 
comprendre 60 fichiers au maximum. 4D 
ne va que jusqu’à 16 Mo mais accepte 
100 fichiers ouverts simultanément. La 
taille maximale d’un fichier Omnis est de 
2,56 Mo et le nombre d'enregistrements 
n'y est limité que par cette taille, alors 
que 4D se limite à 16 millions. En re- 
vanche, 4D prend l'avantage en nombre 
de formats par base : 32 000 contre 
2 000, et en nombre de champs par 
fiche : 511 contre 255. Les deux Sgbd ont 


OMNIS 5 


Version testée : Omnis 5 Macintosh 1.1 
en français. 

Type : Sgbd générateur d'applications. 
Editeur : Blyth Software. 


Distributeur : Aware. 

Configuration minimale : Mac Plus avec 
disque dur de 20 Mo. 

Prix : 6 000 F ht pour une version 
monoposte, 1 980 F ht par poste 


supplémentaire. 
Service-lecteurs, référence n° 40 





la possibilité d'utiliser des ressources ex- 
ternes et de s’interfacer avec Hypercard. 
Les types de rubriques diffèrent un peu. 

Omnis a 2 champs texte, l'un habituel, 
limité à 32 000 caractères, et l’autre pre- 
nant en compte les particularités du pays 
d'utilisation en matière de caractères. 4D 
possède les champs classiques alphanu- 
mérique (80 caractères) et texte (32 000). 
Le champ numérique d’Omnis a plusieurs 
définitions possibles en ce qui concerne 
le nombre de chiffres après la virgule et 
de chiffres significatifs (16), 4D préfère 
définir 3 champs de ce type : numérique, 
entier et long entier (19 chiffres signifi- 
catifs au maximum). 


 & Fi 


Mot de passe 


B ca 


Fichiers Mailing 


Multipostes 





Curieusement, 4D ne possède pas de 
champ logique ou booléen. Omnis 
comporte des champs «séquentiels», qui 
stockent le numéro d'ordre de l’enregis- 
trement. 4D possède des champs «ra- 
cine», qui génèrent des sous-structures ; 
on peut faire de même sous Omnis mais 
le champ racine n’y a pas de définition 
particulière. Tous deux ont évidemment 
des champs de date et d'heure. Enfin, 
leurs possibilités graphiques diffèrent lé- 
gèrement. S'ils acceptent tous deux n'im- 
porte quelle image Pict directement ou 
par l'intermédiaire de l'album, 4D a une 
fonction que ne possède pas son adver- 
saire : il peut générer directement des 
graphes tels qu'histogrammes, régions, 


Backup 


lignes ou secteurs. Toujours dans l’objec- 
tif de la communication, Omnis accepte 
les formats les plus courants sur Mac et 
PC : dBase (PC), Lotus 1-2-3, Dif, Sylk, 
texte délimité (tabulations et virgules), 
autres logiciels Omnis, et les exporte. 4D 
est plus pauvre dans ce domaine, puis- 
qu'il n'accepte l’import-export que dans 
les formats Sylk, Dif et Ascii (où un filtre 
permet de faire des transferts avec des 
machines hétérogènes). 

4D, comme tous les autres Sgbd Mac, 
permet à l'utilisateur de définir sa base de 
données sans créer forcément une appli- 
cation. Utilisé de cette manière, le logiciel 
est d’une telle simplicité que n'importe 


Imprimante 


quel néophyte peut s'en servir. De plus, 
la manière de procéder pour créer une 
base est identique, que l’on soit sous 
dBase Mac, Reflex ou 4D. Une boîte à 
outils permet de dessiner des fichiers et 
leurs liens, de définir les types de champs, 
etc. Cette page d'accueil de la base per- 
met de se retrouver aisément dans la 
configuration et de comprendre d'un seul 
coup d'œil de quoi il est question. Un 
double clic sur chacune des caisses repré- 
sentant un fichier l’ouvre, et nul n'est 
besoin d'en savoir plus pour travailler. 
Omnis 5 n'a pas retenu cette mé- 
thode, qui correspond pourtant à l'ap- 
proche intuitive des utilisateurs de Ma- 
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Un complément d'information ? Un prix ? Pour en savoir plus sur les 
produits et les services proposés dans nos pages de rédaction et de 
publicité, cerclez sur l’encart prédécoupé ci-contre, en bas à droite, les 





références service-lecteurs qui vous intéressent. Complétez-le 


soigneusement de vos nom, adresse et qualité, puis retournez-le-nous 
tel quel, sans affranchissement. A titre de rappel, pour faciliter vos 
recherches, figure ci-dessous l’ensemble des références concerriant la 
présente édition. Pour les pages de rédaction, les produits sont classés 
par rubrique dans leur ordre d'apparition dans le journal. En ce qui 
concerne les pages de publicité, pas de changement, nos annonceurs 


sont répertoriés par ordre alphabétique. 


Produit/Distributeur 
Actualités 

Portatif PC-5541/Sharp 
Diskdoubler dd2000/Multiland 
Portable PS/2 8573-K21/1BM 
Usimage/Espace Menthe 
Turbo Pascal 5.0 et Turbo Pascal 
Professionnel/Borland 

Hi-Scan 20/Incoma 

Gamme d'imprimantes/La 
Logithèque 

Sypal/Comip 

Ricoh RH5500/0MP 
Carte-mère 386-25MHz/Jod 
Electronique 





Streamers Tandberg Data/Infodip 
Oracle Professionnel 5.1B/Oracle 
Serveur Mitac/La Commande 
Electronique 

Z-Junior/Z-Software 

Superpaint 2.0/Alpha Systèmes 
Carte Nia 310/Yrel 
Expert-Grapher/Odyss'ia 
Procolor/Symbiotic 

Mac Facture cadet/Akari 
Megascreen Plus, 

SE de Megagraphics 

et Megascreen SE/30-8/Natis 
Spoke/Alcatel-ISR 

Color Sace Il et Datapak/Symbioti 
Turbo Floppy 1,4/Datamac 
Space Graphe/Agoratech 
Bibliothèques de symboles/ 
Applications Informatiques 
Supercard/Alpha Systèmes 

Visual Business n° 5/Alpha 
Systèmes 

Wintext 2.1/Winsoft 

Perfect Sound 2.4F/CIS 
Négoce-Immo/nfotex 

Vicking A2000/MTE 
Aladin/Application Systems 
Superbase 2/Micro Application 


RÉDACTION 
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Produit/Distributeur 
Publishing Partner Master 1.70/ 
Upgrade éditions 

Station Cubase/Saro Informatique 
Gamme de logiciels/JCD Midi Soft 
Image Partner/Upgrade éditions 
Turbo ST, Revolver, G+ et 
Multidesk/Arobace 

Vidi ST/Human Technologies 
Essais 

Omnis 5/Aware 

Formation 
AT'tudiant/Commodore 

CAO Microstation/Intergraph 
France 

Package logiciel orienté Mos/ 
Interlogiciel 

BIP/Sigmund 

Isa/Cereq 

Didacticiel EAO Merise/Sema Group 
NSCSS 5.0/Ritme International 
Locus formation/Siae 

Temps mieux/Précilab 

Animez votre équipe/Interaxis 
Tennis passion/Distrimage 
Entretiens Condorcet/ 
Secrétariat d'Etat 

à la Formation professionnelle 
Logiciels pour découvrir et 
apprendre Excel/RCI 

MS-Dos Transparent/ÆEpi 
Séminaire d'archivage sur Don/ 
Mikros 

Séminaire de management des 
ressources technologiques/ 
Institut Batelle/Ritme International 
Stages formation 
Développement d'applications 
Windows/Minea 

Ingénierie de la production 
automatisée ; technicien sup. 
informatique de production/Isaii 
d'Arles 


PUBLICITÉ 


Société 

Adde Marketing 

Amstrad 

Aware 

Binaire Informatique 

Chipokaz 

Comité des expositions de Paris 
Communications et Technologies 


Editions du PSI 

Editions Nathan Logiciels 

FGET/Dahan 

France Télécom 

Génie 

Groupe Usine Nouvelle/ 

Didacticiel 

IBM 

Infodidact 

Informatique Services 

Ipig 

Kortex 

La Dédicace Informatique 

Le Club des Logiciels 

Mannesmann 

Master Soft 

Maxotex 

Mini Service 
Olitec VENII 
Panasonic 67 
PC Mart ÿ 


Science Industrie 


Vendôme Formation 
Vidéo Technologie 
Vidéo Technologie 
Winners 














Ouoi de neuf ? 
9OOOF xx 


(7589F hors taxe) 


Ecran 


monochrome 1MO de Ram 
Æheycules 
Tr série es eur LÉ 
, parallèle EM 
Clavier Disque dur 
102 touches 20 MO. 








PC XT AT 386 -20mhx 








de Ko à yo ei 20 Mo 1 Mo extensible à 2 

avier 102 touches Disque dur 20 Mo - Clavier 

Ecran monochrome 7000 F TIC. 102 touches - Ecran monochrome 19 000 F TTC. 
Nos magasins sont ouverts de 100hà19h 

du mardi au samedi du lundi au samedi du mardi au samedi 

154, rue de Tolbiac 186, rue Cardinet 40, rue de la Halle 

75013 PARIS 75017 PARIS 59800 LILLE 

Tél. : 45.80.1212 Tél. : 46.2790.80 Tél. : 20.06.01.33 


Métro : Tolbiac - Bus : 62/47 Métro : Brochant - Bus : 31 a 
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M Pour demeurer à la pointe de la micro high tech. 


M Pour recevoir en priorité votre revue à domicile. 
M Pour bénéficier d’un prix ferme et définitif. 


ALI NTAUUUS 





M Abonné de L'Oi, un vrai privilège 


VOUS SOUHAITEZ 
UNE DOCUMENTATION 


Un catalogue ? Le détail des prix ? L'Ordinateur Individuel se 
met en carte pour vous servir d'intermédiaire avec le 
constructeur, l'importateur, la boutique. 

Comment faire? Cerclez ci-contre le numéro de référence des 
produits qui vous intéressent. Postez. C'est tout. Dès ré- 
ception, nous transmettons aux entreprises choisies, ses 
épargnant ainsi recherches d'adresses, courriers multiples et 
affranchissements. Le délai de réponses dépendra, bien sûr, du 


zèle de l'annonceur à vous satisfaire ! 


Je désire recevoir les documentations correspondant aux nu- 
méros que je cercle ci-contre. 


à 





à retourner à L'ORDINATEUR INDIVIDUEL - Service Abonnements 
5, place du Colonel-Fabien - 75491 Paris Cedex 10 


ULLETIN 
AMNAUIAN 


Oui, je m'abonne pour: E2 1 an (11 numéros) : 220 F 
au lieu de 275 F, 
prix total au numéro 

Je règle par: 

© chèque à l'ordre de L'ORDINATEUR INDIVIDUEL 


CO Carte bleue Visa Date d'expiration L_1_ 11] 
N° de la carte Là ù 1 1 ù à L à 1 À 1 1 | 


NOM 

Prénom 

Adresse 

Code postal Ville 
Pays 

Date Signature 


(obligatoire pour règlement par Carte Bleue) 


À noter: Une photocopie de ce bulletin tient lieu de facture (prix indiqué TTC, TVA 4% incl.) L'Oi 90 


SERVICE 
LECTEURS 


NOM 


L'ORDINATEUR 
ss 


Prénom 
Adresse : | 
Code postal Ville 


Désirez-vous être contacté par téléphone par les fabricants des 
produits qui vous intéressent? Si oui indiquez votre numéro de 


téléphone: [] domicile C1 bureau : LL 1 1 1 1 1 1] 


101 121 141 161 181 201 22 Catégorie professionnelle : 
102 122 142 162 182 202 O 1. Cadre supérieur 
103 123 145 163 183 203 Ê D 2. Cadre moyen agent de maîtrise 
104 124 144 164 184 204 84 © 3. Informaticien 
105 125 145 165 185 205 225 245 265 285 O 4. Profession libérale 
106 126 146 166 186 206 8 O 5. Employé, ouvrier 
107 127 147 167 187 207 : 8 
108 128 148 168 188 208 
109 129 149 169 189 209 
110 130 150 90 210 2 
111 131 151 171 19] 21] 
112 152 212 
113 153 173 193 213 
114 134 154 17 214 
15 155 175 195 215 
116 156 176 1% 216 
117 137 157 177 217 
118 138 158 178 198 218 23 ; 298 Etes-vous abonné à 
119 159 179 199 219 239 259 279 2 L'Ordinateur Individuel ? 
120 160 180 200 220 240 260 280 3 O Oui © Non 
L'Oi 90 
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D'ÉCONOMIE 
EN VOUS 


5, place du Colonel-Fabien 


L'ORDINATEUR INDIVIDUEL 
75491 Paris Cedex 10 


SERVICE ABONNEMENTS 


ABONNANT À 








ET 


FRANCE 220 FF 
FRANCE (étudiants) 175FF 
BELGIQUE 1 995 FB 
BELGIQUE (étudiants) 1 795 FB 


L'ORDINATEUR INDIVIDUEL 


ge 
le œ 5 à 
Z = ® © 
D 2 2e 
Œ &e E- . 
me 2 4 n <a TARIFS D'ABONNEMENT 
= 
ou 
= pee] 
> à 
<< r 


SUISSE 69,5FS 
SUISSE (étudiants) 55FS 
AUTRES PAYS: 

voie normale 340 FF 
voie normale (étudiants) 275FF 
par avion 395 FF 
par avion (étudiants) 353FF 





Etudiants : justificatif indispensable. 

Etranger : BELGIQUE : Tests Publications, 21, rue Langeveld, 1180 Bruxelles. 
Versement à la Générale de Banque n° 210-0531001-75. SUISSE : Edimont, 19, 
route du Grand-Mont, CH 1052. Le Mont-sur-Lausanne. Versement à la Caisse 
d'Epargne et de Crédit n° 10-432-4, CH 1052 Le Mont, compte-courant n° 650- 
156-7. CANADA : LMPI, 9345, rue de Meaux, Saint-Léonard, Québec H 1R 3H 3. 
AUTRES PAYS : L'ORDINATEUR INDIVIDUEL, 5, place du Colonel-Fabien, 
75491 Paris Cedex 10. 

Tarifs d'abonnement valables jusqu'au 31 mars 1987. 


1/9/1985 
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A utiliser seulement en 
France métropolitaine 
et dans les départements 
d'outre-mer 
pour les envois 
ne dépassant pas 20 g 


CORRESPONDANCE-RÉPONSE 





Valable du : 
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é File Edit 


ESSAIS 


Logiciels 


Options Gestion Acme S.A. 


Fiche client 


W°de compte 1 
Raspail SA 


Société 
Responsable 
Adresse 


Leclerc 


© M. © Mme © Mile 


123, Boulevard de Raspail 


Bâtiment À, Escalier D 


75006 
Paris 


Code postal 
Fe 
Téléphone 


Æernarques 


43.23.22.21 


Manque un colis dans la dernière livraison. Le 


transporteur rembourse le client si le colis n'est 
pes retrouvé avant le 31 janvier 1988. 
Rappeler Mme Dupont à ce sujet, 


cintosh. Pour ce logiciel, qui dit base de 
données dit forcément application. Im- 
possible de se servir directement d'une 
base ou d’un fichier sans avoir au moins 
défini les fenêtres correspondant aux fi- 
chiers, et donc un minimum de procé- 
dures si on ne veut pas avoir à tout re- 
commencer à chaque fois. Or, à moins 
d’avoir étudié à fond l'excellent tutorial 
qui accompagne le produit, il est difficile 
de s’en sortir. Un module appelé Omnis 5 
Express essaye de résoudre le problème 
posé à l'utilisateur normal, mais n°y par- 
vient pas vraiment. 

Avec 4D et les autres, l'utilisateur peut 
travailler directement avec son logiciel. 
S'il désire ensuite développer une appli- 
cation, les choses deviennent un peu plus 
difficiles. Sous Omnis, c'est exactement 
le contraire. L'utilisateur final d’une ap- 
plication développée pourra faire des 
prodiges sans s’apercevoir de la 
complexité de ce qui a été mis en œuvre, 
mais il faut impérativement que quel- 
qu'un soit passé avant lui pour lui pré- 
parer le terrain, ou qu'il s'investisse dans 
la réalisation de ses propres programmes. 

Heureusement, développer avec 
Omnis 5 est plus plus facile qu'avec 4D 
ou dBase. Le langage naturel utilisé est en 
français, et toutes les lignes de 
commandes sont récapitulées dans des 














menus déroulants correspondant à est indispensable. Celle-ci contiendra les 


chaque domaine d'application. Tout est 
conçu pour que le développeur n'ait pas 
une seule ligne de programme à taper. Le 
choix d'un élément de menu colle im- 
médiatement celui-ci dans la procédure 
et affiche une fenêtre de dialogue si né- 
cessaire. On peut ainsi commencer par 
élaborer de petits programmes simples 
pour passer ensuite sans difficulté à des 
choses plus complexes. Les principes rap- 
pellent un peu Hypercard (encore !). Les 
scripts affectent une fenêtre, un bouton, 
un menu, etc. Pas d'apprentissage pos- 
sible comme avec Paradox ou Wingz, 
puisque tout doit être créé avant de pou- 
voir être utilisé. 


sm DÉVELOPPER 


Le langage d'Omnis n'est pas procé- 
dural. Il est, comme Hypertalk, basé sur 
la gestion d'événements et d'objets. A 
chaque partie de l'application corres- 
pond pour la suite : une couche du «ta- 
bleau de bord», une liste qui se situe en 
bas de l'écran et qui propose un menu de 
choix à valider à l’aide de boutons. Ainsi, 
en page d'accueil du tableau, menus, fe- 
nêtres, états, fichiers et recherches sont 
à la carte. 

La définition d'au moins une fenêtre 
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champs du fichiers, dont le paramétrage 
de la présentation s'effectue à l'aide d'une 
deuxième couche du tableau de bord, ap- 
pelée par des doubles clics. Pour ajouter 
ensuite des menus déroulants correspon- 
dant au fichier, lui créer des états avec ou 
sans critères de recherche, pour mettre 
des boutons sur la fenêtre, on procède de 
la même manière. Jusque-là, ce n’est pas 
plus difficile que de copier-coller des 
boutons sur une pile Hypercard. Les 
quelques procédures nécessaires sont en- 
tièrement assistées par les menus. Il suffit 
de choisir dans la liste ce que l’on veut 
faire et de le sélectionner. 

Un jeu d'enfant, croyez-vous ? Hélas! 
non! Ici se pose un premier problème. 
Pour avoir accès à un fichier simple, il a 
déjà fallu une heure au néophyte. Ceci 
pour deux raisons. Les démarches de sé- 
lection des éléments ne sont pas natu- 
relles. Pourquoi n'a-t-on accès à la 
deuxième couche du tableau de bord 
qu'en double-cliquant sur la fenêtre ? 
Pourquoi le choix de l'outil est-il géné- 
rateur d'erreurs non repérables au pre- 
mier abord ? Pourquoi enfin ne pas avoir 
doublé ces possibilités par d’autres plus 
proches des habitudes du programmeur ? 

Celui-ci, en effet, en aura vite assez de 
jongler avec la souris pour des manipu- 
lations relativement fastidieuses. Il vou- 
dra sans doute taper directement ses pro- 
cédures. Or la syntaxe, pour être très 
proche du langage naturel, est à base, non 
de mots, mais de phrases entières, sou- 
vent longues : le court exemple de pro- 
cédure qui suit en est la preuve. Exemple 
de mise en page avant impression : 
définir le nom du fichier d'impression 
éClients.TXTè Sélectionner l’étatéListe — 
Clientè 
Définir le nombre de lignes par page (En- 
voyer un saut de page) é66è 
etc. 

On aurait pu préférer quelque chose 
du genre : 

Def fich imp éClients.TXTè 

Etat éListe—Clientè 

Nbrelignes/page (Formfeed) é66è 

qui prend nettement moins de temps à 
taper et est moins susceptible de compor- 
ter des fautes de frappe. Omnis répond à 





cette critique en arguant dans soû manuel 
que la programmation est conçue pour 
être faite à l’aide de clics de souris, ce qui 
élimine également tous les risques d’er- 
reur. Cette optique réjouira certainement 
tous les utilisateurs avertis, qui trouve- 
ront ce genre de programmation fort 
agréable. Mais elle modifiera beaucoup 
les habitudes des développeurs profes- 
sionnels, surtout si la version PC/PS est 
identique. 


UN LARGE ÉVENTAIL 
DE COMMANDES 


Omnis 5 ne comprend pas moins de 
210 commandes, qui deviendront vite 
familières à l'utilisateur, les termes étant 
réellement naturels. Le travail de franci- 
sation effectué par Aware est impression- 
nant. Mais, pour l'instant, aucune compi- 
lation n'étant possible, inutile d'espérer 
utiliser des programmes développés avec 
la version en anglais par votre oncle 
d'Amérique. Ces commandes couvrent 
tout ce qu'il est possible de demander à 
Omnis 5 directement (gestion des ports 
de communication, prévisualisation 
avant impression, etc.), ainsi que les ins- 
tructions concernant directement les 
bases de données. C’est ainsi que l’on 
découvre certaines possibilités très inté- 
ressantes d'Omnis 5. L'utilisation de la 
mémoire vive est optimale : fichier de 
transition récupérable en tant que va- 
riables Ram, gestion possible des buffers 
de ES, tests de la configuration. De 
même, l'interface avec la toolbox est as- 
sez complète : gestionnaire d'événe- 
ments très puissant, création de fenêtres 
de dialogue mais, hélas ! absolument pas 
de fonctions graphiques! 54 fonctions 
sont implémentées et il est possible d’en 
définir d’autres. L'utilisation des res- 
sources externes est bonne, que ce soit 
pour se connecter à Hypercard ou pour 
importer des routines supplémentaires en 
Pascal, C ou assembleur. Ici, aucune cri- 
tique à faire : les fonctions mathéma- 
tiques soutiennent la comparaison avec 
les meilleurs tableurs, la gestion des va- 
riables est très complète et les commandes 
sont faciles à assimiler. 


é File Edit Options CODE Examples Amend menu 
Menu EDLOGS 


kemple ET-0K-Ca 


f flag false 


Ok message (Large size,Sound bell) {La commande ‘Call Cod 
Quit sequence (flag clear) 


Appel de la ressource 

all external routine 

Le #1 de cette ligne de la liste est non-nul 
si l'utilisateur clique sur Ok 

alculate #L as 1 


f #1=0 


Ok message (Large size) {L'utilisateur a annulé.} 


Ise 


Ok message (Large size) {Réponse : 


nd If 


Purge de la ressource 
nioad external routine {Get Text File/ET_0K_Cancel} 


26 rs 
2 :Exemple ET-0K_Cancel OL ] 


de saisie de texte personnalisée. 

Attention ! Omnis 5 n’est pas un Sgbd 
SQL! Inutile de taper des commandes SQL 
dans une application. En revancüe, il pos- 
sède un driver SQL CL/1 pour accéder à 
des bases de données de ce type. Ce dri- 
ver fonctionne de la manière suivante : 
la commande «envoyer la commande 
vers CL/1» met en route le driver. 
Omnis 5 peut interpréter 15 mots clés, 
comprenant ceux indispensables à la 
connexion et ceux concernant la gestion 
de l'importation. 


SQL VRAI OU FAUX ? 


Un fichier d'importation est utilisé 
pour stocker les. données provenant du 
site, données qui sont demandées par le 
biais d'instructions SQL normales. Grâce 
à ce driver, Omnis résout un problème 
important : celui des sociétés équipées de 
manière anarchique. Une entreprise im- 
portante, dont le siège est pourvu d'un 
Vax départemental, pourra offrir Mac, PC 
ou PS à ses succursales, en réseau ou non, 
et leur permettre de se connecter à la base 
de données du site central, sans pour au- 
tant devoir faire appel à des produits plus 
lourds. Une initiative à saluer en matière 
de communication. 

Omnis 5 est le logiciel indispensable 
de tous ceux qui veulent ne pas être 


BE Chargement de la ressource 
oad external routine {Get Text File/ET_0K-Cancel} 





Une séquence de commandes faisant appel à une routine externe. Celle-ci fait apparaître une fenêtre 














































iGet Text File/ET_0OK_Cancel} 


(#521} 


0) 


coincés par leur système d'exploitation. 
Pour la gestion des données partagées 
entre matériels divers, il offre une solu- 
tion quasi miraculeuse, sans pour autant 
sacrifier à la puissance. S'il doit 
absolument être programmé pour être 
utilisé comme Sgbd, cette opération est 
relativement simple, et la possibilité d’a- 
voir des runtimes permettra aux dévelop- 
peurs de vendre des produits adaptés à 
chacun. Moins coûteux que ses équiva- 
lents sur PC (Paradox, R:Base ou dBase) 
et que 4D sur Mac, il peut intéresser un 
vaste public. L'utilisateur, de plus en plus 
disposé à créer lui-même son environ- 
nement, trouvera avec lui l'outil idéal, à 
condition de faire quelques efforts. Seuls 
les programmeurs classiques risquent de 
faire un peu grise mine. Les choix retenus 
par Blyth Software en matière de déve- 
loppement sont loins d'être habituels et 
requièrent donc une certaine adaptation. 
On ne peut qu’adopter ou rejeter d’em- 
blée ce Sgbd original, qui amène la même 
révolution dans l'univers Mac que Para- 
dox sur PC il y quelque temps. Avec de 
menues améliorations, notamment en ce 
qui concerne les possibilités de créations 
de graphismes directement et l'ergono- 
mie des menus de création des procé- 
dures, ainsi qu'avec la sortie d'un compi- 
lateur, la quantité de ses détracteurs 
devrait fondre comme neige au soleil. M 
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et essai laisse l'impression du ba- 

( roud d'honneur des éléphants. 
On le sait, les rares espèces de ce 
pachyderme magnifique sont vouées, à 
terme, à la survie dans des parcs clôturés 
ou des zoos citadins. Comme eux, à 
l'heure où les premiers ordinateurs à base 
de 80486 sont déjà là (chez IBM et Apri- 
cot), les « 386 à 33 mégahertz » sont les 
derniers représentants d’une espèce 
: condamnée, car il n’y aura pas de 386 à 
50 MHz. Mais tout de même, ceux-ci au- 
ront plus de chance : dans les années à 
venir, ils auront toujours bon pied bon 
œil et auront peut-être même la chance 
de constituer le standard des micros de 
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ESSAIS 





Matériels 


EUX 


JEAN-LUC GOUDET 


bureau de bonne qualité. Pourquoi ache- 
ter un micro à 25 MHz s’il en existe à 
33 MHz ? Simplement, ils ne seront plus, 
comme ils le sont actuellement, les plus 
performants d’entre tous. 

Ce banc d'essai est donc plutôt un pa- 
norama des normes à venir et non un 
instantané périssable des machines les 
plus rapides du marché. A la lumière de 
notre essai, en effet, leur rapidité est digne 
d'intérêt, mais ces superbes ordinateurs 
sont aussi séduisants par leurs équipe- 
ments opulents. Seul, comme d'habitude, 
le prix n'est pas appelé à devenir une 
norme : la moins chère des cinq machi- 
nes testée (le Tandon) coûte 59000 F ht 


39 MÉGAHERTZ 
SOUS LES 


Quelques constructeurs font le pari de sortir des « supermicros » 
alors que la génération suivante piaffe déjà sur les bancs de montage. 
Pourtant, les machines à 33 mégahertz ne sont pas seulement inté- 
ressantes pour leur position prévisible dans l’histoire de la micro : 
elles constituent tout de même le summum actuel et sans doute un 
standard à venir. Seul problème : parvenir à les départager... 


et la plus chère (le Compaq dopé au maxi- 
mum) dépasse les 135 000 F ht... 

Les cinq premiers constructeurs à pro- 
poser ces modèles turbo, Compaq, Eve- 
rex, Olivetti, Tandon et Zenith, ont en 
effet incorporé dans les versions de base 
de leur beau fleuron des équipements 
jusque-là considérés comme optionnels 
et même luxueux : méga-octets en cas- 
cade, mémoires caches systématiques et 
disques durs à faire pâlir certains Don. A 
elles cinq, elles stockent sur leurs disques 
durs plus d’un milliard d'octets. Cet été, 
trois autres constructeurs, ALR Systems, 
AST Research et IPC Systec, ont pris part 
à la course. L'ordinateur le plus modeste 





en la matière est, une fois n’est pas cou- 
tume, le Compaq. En version de base, son 
disque de 84 Mo apparaît fluet à côté des 
autres (340 Mo pour le Tandon et 
l’Everex), mais on peut le remplacer op- 
tionnellement par un modèle de 320 Mo. 
La mémoire cache est présente sur 
toutes les machines. Elle est indispen- 
sable aux ordinateurs dorit le processeur 
travaille à 33 MHz. La vitesse de traite- 
ment est telle que les mémoires habi- 
tuelles sont trop lentes : le microproces- 
seur, pour ne pas être retardé, doit obtenir 
de sa mémoire l'information qu'il de- 
mande en un temps de l’ordre de 
60 nanosecondes. Les mémoires clas- 
siques des micro-ordinateurs, de tech- 
nologie dynamique, nécessitent un « ra- 
fraichissement » périodique, laps de 
temps pendant lequel elles refusent de 
travailler, ce qui leur impose un temps de 
réponse variant entre 120 et 200 ns. 


LE RYTHME 
DANS LA MEMOIRE 


Seules les mémoires statiques, qui 
conservent leurs données sans avoir be- 
soin d’être rafraîchies, peuvent suivre le 
rythme. Mais elles sont hors de prix. D'où 
l'idée d’une mémoire tampon de tech- 
nologie statique, dans laquelle est trans- 
féré d'un coup le bloc de données sur 
lequel le processeur est en train de tra- 
vailler. Cette zone est d'une étendue va- 
riable, de 16 Ko sur le Zenith en version 


de base jusqu’à 256 Ko (optionnels) sur 
l'Everex. Pour gérer cette zone, il fautun * 


contrôleur, en fait un véritable petit pro- 
cesseur, par exemple le 82385 d'Intel. 
L'affichage VGA est évidemment systé- 
matique et est même intégré sur la carte 
mère dans toutes ces machines, sauf le 
Tandon. La mémoire est-elle aussi géné- 
reuse ? Seul le Tandon existe en version 
de base avec 1 Mo de mémoire vive, les 
autres ne pesant jamais moins de 2 Mo. 
Et tous peuvent être étendus jusqu’à 8 ou 
16 Mo. L'Olivetti accepte 8 Mo sur la 
carte mère et des cartes additionnelles 
peuvent la faire grimper jusqu'à 56 Mo ! 

L'absence de coprocesseur arithmé- 
tique est la seule ombre au tableau. Leur 





prix exorbitant les empêche encore de 
figurer parmi l'équipement de base, 
même sur des appareils dont le coût va 
flirter avec les 100 000 F. Comme pour 
contrebalancer cette déficience, le 
Compaq et l'Olivetti en acceptent deux à 
la fois : le 80387 et le Weitek WTL 3167. 
Cette ubiquité laisse présager des perfor- 
mances excellentes, mais nous n'avons 
pas disposé de ces circuits pour nos es- 


Depuis cet été, trois autres constructeurs sont venus grossir les rangs de la course à la vitesse des 386 
à 33 MHz : ALR Systems, AST Research et IPC Systec (ci-dessus). 


sais. Ainsi équipés, avec leur contrôleur 
de mémoire cache et les coprocesseurs, 
ces ordinateurs deviennent véritable- 
ment des machines multiprocesseurs. Et, 
sur le plan des performances, cette carac- 
téristique est tout aussi importante que 
ce battement à 33 MHz. L'interface des 
disques durs est le plus souvent du type 
Esdi (Enhanced small device interface). 
Elle supprime définitivement ce goulet 
d’étranglement que constituait le stan- 
dard précédent, conçu par Seagate, et qui 
limitait la vitesse de transfert à un maxi- 


mum de 600 Ko par seconde. En plus de 
ces équipements abondants, les membres 
du « club des 33 » ont tous profité de 
l’occasion pour doper leur machine grâce 
aux derniers perfectionnements issus de 
leurs recherches ; d’où une gamme éten- 
due de solutions différentes, du bus à géo- 
métrie variable jusqu'à l'interface disque 
à double détente, une variété somme 
toute assez inattendue. 




















Les tests utilisés pour comparer ces 
machines sont ceux qu'exploite habituel- 
lement l'Ordinateur individuel. Mais les 
performances de ces nouveaux venus ne 
permettent pas des comparaisons systé- 
matiques. Ainsi, le test de calcul sous Lo- 
tus 1-2-3 est ici inadapté. Les temps de 
calcul deviennent franchement faibles : 
moins de deux secondes, soit trois fois 
moins que les 386 SX. Pour mémoire et 
pour rire, rappelons que cette opération 
prend 45 s sur un PC originel. De plus, 
les résultats se tiennent dans un mouchoir |» 
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»| de poche : la différence entre le plus ra- 
pide et le plus lent est inférieure à 10 %. 

Les tests dBase se sont nettement 
mieux comportés face à ces bolides. Ils 
ont l'intérêt de simuler une situation 
réelle de l'univers bureautique, tradui- 
sant les performances globales de la ma- 
chine, de la vitesse de calcul jusqu'aux 
accès disque. Ces deux opérations consis- 
tent l’une à indexer et l’autre à trier un 
fichier de 649 enregistrements (représen- 
tant un volume de 319 Ko) et prennent 
respectivement 45 s et 181 s à ce véné- 
rable PC. Nos « Formule 1 »lesexécutent 
dix fois plus rapidement. Là aussi, il faut 
la photo finish pour départager les 
concurrents sur la ligne d'arrivée, à part 
le Zenith qui s’est bêtement laissé distan- 
cer à cause d’un problème « mécanique », 
dû à un mauvais fonctionnement du 
Dos 3.3, empêchant l’utilisation correcte 
de la mémoire cache. 

Le calcul des Mips, millions d’instruc- 
tions par seconde, selon la formule de 
Chips and Technology, ne doit être uti- 
lisé que pour comparer des machines ba- 
sées sur des processeurs identiques ou 
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TANDON 386/33 


Pour son 33 MHz, Tandon est revenue 
à l'horizontalité, abandonnant le format 
«tour ». La face avant, agrémentée du 
filet bleu turquoise, est imposante et 
comporte le logement, systématique chez 
Tandon, pour un disque dur amovible de 
40 Mo. Le design est toujours encom- 
brant mais il y a un effort. 

Le clavier est de très bonne qualité et 
l'ensemble bien fini. De tous les ordina- 
teurs testés, le Tandon est le plus lent à 
l'allumage, surtout lorsqu'un « Data Pac » 
(le disque amovible) est présent. Mais il 
suffit de penser à ne pas l’éteindre en 
quittant son bureau. 

En version de base, le Tandon est livré 
avec 1 Mo de mémoire vive et un disque 
dur de 110 Mo. Les performances sont 
moyennes. Les accès mémoire sont ra- 
pides. La surprise vient du disque dur qui, 
malgré une interface Esdi, montre un taux 
de transfert de 502 Ko par seconde. 
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équivalents. À ce jeu, le Zenith est le plus 
rapide et le Compaq est lanterne rouge. 
Mais les différences restent faibles. 

Il est à l'évidence difficile de départa- 
ger des machines ultra-rapides sur des ac- 
tivités aussi triviales que le quotidien du 
bureau moyen. Le gain est en revanche 
très net par rapport aux machines ac- 
tuelles. La comparaison avec un PC stan- 
dard bas de gamme est inutile : les 
marchés et les machines n'ont à peu près 
rien en commun. 


Be LES SCORES 


Le parallèle est très intéressant avec 
les modèles dotés de 80386 à 25 MHz. 
On ne peut pas parler de saut technolo- 
gique, mais l'amélioration est notable. Le 
tableau page 76 montre les performances 
relatives mesurées sur les modèles 
25 MHz et 33 MHz des trois construc- 
teurs pour lesquels nous disposons des 
chiffres, en l'occurrence Compaq, Oli- 
vettiet Zenith. En terme de Mips, les gains 
sont respectivement de 27, 29 et 34 %. 





La documentation est épaisse et 
presque complète. Le novice aura juste 
quelque peine à trouver les significations 
de la touche CTRL, de l'association CTRL- 
ALT, ainsi que celle des codes Ascii, 
cachés dans le manuel du GW-Basic. 





Pour le Compaq et l'Olivetti, les tests 
dBase montrent des sauts plus importants 
encore : l'indexation s'effectue deux fois 
et demie ou trois fois plus vite et le tri 
prend deux fois moins de temps. Pour le 
Zenith, les différences sont plus faibles 
mais tout de même significatives, ces tests 
doivent d’ailleurs être pris avec réserve à 
cause du non-fonctionnement de la mé- 
moire cache. 

Au total, ces belles mécaniques ne dé- 
çoivent pas. Elles ne constituent certes 
pas une nouvelle génération d’ordina- 
teurs mais elles apportent tout de même 
une avance significative dans les perfor- 
mances. Si les ordinateurs à base de 80486 
mettent quelque temps à occuper le 
marché, les derniers des 386 ont de beaux 
jours devant eux. Les applications bu- 
reautiques d'envergure, les opérations sur 
de grands fichiers, les tableaux de calculs, 
ont tout à gagner à passer sur des proces- 
seurs cadencés au maximum. Les équi- 
pements de base de ces machines, mé- 
moire cache, interface Esdi, bus de 
32 bits, leur apportent une puissance qui 
n'est pas un luxe. 1 


————————— "" ——— 
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Unité centrale 

Mémoire : 1 Mo, extensible à 16 Mo sur 
la carte. 

Mémoire cache : 64 Ko. 

Coprocesseur : Intel 80387 en option. 
Connecteurs : 1 X 32 bits (réservé à une 
extension mémoire), 2 X 32 bits 
(spécifique à Tandon et pouvant 
recevoir des cartes AT 16 bits), 

4X 16 bits (AT), 1 X8 bits (format PC). 
Mémoire de masse 

Disque dur : 340 Mo, interface Esdi. 
Logement pour un disque dur amovible 
de 40 Mo. 

Deux emplacements pour lecteurs de 
disquettes. 

Prix : 75 084 F ht. 

Configuration minimale : affichage VGA 
monochrome et disque dur de 110 Mo 
(59 400 F ht). 








COMPAQ 386-33 


Sur la lancée du succès de son modèle 
à 25 MHz, Compaq a un peu traîné avant 
de présenter comme les autres un modèle 
à 33 MHz. 

Pour la circonstance, il arrive recar- 
rossé à la manière du SX. Compaq en a 
donc fini avec le design balourd de ses 
illustres produits. Sans être un objet d'art, 
le 386-33 est regardable. Compaq a doté 
sa machine de quelques perfectionne- 
ments intéressants, mais qui ne transpa- 
raissent pas dans ces tests. La qualité glo- 
bale de la machine est excellente. Du 
clavier à la construction interne, l’en- 
semble est solide et irréprochable. 


OLIVETTI XP 9 


Physiologiquement, ce radiateur de 
22 kg est incontestablement un micro- 
ordinateur mais la colonne vertébrale du 
porteur crie le contraire. Pourquoi diable 
(d’ailleurs, il en faut un !) faire si lourd ? 
A l'intérieur, il n'y a pourtant rien de plus 
que dans les autres. Comme le modèle à 
25 MHz, le capot supérieur se retire en- 
tièrement et découvre, à côté de l’ali- 
mentation, les connecteurs habituels, une 
disposition qui a le mérite de protéger les 
prises. La façade avant est agrémentée 
d’une sorte de tableau de bord sur lequel 
un écran à diodes énonce des codes di- 
vers dont la signification restera obscure 





à l'utilisateur moyen. Mais, en général, ce 
gadget inutile se contente d'annoncer que 
tout est OK. Plus bas, la place est réservée 


Le Compaq est le seul de la petite 
troupe à être livré avec MS/Dos 4.0, ap- à 
pendice à l'aspect luxueux, juste un peu À 


fangin 





moins pratique que les utilitaires Norton. 
La documentation dont nous disposions 
était en anglais, tout à fait complète et 
très technique. 

Mais, comme la plupart des autres, elle 
n'est pas destinée au cadre moyen. Le 
manuel baptisé System overview, dans 
lequel est expliqué en détail le principe 
du driver EMS, a largement de quoi le 
rebuter… Il faudra en passer par un spé- 
cialiste pour la mise en route. 

A l'intérieur du Compaq, on remarque 
quelques originalités. La totalité de la mé- 
moire est placée sur une carte d’exten- 


CARACTERISTIQUES 
DU COMPAQ 386-33 


Unité centrale 

Mémoire : 2 Mo, extensible à 16 Mo sur 
la carte. 

Mémoire cache : 64 Ko. 

Coprocesseurs : Intel 80387 et Weitek 
WTL 3167 optionnels. 

Connecteurs : 1 x 32 bits (occupés par la 
mémoire), 1 X 16 bits (occupés par 
l'interface Esdi), 6 X 16 bits (format AT, 
compatibles PC). 

Mémoire de masse 

Disque dur : 84 Mo, interface Esdi. 
Lecteur de disquettes 5" 1/4 : 1,2 Mo. 
Prix :75 950 F ht. 





sion, occupant le seul connecteur 32 bits 
et disposant d’un bus spécial, propre à la 
marque, la reliant au microprocesseur. 
Compatibilité oblige, il existe un 
deuxième bus, de 16 bits, à la norme Isa 
des PC/AT. L'affichage a fait l’objet d’un 
soin particulier. Le contrôleur VGA est 
intégré à la carte mère, mais il est relié à 
un circuit additionnel, la « VGC Pass Thru 
Board ». Grâce à elle, l'utilisateur pourra 
ajouter une carte graphique à haute ré- 
solution, recevant un signal VGA. Le 


Compaq est donc tout désigné pour ser- 


vir de station graphique, un marché res- 
treint où la vitesse du processeur est 
déterminante. 

Le point faible du Compaq est le disque 
dur. Disponible avec une unité de 320 Mo 
dont le temps d'accès serait de 18 ms, il 
nous à été présenté dans sa version de 
base où le disque n’engrange que 84 Mo, 
avec un temps d'accès de 25 ms. L'inter- 
face Esdi, en revanche, fait son travail et 
la vitesse de transfert atteint la valeur ho- 
norable de 770 Ko par seconde. 

Les performances de l'unité centrale 
déçoivent en chiffres bruts : l'indice Mips 
est le plus mauvais des cinq. L'indexation 
sous dBase est la plus rapide de toutes 
avec l’Olivetti : les opérations de tri sont 
manifestement ralenties par le faible 
temps d'accès du disque. 


pour trois unités de lecture. 

La mémoire très copieuse est de 8 Mo 
dans la version de base et est gérée par 
un circuit spécifique, « OEMM386 », in- 
tégré à la carte mère et bien entendu aux 
normes EMS/LIM. La finition est impec- 
cable, et, comme d’habitude chez ce 
constructeur, le clavier a la qualité que 
l’on apprécie sur les bonnes machines à 
écrire. La documentation est à la mesure 
de la machine : énorme. Angoissante au 
premier abord, elle est en fait rédigée en 
cinq langues, ce qui explique son volume. 
Le manuel d'installation est copieux et 
très précis. C'est la plus aboutie des do- 
cumentations des machines testées. 


CARACTERISTIQUES 
DE L'OLIVETTI XP 9 


Unité centrale 

Mémoire : 8 Mo, extensible à 56 Mo. 
Mémoire cache : 32 Ko. 
Coprocesseurs : Intel 80387 et 


Weitek WTL 3167. 

Connecteurs : 4 X 32 bits, 

4X16 bits (AT), 2X8 bits (PC). 
Mémoire de masse 

Disque dur : 150 Mo, interface Esdi. 
Trois emplacements pour lecteurs de 
disquettes. 

Prix : 96 950 F ht. 
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Nos tests ont montré des perfor- 
mances moyennes. Le disque dur de 
150 Mo se comporte très bien et sa vi- 
tesse de transfert de près de 800 Ko/s 
traduit dans les chiffres l'amélioration 
apportée par l'interface Esdi. 

Tout autant que les performances 
de l'unité centrale, cette célérité des 
échanges avec le disque amène de bonnes 
vitesses de traitement dans nos tests d’in- 
dexation et de tri sous dBase. 





76| ZENITH 386/33 


Esthétiquement, le Zenith, comme ses 
prédécesseurs, n'est pas vraiment une 
réussite. Sa masse imposante introduit 
dans le bureau du cadre un look indus- 
triel. Pour faire plus joli, les designers de 
Zenith auraient dû, carrément, réaliser un 
boîtier transparent, car l’intérieur est net- 


CARACTERISTIQUES 
DU ZENITH 386/33 


Unité centrale 

Mémoire : 2 Mo extensible à 8 Mo sur la 
carte, et à 32 Mo à l’aide de barrettes. 
Mémoire cache : 16 Ko, extensible à 
64 Ko. 

Coprocesseur : Intel 80387 en option. 
Connecteurs : 4 X 32 bits (spécifique à 
Zenith, compatible AT 16 bits), 

3 X 16 bits (AT). 

Mémoire de masse 

Disque dur : 155 Mo, interface Esdi. 
Quatre emplacements pour lecteurs de 
disquettes. 

Prix :77 470 Fht. 
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tement plus séduisant. Les ingénieurs de 
Zenith ont visiblement eu le droit de s’en 
donner à cœur joie et ils ont truffé la 
machine de dispositifs « maison » amélio- 
rant les performances. 

Premier d'entre eux, le déménage- 
ment du Bios en mémoire vive. Ce prin- 
cipe n’est pas nouveau chez le construc- 
teur américain et il est utilisé chez 
d’autres. Il repose sur la constatation que 
la mémoire morte est d’un accès plus lent 
que la mémoire vive. Or, le Bios, forcé- 
ment situé en mémoire morte puisqu'il 
doit être présent au démarrage de la ma- 
chine, est appelé très fréquemment. D'où 
l’idée de le transférer en mémoire vive au 





moment du démarrage. L'affichage est 
géré par un circuit VGA propre à Zenith, 
plus rapide, ainsi que la mémoire cache, 
contrôlée par un système « maison ». Mais 
les tests ne démontrent pas sur ces deux 
plans des performances supérieures. 

Il en va autrement du disque dur pour 


lequel Zenith a mis au point un procédé 
original. Deux zones de mémoire rapide 
lisent ou enregistrent les informations sur 
le disque à tour de rôle : l’une les récu- 
père, tandis que l’autre traite le bloc 
précédent et l'envoi vers la mémoire cen- 
trale. Cette astuce augmente considéra- 
blement la vitesse de transfert, frisant le 
méga-octet par seconde. 

Malgré ses performances brutes éton- 
nantes, le Zenith s'est écroulé dans le plus 
banal de nos tests, à savoir le traitement 
de fichiers sous dBase. 


EVEREX 386/33 


Ce constructeur américain, moins 
connu en France que les autres, a réussi 
un ordinateur particulièrement homo- 
gène. Il n’excelle nulle part mais obtient 
de bons résultats dans tous les tests. La 
conception est solide, seul le clavier un 
peu mou dépare quelque peu l’ensemble. 

Sur la face avant, un petit tableau de 
bord lumineux ne cesse d'afficher des ré- 
sultats inutiles : tests en cours au démar- 
rage ou numéro du secteur du disque en 
train d’être lu ou écrit. 

Cet ordinateur est, comme certains 
autres, doté d’un changement de vitesse, 
petit bouton à trois positions règlant 
l'horloge sur 8 MHz, 16 MHz ou 33 MHz. 
Ce gadget ne sert qu'exceptionnelle- 
ment, avec les rares logiciels perturbés 














CARACTERISTIQUES 


DE L'EVEREX 386-33 





Unité centrale 

Mémoire : 1 Mo, extensible à 16 Mo sur 
la carte. 

Mémoire cache : 64 Ko, extensible à 
256 Ko. 

Coprocesseur : Intel 80387 en option. 
Connecteurs : 1 X 32 bits (spécifique à 
Tandon), 5 X 16 bits (AT), 1 X8 bits 
(format PC). 

Mémoire de masse 

Disque dur : 340 Mo, interface Esdi. 
Logement pour un disque dur amovible 
de 40 Mo. 

Deux emplacements pour lecteurs de 
disquettes. 

Prix : 103 000 F ht. 

Configuration minimale : disque dur de 
110 Mo (76 600 F ht). 
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par la fréquence du quartz, mais 
il devient dans ce cas rigoureuse- 
ment indispensable. 

Les tests ont tous renvoyé de 
très bons résultats. Le disque dur 
de 340 Mo répond avec un temps 
d'accès moyen de 17 mset le taux 
de transfert atteint 860 Ko/s. 

La documentation fournie 
n'est pas d’une grande qualité et 
le débutant aura bien du mal à 
tirer profit du manuel de 
référence sur le GW-Ba- 
sic et du lourd pavé de 
420 pages sur MS- 
Dos. En revanche, 
une disquette utili- 
taire contient tout ce 
qu'il faut pour mener 
à bien l'installation. 
Une délicatesse que 
l’on saura apprécier. 
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SYSTEC-IPC : 


Arriver en bon dernier sur le marché 
impitoyable de la micro-informatique 
en 1988 et tirer son épingle du jeu en 
une année d'activité. Utopique ? 
SYSTEC - IPC, qui importe de 


Singapour et distribue les micro- 
ordinateurs IPC, apporte la preuve du 
contraire. Cette prouesse repose sur 
une innovation commerciale en 


France : la distribution en direct. 
Avec du matériel fiable, un 
distributeur expérimenté et une 
équipe qui ne compte pas ses heures, 
tous les espoirs sont permis quand on 
est de 30 % à 40 % moins cher. 


Fred Benarroch, 


u coeur du quartier chinois, 
PDG de Systec-IPC. 


avenue d'lvry, à Paris, un 
importateur-distributeur de 
micro-ordinateurs s'engage à 
dépanner dans la demi-heure 
les clients qui lui rendent visite. Dans les 
vingt-quatre heures, dès réception du maté- 
riel pour les utilisateurs de Province. Appa- 
remment, SYSTEC-IPC a complètement inté- 
gré la surprenante efficacité des entreprises 
d'Asie du Sud-Est. 
Et pour cause : les micros IPC sont conçus et 
fabriqués à Singapour par quatre jeunes et 
brillants ingénieurs, en train de se faire un 
nom dans le monde turbulent de la micro- 
informatique. 





Une M à Complètement méconnus 
stratégie en 1987, les ordinateurs 

s IPC se sont vendus à 
lumineuse 40 000 exemplaires en 
et simple 1988 dans le monde 
entier, dont 9 000 en France. Cette année, 
les ventes devraient atteindre 50 000 
micros, puis 70 000 l'an prochain, espèrent 
les dirigeants d'IPC et de SYSTEC-IPC, le dis- 
tributeur exclusif en France. Cette percée 


ww £ tient à une stratégie lumineuse et simple, 
== - comme toutes les bonnes idées : la vente en 
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Le centre de 
démonstration 
de Systec-IPC 
accueille 

les clients 

du lundi 

au vendredi, 
de 9 heures 
jusqu'à 

21 heures. 


direct. Cheveux grisonnants, lunettes cer- 
clées de doré, Fred Benarroch, 42 ans, est le 
premier importateur à s'être lancé dans la 
distribution en direct d'ordinateurs. 

L'expérience avait été tentée avec succès aux 
Etats-Unis il y a déjà trois ou quatre ans par 





Le plus gros 
des trois 

« modèles 
fondateurs » 
de la 


gamme 
Systec : 
l'IPC 

386-20 Mhz. 


des sociétés comme Dell Computer. Sur le 
marché français, personne ne s'y était 
encore risqué. Pour le PDG de SYSTEC-IPC, 
c'était presque une nécessité : 

« En 1987, nous étions les derniers arrivés 
sur le marché de la micro-informatique, 
saturé avec près de 350 importateurs. En 
passant par des revendeurs, nous prenions 
le risque de travailler avec des gens peu 
sérieux ou peu solvables. Nous n'aurions 
pas dépassé 50 ordinateurs par mois. Il fal- 
lait nous écarter du schéma de distribution 
classique. » 


Même En se passant d'intermé- 
les grands  dioire, SYSTEC-IPC peut 


pratiquer une politique 
ont : commerciale très offen- 
teste IPC 


sive, sur un marché pour- 
tant déjà terriblement concurrentiel. A 
30 %, 40 , voire 50 % moins cher que 
des marques ayant pignon sur rue, les parti- 
culiers et les entreprises n'hésitent pas à se 
tourner vers ce nouveau nom de la micro- 
informatique. Même des grands industriels 
comme Thomson, Rhône-Poulenc, Aérospa- 
tiale, des administrations comme l'Education 
nationale ou le très exigeant CNRS, des ban- 
ques (BNP, Crédit Agricole) ont testé les 
micros IPC et en sont devenus clients. « Ce 





e 
La famille IPC 
1 7 Ca 
s'élargit 
Plus on est jeune, plus on grandit vite. 
IPC n'a pas tardé à venir jouer dans la 
cour des grands. Il y a moins d'un an, 
le constructeur et son distributeur pro- 
posaient trois modèles de base : l'IPC 
286-12 Mhz, l'IPC 286-16 Mhz et le 
386-20 Mhz. Par le jeu des différentes 
options (capacité mémoire, cartes gra- 
phiques,.…) environ une vingtaine de 
configurations étaient déjà réalisa- 
bles, dans une fourchette de prix de 
10 000 à 33 000 francs hors taxes. 
Dès septembre 1989, la famille IPC 
s'est agrandie sans complexe avec 
l'IPC 386-SX-16 Mhz, le 386-25 Mhz et 
le 386-33 Mhz (un des micros les plus 
rapides du marché). Les capacités- 
mémoire se musclent allègrement (660 
Mo pour les plus puissants), la norme 
graphique VGA et la couleur se géné- 
ralisent. À la suite d'un accord avec 
Microsoft France en mars 1989, tous 
les IPC sont livrés avec MS-DOS 4.0 et 
Microsoft Windows 286 ou 386. Au 
total, la gamme, composée de 6 modè- 
les de base, tous compatibles, autorise 
51 configurations différentes de 9 900 
à plus de 75 000 francs. 








Délais de livraison, 
suivi technique : 

la rapidité de Systec 
fait des envieux.. 


sont parfois des particuliers qui, après avoir 
acheté un IPC, ont ensuite recommandé la 
marque à leurs entreprises », explique 
Thierry Jaunay, responsable commercial 
chez SYSTEC-IPC. 

Mais, si la société a réussi en 1988 à impo- 
ser quasiment en « temps réel » ce nouveau 
sigle de trois lettres dans la micro- 
informatique, c'est aussi grâce à un sens 
aigu de la publicité et du commercial. 


Publicité mi 
+ , «Il nous fallait démontrer 
informative notre concept : comment 


0 ñ LS $ 

et prix réussir à être moins cher 
F de 40%, à qualité 
exacts égale », se souvient Fred 


Benarroch. SYSTEC-IPC opte pour la publi- 
cité la plus informative et la plus descriptive 
possible. Trois pages d'annonces dans les 
trois principales revues informatiques pour 
démarrer. Un budget global de publicité 
pour 1988 de 5 millions de francs, soit près 
de la moitié du chiffre d'affaires 1987. Pas 
d'autovalorisation béate. Chaque annonce 
est une mine d'informations sur la configu- 
ration des systèmes, leur prix exact, les 
garanties offertes, le service après-vente et, 
surtout, les coordonnées de la société et un 
bon de commande ! 


Cette volonté de pragmatisme se retrouve 
dans toute la politique commerciale du dis- 
tributeur. Un client téléphone : les commer- 
ciaux lui donnent les premiers renseigne- 
ments, lui envoient une documentation et 
éventuellement un devis. « C'est le client 
qui vient à notre rencontre », explique 
Thierry Jaunay. L'équipe de SYSTEC (25 
personnes) ne compte d'ailleurs que quatre 
commerciaux pour une dizaine de 
techniciens. 


Dans Le commercial se déplace 
la peau peu auprès de la clientèle. 
de En compensation, il lui 
ur offre la rapidité d'inter- 
l'utilisateur vention. Les délais de 
réponse du service commercial comme du 
technique doivent faire des envieux dans le 
monde de la micro. Un centre de démonstra- 
tion accueille les clients de 9 heures à 21 
heures du lundi au vendredi. Les ordinateurs 
sont disponibles sous trois à huit jours à 
réception du bon de commande. Un inci- 
dent ? Un technicien fait un diagnostic télé- 





phonique et envoie le composant à rempla- 
cer. À Paris, dépannage immédiat. Le pro- 
duit renvoyé de province est réparé et réex- 
pédié le lendemain par voie expresse. « On 
s'est mis dans la peau d'un utilisateur. On a 
essayé de répondre de façon concrète à ses 
besoins », résume le PDG de SYSTEC-IPC. 
Cette approche simple tranche parfois avec 
les habitudes de la profession. SYSTEC joue 
la transparence des tarifs et ne pratique pas 
la surenchère des remises, de plus en plus 
courante dans ce secteur. Une règle qui a 
dérouté dans un premier temps bon nombre 
de gros acheteurs habitués à se décider en 
fonction de la remise commerciale plus que 
du vrai prix. De même, la société ne fait pas 
de prêt de matériel, mais s'engage à rem- 
bourser intégralement un matériel qui 
n'aurait pas fonctionné. « On n'a jamais eu 
à le faire », précise Thierry Jaunay. 
L'avantage de prix des IPC et la politique 
commerciale de SYSTEC-IPC, aussi efficace 
soit-elle, seraient pourtant de peu de poids 
sur le marché sans un fournisseur à la 
hauteur. 


Naissance d'un constructeur 


Ils sont quatre frères, Chinois 
de Singapour : Patrick, Benja- 
min, Bernard et Alfred Ngiam. 
Patrick, l'aîné, 34 ans, et Benja- 
min, 32 ans, avaient décroché 
une bourse d'études d'ingé- 
nieur à l'université d'Essex, en 
Grande-Bretagne. D'où le nom 
de la société : « Essex », qu'ils 
créèrent en 1981 pour fabriquer 
des composants électroniques 
et des circuits imprimés. Mais 
ils voyaient plus loin que la 


simple sous-traitance pour des 
multinationales américaines ou 
japonaises. 


En 1987, ils lancent leur propre 
marque d'ordinateurs: 
«IPC ». D'emblée, le marché 
de Singapour leur paraît trop 
étroit et ils attaquent bille en 
tête le marché européen : Alle- 
magne, France, Italie. 


Après une année assez diffi- 
cile, IPC décolle. L'usine, qui 


emploie 150 personnes dont 
une dizaine d'ingénieurs- 
concepteurs, a produit et vendu 
quelque 40 000 ordinateurs en 
1988. 


Cette envolée donne de nou- 
velles ailes aux frères Ngiam. 
Ils lancent leurs IPC en Espa- 
gne, en Grande-Bretagne, en 
Suède, en Australie... Et les 
voilà qui débarquent aux Etats- 
Unis : ils viennent d'y implanter 
leur propre filiale et de recru- 


ter une équipe d'ingénieurs 
américains. 

Déjà, ce quatuor de choc a 
prévu d'accompagner son 
offensive commerciale par de 
gros investissements : 4 mil- 
lions de dollars pour automati- 
ser la chaîne de production et 
pour doubler l'équipe de 
recherche sont programmés 
d'ici à 1991. Et, si tout va bien, 
une usine en Europe s'ajoutera 
à la liste ! 





THON ENEO IDNI—TIGNX 


Singapour- 
Paris : 
le courant 


Si Fred Benarroch a déni- 
ché un constructeur de 
micros fiable, et non un 
vulgaire assembleur de 
clones de PC comme il y 
en a tant en Asie du Sud-Est, ce n'est pas un 
hasard. De 1981 à 1987, SYSTEC était con- 
cepteur et fournisseur pour les Télécoms de 
calculateurs de guichet et de micro- 
ordinateurs « Monroe » : un constructeur 
américain sérieux, aux matériels et aux 
méthodes éprouvés, mais qui n'a malheu- 
reusement pas négocié le virage du compati- 
ble IBM. SYSTEC sent le danger et se met en 
chasse d'un fabricant au potentiel plus 
élevé. 

Après plus d'un an de recherches, la société 
découvre, l'oiseau rare, en mars 1987, à la 
Foire de Hanovre. Entre commerciaux fran- 
çais et ingénieurs chinois de Singapour, le 
courant passe. Mais SYSTEC va prendre 
encore plus de six mois pour tester son nou- 
veau fournisseur et vérifier que tous deux 
travaillent bien dans le même esprit. Ce qui 
semble être le cas puisque l'usine de Singa- 
pour accepte de se plier aux desiderata des 
Parisiens : des livraisons dans les huit jours 
(aujourd'hui deux fois par semaine), un 
droit d'approvisionnement prioritaire, des 
exigences de qualité et de contrôle des pro- 
duits (les produits sortis d'usine sont prêts à 
l'emploi - système d'exploitation installé et 
disque dur formaté - et testés 72 heures 
d'affilée), une adaptation des produits au 
marché français si nécessaire (par exemple, 
l'amélioration des normes graphiques). 
Bref, la qualité avant les profits rapides. 
L'industriel de Singapour joue à fond cette 
carte, d'autant plus motivé que son distribu- 
teur français représente vite près d'un quart 
de ses ventes et fait office de cheval de Troie 
sur le marché européen. 





La gamme 
Systec-IPC. 

6 modèles 

de base, tous 
compatibles, 

51 configurations 
différentes, 

de 9 900 

à plus de 

75 000 francs. 


Jouer la durée 


Pour une jeune marque informatique, 
l'essentiel est de susciter la confiance 
chez ses utilisateurs. Constructeur et 
distributeur font des efforts particu- 
“liers pour garantir une fiabilité opti- 
male. IPC, qui a fait ses premières 
armes comme sous-traitant des gran- 
des multinationales informatiques, 
s'est imposé de rigoureuses contrain- 
tes de qualité. Les composants électro- 
niques sont soigneusement sélection- 
nés. De la conception du produit à son 
emballage, toutes les étapes de la pro- 
duction visent au zéro défaut. Chaque 
micro est testé 72 heures d'affilée. 
Aucune opération complémentaire 
d'assemblage n'est demandée aux 
distributeurs. 
En aval, l'importateur-distributeur doit 


. 0 
Vingt-cinq « On les entraîne. Ils nous 
agences entraînent à leur tour », 
en constate Fred Benarroch. 


L'attelage constructeur- 
1990 distributeur tourne si bien 
que les Singapouriens pourraient investir 
dans la seconde phase de développement de 
SYSTEC-IPC en France. 

La société, qui a réalisé un chiffre d'affaires 
de 80 millions en 1988 et prévoit 140 mil- 
lions de francs cette année, ne veut pas res- 
ter engoncée dans ses murs parisiens. Au 
second semestre 1990, elle devrait investir 
dans l'ouverture de 25 agences réparties un 
peu partout en France. En implantant des 
succursales, SYSTEC-IPC, qui veut rester 
fidèle à sa philosophie de distribution 
directe, estime pouvoir maintenir son avan- 


offrir un jeu de garanties aussi large 
que possible. Dans le cas des IPC, la 
garantie est totale, pièces et main 
d'œuvre, pendant un an. SYSTEC - IPC 
propose une reconduction de la garan- 
tie moyennant un coût équivalent à 
8 % du prix d'achat initial. Un mois 
avant la fin de chaque période de 
garantie, cette proposition de recon- 
duction est faite, et cela pendant cinq. 
ans au minimum. 
Avec l'automatisation de la fabrication 
des cartes et des composants électro- 
niques, la baisse de leur prix de 
revient, l'architecture d'un micro- 
ordinateur s'est considérablement 
simplifiée et permet des interventions 
techniques du service après vente à 
instantanées. 





tage de prix. En même temps, elle tentera de 
se rapprocher de la clientèle provinciale. 
Celle-ci représente déjà la moitié de ses ven- 
tes. Mais il y a probablement encore un seg- 
ment de clientèle important à conquérir, qui 
a besoin de la proximité du vendeur pour 
être sécurisé. Pour SYSTEC-IPC, ce sera un 
test de croissance déterminant. Tout 
l'encourage à le passer. 

Selon un sondage réalisé auprès de 5 000 
entreprises, et paru dans PC Informatique, à 
la question : « Quelles sont vos trois mar- 
ques préférées en prévisions d'équipe- 
ment ? », dans la catégorie PC-AT, entre- 
prises de moins de 100 salariés, 7 % des 
sondés ont cité IPC en premier, devant IBM 
et Bull (5 %). Un joli encouragement après 
une année et demie de commercialisation. 
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choisir ? 


9 ayons pas peur des qualitifi- 
N catifs, 1-2-3/3 surpasse tous 
les tableurs parus jusqu'ici. 
Mieux encore, il a été conçu de A à Z afin 
de répondre aux besoins exacts des ges- 
tionnaires et financiers. Et pourtant il lui 
manque une chose : le confort graphique 
de son concurrent principal Excel. 
Quelle route suivre ? En fait, 1-2-3/3 
ouvre d'énormes perspectives quant aux 
modèles que l’on peut créer. «Nous ne 
cherchons pas l'innovation à tout prix, 
mais à rendre les gens plus productifs. » 
Cette phrase de Jim Manzi, président de 
Lotus, résume on ne peut mieux l'optique 
dans laquelle cette version a été conçue. 
Mais, face à la puissance et à l'ambition 
de 1-2-3/3, Excel fait miroiter sa convi- 
vialité. Les deux voies se rejoindront- 
elles ? Peut-être. L'équipe de Lotus laisse 
sous-entendre que ce tableur idéal sera la 
version graphique de 1-2-3.. Cela reste à 
voir. Petite précision utile, 1-2-3/3 ne 
tourne que sur des machines haut de 
gamme (au minimum un AT avec 1 Mo 
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de mémoire). Pour ceux qui désirent 
conserver leur XT, ou estiment ne pas 
avoir besoin de ce festival de possibilités, 
Lotus propose 1-2-3/2.2. Tout cela n'est 
pas pour simplifier le casse-tête que doit 
régler tout directeur informatique à 
l'heure du choix. Pourtant, on peut esti- 
mer que si l'entreprise est amenée à 
consolider régulièrement des tableaux fi- 
nanciers, si ses managers aiment réaliser 
des analyses poussées à partir de fichiers 
externes de type dBase ou dB2, 1-2-3/3 
n'a pas de concurrent à l'heure actuelle. 
S'il désirent essentiellement établir des 
modèles efficaces avec un tableur ultra- 
souple et leader du marché, 1-2-3/2.2 
s'impose. Les inconditionnels de l'inter- 
face graphique et ceux pour qui la convi- 
vialité est primordiale se laisseront tenter 
par Excel. Cela ne veut pas dire qu’il faille 
négliger les dernières versions de Super- 
calc, Quattro ou l'excellent Lucid 3D. 
Mais il n’est nul besoin d’être prophète 
pour voir que le marché va se partager 
encore longtemps entre Lotus et Micro- 


LOTUS 1-2-3 : 
3.0 OÙ 2.2 ? 


Lotus 1-2-3/3 est incontestablement la crème des tableurs — si seu- 
lement il s'exécutait en mode graphique —, et Lotus 1-2-3/2.2 res- 
semble comme deux gouttes d’eau à un best-seller. Oui mais, lequel 


soft. Lorsque l’on aborde 1-2-3/3, on réa- 
lise assez vite pourquoi il a nécessité deux 
ans de développement. Frank King, qui a 
supervisé le projet, confie que les pro- 
grammeurs ont passé un temps énorme à 
mettre au point certains aspects dont ja- 
mais personne ne se rendra compte. 

L'installation de 1-2-3/3 s'effectue de 
de façon classique. Il est demandé si le 
logiciel va être utilisé sous Dos, OS/2 ou 
sous les deux systèmes. Signe des temps, 
le tableur reconnaît de lui-même le ma- 
tériel utilisé et propose par défaut 
d'adapter le programme selon ce qu'il a 
identifié. En frappant « 123», l'écran dis- 
paraît quelques secondes : le logiciel uti- 
lise un mode d’action du 80286 (ou du 
80386) habituellement non mis en œuvre 
par les logiciels Dos. Il s’agit du mode 
«protégé» et l'un de ses avantages est de 
permettre d'adresser 16 millions d'octets 
— sous Dos comme sous OS/2! 

On retrouve ensuite l'interface célé- 
brissime du logiciel. A première vue, rien 
n'a changé. Mais que les habitués se 








livrent à un petit test pour prendre 
connaissance de la nouvelle façon 
d'opérer sous 1-2-3/3. Frappez un tableau 
de chiffres banal, avec légendes horizon- 
tales et verticales. A présent, appuyez sur 
F10. Instantanément, le tableur affiche en 
plein écran un joli graphique couleurs 
dérivé des données saisies. Une nouvelle 
option du menu permet en un rien de 
temps d'afficher ce graphique à côté de 
la feuille de calcul. Si l'on modifie le ta- 
bleau, le graphique est adapté automati- 
quement. Les lignes et les colonnes de 
données ajoutées ultérieurement s’inté- 
grent dans le graphique sur simple pres- 
sion de F10. Pas de doute, Lotus a compris 
mieux que quiconque qu'un tableur est 
un outil au service du décisionnaire : il 
veut analyser le plus rapidement possible 
des chiffres. Les graphiques sont beau- 
coup plus riches qu'auparavant — même 
s'ils n'atteignent pas le luxe de 
Supercalc 5 — et de nombreux raccour- 
cis ont été mis en place. Un bonus par 
rapport à Excel : tableau et graphique 
peuvent être imprimés sur une même 
page. L'impression est effectuée en mul- 
titâche, ce qui veut dire que l’on peut 
lancer toute une série d’impressions et 
continuer de saisir des données dans la 
feuille. A défaut d’être «tel écran, tel 
écrit», 1-2-3/3 peut imprimer un exemple 
de tout ce qu'il peut faire avec l'impri- 
mante sélectionnée. Les limites sont loin. 


VOYAGE DANS LA 
TROISIEME DIMENSION 





L'aspect le plus impressionnant de 
1-2-3/3 réside dans sa gestion de feuilles 
en 3D. Une feuille peut s'étendre sur 
256 niveaux différents. Supposons une 
société possédant 120 filiales. Il suffit de 
créer un seul modèle et de le recopier (en 
quelques commandes) sur 119 niveaux 
pour disposer d'un modèle dont la réali- 
sation serait extrêmement complexe aussi 
bien sous Excel que sous Multiplan, Quat- 
tro ou 1-2-3/2.0. Il est tout aussi simple 
de créer un 121° niveau qui va totaliser 
les 120 précédents. Une ligne insérée au 
milieu d'un tableau peut être instantané- 
ment dupliquée 120 fois. Dans ce do- 
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1-2-3/3 ou les joies de l'histogramme instantané. Tableaux et graphiques sont sur la même page. 


maine des consolidations, 1-2-3/3 n'a 
qu'un seul concurrent : Supercalc 5. Mais 
le tableur de Lotus à l’avantage de pou- 
voir mettre toutes ces données en mé- 
moire et la vitesse reste fidèle a sa répu- 
tation. Au-delà des consolidations, cette 
gestion en 3 dimensions autorise la créa- 
tion de modèles très propres. La feuille 
de calcul sera logée dans le premier ni- 
veau, les macros sur un deuxième niveau 
— dont on peut protéger l'accès par mot 
de passe —, les tables de référence sur un 
troisième niveau, etc. 1-2-3/3 dispose 
d’une vue en perspective permettant de 


CELLES C0 BE LODEL 11] 





visualiser 3 niveaux simultanément. Une 
cellule porte une lettre identifiant le ni- 
veau, en plus de ses coordonnées clas- 
siques. Ainsi, la cellule D23 du niveau B 
porte le nom B:D23. 

Plusieurs surprises attendent les ama- 
teurs de programmation. Un kit de dé- 
veloppement sera disponible dès la fin 
septembre pour créer ses propres add in 
à l’aide d’un langage évolué de type Pas- 
cal. Sans aller jusqu’à réaliser des pro- 
grammes complémentaires, le financier 
pourra l'utiliser pour monter ses propres 
fonctions utilisables depuis 1-2-3/3. Celui 
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Point fort de 1-2-3/3, la gestion des feuilles en 3 D. 
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1-2-3/3 : si seulement il y avait le confort graphique d'Excel... 


que la programmation rebute appuyera 
sur Alt F2 et le logiciel recopiera dans une 
feuille toutes les touches frappées depuis 
le début de la session sous forme de ma- 
cros. Compilées, elles s’exécuteront jus- 
qu'à 10 fois plus vite et ne seront pas 
modifiables. 

Le troisième domaine dans lequel 
1-2-3/3 se montre efficace se situe dans 
l’analyse de bases de données externes. 
A partir des outils habituels du tableur, il 
est désormais possible d'effectuer une 
extraction sur un fichier externe de type 
dBase. Lotus utilise une technologie qui 
lui permettra à terme d'accéder aux for- 
mats les plus divers. Pour l'heure, sont 
également annoncés Paradox, R:Base, 
IBM DB/DC, IBM DB2 (sur grand sys- 
tème) et SQL Server. 1-2-3/3 se situe ainsi 
comme un outil de gestion hors pair. Au 
passage, on peut effectuer des analyses 
relationnelles sur plusieurs fichiers que 
ne renierait pas le QBE de Paradox, créer 
des rapports avec ruptures sur plusieurs 
niveaux et trier sur 256 clés différentes. 
Le clou consiste à gérer un lien perma- 
nent, par exemple demander à 1-2-3/3 
d’extraire tous les enregistrements d’un 
fichier dBase répondant à un certain cri- 
tère et de rafraichir l'écran toutes les 20 s. 

Détailler l'étendue des améliorations 
est quasi impossible en quelques lignes. 
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Des exemples : 1-2-3/3 peut gérer 2 axes 
des Y différents, ce qui permet de 
comparer sur un même graphique la ten- 
dance suivie par des données d’échelles 
différentes. Lorsque l’on saisit une for- 
mule, il est aisé de faire apparaître la liste 
des fonctions et d'aller piocher celle que 
l'on désire (merci, Excel!). Le recalcul 
s'effectue en tâche de fond, ce qui signifie 
que l’on peut continuer à saisir des 
chiffres pendant que 1-2-3 passe les for- 
mules à la moulinette. Le recalcul mini- 
mal est bien évidemment de la partie. 


PENDANT LE RECALCUL 
à MINIMAL, LA SAISIE 
CONTINUE 

Beaucoup d’add in populaires vont 
devenir caducs : il est aisé d’ajouter un 
commentaire à une formule, et les fi- 
chiers sont automatiquement sauve- 
gardés sous un format compressé. Enfin, 
plaçant une grande partie de son code en 
mémoire étendue, 1-2-3/3 occupe moins 
de 40 Ko en mémoire principale. Il en 
résulte des temps de recalcul conformes 
aux précédentes versions. 

Ilest une question qui flotte sur toutes 
les lèvres : si 1-2-3/3 est extraordinaire, 
pourquoi Lotus prend-elle soin de sortir 
une version améliorée de 2.01, son best- 
seller actuel ? La réponse est simplissime. 





Alain Mangin 





1-2-3/2.2 n'est pas 3D, il n'offre pas 
d'aussi beaux graphiques, il ne sait pas 
lire les données dBase. mais il tourne 
sur les millions de PC et de XT répandus 
sur le marché. Pour beaucoup d'utilisa- 
teurs ayant des besoins plus modérés, 
1-2-3/2.2 représentera une évolution 
judicieuse. 


È 1-2-3/2.2 : ON NE 


CHANGE PAS UN 
TABLEUR QUI MARCHE 

1-2-3/2.2 a encore gagné en rapidité. 
Mais la nouveauté majeure est l’établis- 
sement de liens avec des feuilles externes. 
A la clé, la possibilité d’effectuer aussi des 
consolidations.. même si l’on est loin du 
confort de 1-2-3/3. Une nouvelle option 
au menu donne la liste de tous les fichiers 
reliés à la feuille actuelle. De même, une 
nouvelle commande — add in — apparaît 
au menu principal, de quoi satisfaire les 
nombreux utilisateurs qui rechignaient à 
utiliser des add in, car leur installation 
n'était pas toujours simple. Cela devrait 
donner un second souffle à des pro- 
grammes complémentaires tels que Déjà ! 
(gestion de fichiers), Write-In (traitement 
de texte) ou 3D Graphics (Graphiques 
3D). L'add in Allways est livré en stan- 
dard pour effectuer la mise en page d’une 
feuille de calcul. Nous persistons à penser 
qu’Impress eut été un meilleur choix (il 
n'est pas impossible que les choses évo- 
luent à ce sujet). 

Dans plusieurs cas, Lotus a choisi d’in- 
tégrer des caractéristiques étrennées sur 
d’autres produits, notamment Hal et 
Symphony. Du premier, elle emprunte 
une fonction d'annulation en cas d'erreur 
peu sophistiquée : le logiciel conserve 
une copie de la feuille en mémoire. Beau- 
coup d'utilisateurs choisiront de désac- 
tiver cette annulation pour gagner de la 
place en Ram. De Symphony, elle garde 
la possibilité de gérer une bibliothèque 
de macros non limitée et utilisable quelles 
que soient les feuilles. 

L'aspect des graphiques a été amélioré 
de façon insuffisante. Il semble que Lotus 
ait privilégié l'avantage d’un programme 
qui continue d'occuper une toute petite 
place mémoire — environ 200 Ko si l'on 














désactive la fonction «annulation» — à 
l'implémentation de graphiques luxueux. 

Heureusement, il est possible de 
réaliser un histogramme en contrastant 
toutes les données en une seule fois, 
comme dans Excel. La compatibilité as- 
cendante entre les feuilles des deux nou- 
velles versions du tableur est totale, et les 
fichiers peuvent être partagés en réseau. 

Ainsi, 1-2-3/3 se montre supérieur à 
Excel, si l’on omet le facteur convivialité. 
Lotus a compris mieux que quiconque ce 
qu'est un utilisateur avancé de tableurs, 
et quels problèmes il doit résoudre 
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En haut : l'add 
in de mise en 
pages Allways 
est fourni en 
standard avec 
1-2-3/2.2. 

En bas : 1-2-3/ 
2.2 avec l'add in 
Impress. Les add 
in sont 
directement 
accessibles 
depuis le menu 
principal. 











L'ORDINATEUR INDIVIDUEL N° 117/SEPTEMBRE 1989 


86 














9 archivage électronique est une 

L technique qui permet de gérer 
sous forme d'images numé- 

riques en fac-similé des documents initia- 
lement sur support papier pour les stoc- 
ker sur disque optique numérique. Elle 
met en jeu des matériels de haute tech- 
nologie — numériseurs (scanners), écrans 
graphiques haute résolution, imprimante 
laser, disque optique — et s'articule au- 
tour de deux applications distinctes mais 
intégrées. D'abord une application de 
base de données pour référencer les do- 
cuments, ensuite une application de ges- 
tion de documents images. De fait, le 
terme «archivage électronique » n'est pas 
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très approprié, car cette technologie est 
véritablement intéressante pour des do- 
cuments souvent consultés : elle favorise 
l'accès à l'information, et garantit une 
fourniture du document quasi immédiate 
à l'utilisateur. L'offre de solutions 
complètes sur micro-ordinateurs est au- 
jourd’hui abondante et permet aux utili- 
sateurs de mettre en place, à un coût 
abordable, leurs propres applications. 

A l'analyse des demandes pour les sys- 
tèmes, il est clair que le marché se struc- 
ture autour de quatre pôles. D'abord le 
stockage des documents administratifs ou 
commerciaux sous forme d’images nu- 
mériques. Contrats, dossiers du person- 





L'ORDINATEUR INDIVIDUEL N° 117/SEPTEMBRE 1989 


ARCHIVAGE 
MODE 
D'EMPLOI 


Les entreprises perdent peu à peu la mémoire ; des tonnes de cartons 
recelant bulletins de salaire, comptabilité, dossiers administratifs, 
projets, et autre documentation technique s'empilent pêle-mêle dans 
leurs caves. Sans être le sauveur, l'archivage électronique arrive 
souvent fort à propos. Tout ce qu’il faut savoir sur l'offre du marché. 


nel, courriers commerciaux, dossiers de 
prêts, dossiers de clients, dossiers de 
fournisseurs, les besoins ne manquent 
pas. Pourquoi ? Tout simplement parce 
qu'après avoir informatisé les fonctions 
de gestion, les entreprises sont amenées 
à gérer des dossiers papier contenant les 
documents originaux, les attestations 
diverses, autant d'informations impos- 
sibles à coder autrement que sous forme 
d'images. Pour peu que ces documents 
soient souvent consultés, ils courent de 
grands risques, car perdus ou déclassés 
dans les dossiers (ce qui revient au même), 
leur qualité se détériore au fur et à mesure 
des photocopies, des annotations et» 





François Cointe 
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Après numérisation par le scanneur, le document est visualisé pour contrôle puis stocké sur Don de 
façon indélébile. Lors d'une recherche, l'utilisateur formule une requête dans la base de données 
référençant les documents, visualise et/ou imprime sur laser les pages qui l'intéressent. 


autres personnalisations. Grâce à l’archi- 
vage électronique, le personnel peut être 
facilement dégagé des travaux fastidieux 
de classement, de reclassement et d’en- 
registrement des sorties de dossiers. Les 
activités de services (banque, assurance, 
documentation, affacturage, etc.) sont les 
plus intéressées par ce type d'application. 

La gestion des plans techniques ou to- 
pographiques, deuxième type d’applica- 
tions, répond à des raisons et des objectifs 
du même ordre. Mille à mille deux cents 
plans stockés sur une seule face d’un 
disque occasionnent des économies subs- 
tantielles en temps de manipulation des 
documents de grands formats. Aména- 
geurs, industriels, spécialistes du bâti- 
ment, constructeurs d'engins de toute na- 
ture sont sur les rangs. L'Aérospatiale, la 
Sncf, l'EDF et Framatome ont déjà fran- 
chi le pas. 

L'archivage de fichiers bureautiques, 
ou plus généralement de fichiers numé- 


L'ORDINATEUR INDIVIDUEL N° 117/SEPTEMBRE 1989 


riques — pour des applications très par- 
ticulières comme l'imagerie de télédétec- 
tion satellite, par exemple —, ou de 
résultats de mesures comme c’est le cas à 
l'Ifremer et à la centrale nucléaire de Bu- 
gey, est le troisième créneau important 
pour le disque optique numérique. Sou- 
lageant les exploitants informatiques des 
sauvegardes sur bande magnétique et des 
restitutions correspondantes, le Don per- 
met aussi, et surtout, l'accès direct aux 
informations. 

Dernier type d'application, sans doute 
le plus spectaculaire des quatre, les 
banques d'images : images médicales au 
laboratoire pharmaceutique  Glaxo, 
images d'art au musée d'Orsay. L’attrait 
et la qualité de restitution de l’image nu- 
mérique se révèlent les moteurs de ces 
applications. Un petit tour à l'Espace des 
jeunes du musée d'Orsay balaye tous les 
doutes que l’on pourrait avoir à ce sujet. 

Chaque document image est constitué 


de pages et chaque page est identifiée par 
des caractéristiques système (numéro, 
date de saisie, taille, localisation sur les 
disques optiques, etc.) et par les docu- 
ments auxquels elle appartient. Naturel- 
lement, chaque document est référencé 
dans une base de données comportant 
tous les critères permettant de le catalo- 
guer et de le retrouver. Concrètement, 
un dossier client sera constitué de la fa- 
çon présentée ci-contre. Après numéri- 
sation, le document est visualisé pour 
contrôle, puis stocké sur disque optique 
numérique de façon indélébile. 


LE CŒUR DU SYSTÈME 
ET SON DISPOSITIF 


Lors d’une recherche, l'utilisateur for- 
mule une requête dans la base de données 
référençant les documents et visualise et 
ou édite sur imprimante laser les pages 
qui l’intéressent. 

Les solutions matérielles proposées 
aujourd’hui s’articulent autour de PC sous 
MS-Dos ou Unix et de MacSE ou Mac. 
Les numériseurs sont ceux traditionnel- 
lement employés en PAO — Microtek, 
Apple, Datascan, etc. —, voire des pro- 
duits haut de gamme rapides tels les Ri- 
coh et Fujitsu. Il en est de même pour les 
écrans avec d’un côté les médians — Mul- 
tisync de Nec, Etap, Radius, etc. — et de 
l’autre les écrans de très haute résolution 
(Laserview de MC2 par exemple). Pour 
les sorties, on préfère les imprimantes 
rapides (Ricoh, HP Laserjet, Fujitsu, etc.). 
Quant aux disques optiques et aux juke- 
box, les principaux modèles utilisés sont 
présentés aux tableaux 1 et 2. Sachez que 
l'offre en matière de juke-box de disques 
5"1/4 est en pleine effervescence; les ré- 
centes prévisions de marché voient ce 
support comme celui qui s'imposera pour 
les solutions micro-informatiques. 

Côté soft, les principaux Sgbd em- 
ployés sont des gestionnaires de fichiers 
classiques — en tête du peloton dBase III 
et IV ou ses clones —, des systèmes de 
gestion de bases de données relation- 
nelles comme Oracle, Ingres et Informix, 
ou des logiciels documentaires comme 
Sacado, Micro-Questel et Micro-Status. 








TABLEAU 1 : PRINCIPAUX DISQUES OPTIQUES 5°’1/4 et 12” 


tre de faces 


drame SR RsEs 


Temps d'accès 
moyen (ms) 
Débit en lecture (Mb/s) 
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Coût du lecteur ht) de 35 à 43 | 2 ie $ 40 de 39 à 50 ee 19à a 130 
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TABLEAU 2 : QUELQUES EXEMPLES DE JUKE-BOX DE DON 


SUPPORTS TEMPS |  DEBIT 
GERES Nb de disques Nb de drives D'ACCES | DULECTEUR 


ATG 12” 
Osi 12” 
141 


16 
20 


Osi 12” 
Hitachi 12° 


Sony 12" 


32 
66 


Optotech ou 
Maxtor 
51/4 


5''1/4 


Optotech 
5'11/4 


de 52 à 


Les applicatifs développés autour de ces 
noyaux atteignent des niveaux de 
complexité très variables, allant d’une 
simple gestion multicritère des réfé- 
rences des documents jusqu’à la gestion 
réelle de dossiers (avec prise en compte 
des structures en sous-dossiers, sous-sous- 
dossiers, etc.), en passant par la gestion 
documentaire complexe avec mots clés 
et thésaurus, voire des traitements 
complets dignes de progiciels du marché 
(gestion commerciale et administrative). 


de 41 àél 
94 


de 16 à 1 000 


CONFIGURATIONS 


122 Go 
188 Go 
282 Go 


32 Go 
40 Go 


42 Go 
52 Go 


110 Go (CAV) 
160 Go (CL) 


de 13 à 26 Go 
de 27 à 54 Go 


150 de 15,6 à 45 Go 


de 6,4 à 400 Go 





Les logiciels de gestion d'images, gé- 
néralement attachés à une solution, 
représentent le véritable savoir-faire des 
fournisseurs, au même titre que l’intégra- 
tion des périphériques. Les documents 
sont saisis individuellement ou par lots, 
l'indexation s’effectuant avant ou après 
la numérisation. Tous les paramètres de 
réglage du numériseur sont gérés par le 
logiciel. Au chapitre visualisation, les 
fonctions ne manquent pas: zoom, ré- 
duction, rotation, déplacement des 


EC 


ER RS 


3 sw DE () 


po Scsi 


po 


4 Mbits/s 
2 Mbits/s 


115 2 Mbits/s 


de5àl0s 
de/al2s 


deBà9s 


2,5 Mbits/s 


105 
105 


2,2 Mbits/s 
2,2 Mbits/s 


de l0à13s 


de5àés | 2,2Mbits | 100 à 350 


images, feuilletage de documents, affi- 
chage simultané de plusieurs images, etc. 
Côté stockage, le logiciel organise les do- 
cuments sur le disque optique numérique 
avec, le cas échéant, une optimisation des 
temps d’accès aux images. Enfin, en bout 
de chaîne, on pourra imprimer une page 
d'un document, un document complet 
ou même un lot de documents. 

Les stations d'archivage sur micro- 
ordinateurs peuvent être mises en réseau. 
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travail de configurations différentes, avec 
par exemple, un poste de saisie, un poste 
de consultation, un poste d'impression et 
un poste de stockage. Les réseaux locaux 
les plus employés se nomment Ethernet, 
Token Ring et, dans le monde Apple, Ap- 
pletalk et Ethertalk. 

Les solutions d'archivage micro sont 
légion et de plus en plus difficiles à dif- 
férencier. Le tableau 3 ci-dessous pré- 
sente quelques produits disponibles selon 
les documents acceptés et le standard 
supporté. On pourrait y ajouter ceux de 
TRT-TI, Dorotech, Cegedim, Walton, La- 
sernet, Jacquard Système, etc. Sans ou- 
blier les intégrateurs spécialisés à l'instar 
de Sarde SA, Myfra, MC2. Une chose est 
sûre : le choix n’est pas facile, mais la 
solution existe. Tout dépend de votre 
culture micro-informatique et de la na- 
ture de votre projet. LI 










ie 
(système 
d' exploitation] 


ls 
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Do 


| Mà A0 numérisés | dBose Ill, DMS He 
A4 numérisés, dBose Il TAG, Os Fe 
texte, son Micro-Status de 
A4 à A0 numérisés Arcpack :ATG ou Optoiech | 
Cartes à fenêtre ou dBase Ill Cygnet 


A4 numérisés lexte Sabdr Oplolech, Maxtor, - Eh re PEN 
à (Sophiatec) À G, Hitachi, O FÉES SR 
mme Starfile | PC/AT(MS-Dos), | Fichiers numériques Sobdr ou logiciel Te Os, Optotech Elhernel, PC Net, | Dépend de |  Portabilité des 
(Grenat) Macintosh, machines | ou texte, A4/A3 d'application tous van etc. la coniig. médias 
Unix, VME numérisés à intégrer 
GTX PC/AT et Sun A4 à A10 numérisés Orade ATG, Osi ou Optotech Ethernet 900 kF 
(G - Data) + processeurs de | Cartes à fenêtres 
vectorisation 
Laserview PC/AT3 (MS-Dos) me ete dBase Ill Optotech, Maxtor, | Tennet, PC Network, | 400 kF 
(MC 2, Trace) pts/mm Micro Questel, ATG, Hitachi, Osi Ethernet 
A0 : non formois Ingres, Oracle 
‘Microconcept PC/AT 386 A4 numérisés Dotailex Optotech, Moxtor ie 250kF 
(Idem) {MS-Dos) 12 pts/mm 
Odis PC/AT A4/A3 numérisés BRS Rasa Maxtor __ He kF 
(Olivetti) (Unix, MS-Dos) (documentaire) 


Opticlass PC/AT A4/A3 numérisés Sgbdr spécifique sims (12) ea Ru tie kF 
(Sanyo) {(MS-Dos) texte au logiciel Ethernet 
à intégrer 


AT et Sun | A4/AO numérisés | ns FE A pre 


| (MS-Dos, SunOS) | Cartes à fenêtres {sous ns te 
PC/AT, Micromégo | A3/A4 numérisés Sacado AG Ha Eee &l FE pe TRN] 
a ,; MTE) {Unix, MS-Dos) texte (logiciel 50 à 141 Don la conlig. 
documentaire) 
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Vectorisation 
très rapide 





Très bon écran 
{12 pts x 6 pts) 
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Le rendez-vous d'automne 
des Constructeurs, 
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pour faire le point sur l'offre 
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Pour tout renseignement : (1) 42.61.52.42 


Référence 154 du service-lecteurs (page 66) 





es 


DE L'ART DE RATER UNE 
INSTALLATION 


Pour illustrer les sept manières qui conduiront à coup sûr à un «plantage » 
électronique, il suffit de choisir une situation classique d’utilisation : la gestion 
de dossiers clients (courriers, commandes, factures, bons de livraison émargés, 

réclamations, etc.). Voici sept conseils à ne pas suivre. 





Michel Baret 








L'ORDINATEUR INDIVIDUEL N° 117/SEPTEMBRE 1989 


Y À QU’À TOUT 
METTRE SUR 
DISQUE OPTIQUE 


Une poubelle, même si elle est électro- 
nique, reste une poubelle. L'expérience 
montre qu’en associant une base de don- 
nées à une base image, certains docu- 
ments papier peuvent ne pas être numé- 
risés car leur contenu est complètement 
encodé dans la base de données. Ainsi, 
une fiche signalétique du client (nom, nu- 
méro, adresse, adresse de livraison, télé- 
phone, etc.) contient des éléments sus- 
ceptibles de fort taux de mise à jour. Il 
est donc préférable de les encoder dans 
la base de données plutôt que de numé- 
riser la page du contrat correspondante 
pour éviter de mettre à disposition de 
l'utilisateur des informations obsolètes. 


IL N°'Y AURA PLUS 
DE PAPIER DANS 
L'ENTREPRISE 


Oui, s'il n'y a pas d'imprimante. Si- 
non, vous devrez surveiller leur utilisa- 
tion. Des effets pernicieux, tels que la 
reconstitution de dossiers pirates, les 
photocopies dans différents classements, 
etc., risquent de se produire. 


ON PREND LE 
SYSTÈME ACTUEL ET 
ON LE TRANSPOSE 


Si vous éprouvez des difficultés à re- 
trouver facilement vos documents, c'est 
probablement parce que le système 
d'accès est trop rudimentaire: classe- 
ment par critère unique, par exemple. Il 
vaut mieux constituer une base de don- 
nées permettant un accès multicritère, en 
renseignant les champs correspondants 
(numéro de commande, nom du client, 
numéro de client, etc.). Un système d'ar- 
chivage électronique impose des 
contraintes de consultation des dossiers : 
on ne peut pas, à moins d'avoir une mé- 
moire d'éléphant, consulter sur écran un 
document de plus de vingt pages. Enfin, 








si vous savez implicitement que vos dos- 
siers sont structurés en sous-dossiers, 
vous devez prévoir d'entrer cette infor- 
mation dans le système pour pouvoir y 
accéder en électronique. 


CONSERVER LES 
PROCEDURES DE 
GESTION ACTUELLES 


L'informatique a horreur des excep- 
tions, et la règle des 80/20 est sa règle 
d'or. L'implantation d’un système infor- 


matique a pour conséquence directe 
d'obliger les utilisateurs à une plus grande 
rigueur de gestion. Comme il y a toutes 
les chances que les informations initiale- 
ment sur support papier se retrouvent 
partagées entre la base de données et le 
système image, votre organisation in- 
terne va certainement être modifiée. Cela 
étant dit, on voit rarement de cas où 
quelques saines mesures d'organisation 
ne s'imposaient pas. 


REPRISE DE 
L'EXISTANT, ET ON 
VERRA PLUS TARD 


Cela ne pardonne pas. Un système 
d'archivage électronique vide n’a aucun 
intérêt. Si, en plus, vous demandez à votre 


personnel de gérer deux systèmes paral- 
lèles pendant un temps long, il y a fort à 
parier que la santé psychologique de votre 
entreprise va y laisser des plumes. N’hé- 


sitez pas à mobiliser les forces internes 


pour achever cette reprise au plus tôt 
quitte à en sous-traiter une partie ; pré- 
voyez la location de système de saisie 
rapide également. Et n'oubliez pas 
d'établir le budget de ce travail — en 
général d'autant plus lourd que les dos- 
siers sont en vrac. 


ON POURRA 
ARCHIVER N'IMPORTE 
QUEL PAPIER 


Ce n'est pas tout à fait faux, mais en- 
core faut-il savoir combien ça coûte. Ra- 
tionalisation et normalisation des docu- 
ments (A4 vertical, recto simple) sont des 
mesures d'accompagnement à la mise en 
œuvre qui ne peuvent qu'améliorer les 
choses : numérisation plus rapide et plus 
aisée, coût de fabrication des imprimés 
moins élevé, présentation homogène des 
documents en consultation, qualité de 
restitution sur imprimante meilleure. 


ENFIN ! ON 
POURRA MIEUX 
ANALYSER SA 
CLIENTELE 


Oui, à condition que, dans la base de 
données de référence, vous ayez pris soin 
d'intégrer toutes les données qui servi- 
ront aux traitements statistiques: ba- 
lance, chiffre d'affaires, commandes, etc. 
Attention: si votre système interne de 
gestion administrative contient déjà ces 
informations, contentez-vous de lier la 
base de référence du système d'archivage 
à votre système de gestion administra- 
tive, parce que premièrement, personne 
n'a jamais réussi à gérer efficacement 
deux bases de données distinctes avec des 
contenus identiques: deuxièmement, 
n'espérez pas faire supporter au système 
d'archivage électronique les insuffisances 


éventuelles d’un système de gestion. M 
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e n'est un mystère pour personne, 

l'archivage de documents dans les 
sociétés répond à des obligations, tant 
légales que fonctionnelles. Des durées 
choisies — variables entre cinq ans et 
plusieurs siècles — découlent d'épineux 
problèmes de place, de conservation, de 
classement et de facilités d'exploitation. 
S'il est possible de substituer au papier 
des moyens modernes de stockage (mi- 
crographie ou archivage électronique) 
pour la consultation de dossiers et les 
diverses tâches y afférant (courriers, pu- 
blications, communications), la conser- 
vation des documents doit souvent se 
faire sous les deux formes. « La législation 
nous oblige à conserver les originaux de 
la plupart des documents que nous trai- 
tons», note Jean-Louis Glénisson, res- 
ponsable des archives à la Chambre de 
commerce et d'industrie de Paris, «d’où 
notre prudence vis-à-vis des supports 
d'archivage électronique.» Argument 
également retenu par Jackie Epailard, 
responsable des archives de Bouygues, 
pour qui le papier est encore roi. «Les 
assurances et les banques travaillent prin- 
cipalement sur des documents réfé- 
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PIEDS 


rencés, d’une classification assez simple, 
c'est pourquoi ils sont parmi les plus gros 
consommateurs actuels de moyens élec- 
troniques d'archivage», constate-t-elle. 
« Le bâtiment n'est pas encore prêt parce 
que le référencement des documents n’est 
pas adapté à l'heure actuelle. » Saint Go- 
bain, pour sa part, affronte un autre type 
de problème : le matériel. Ainsi que l’ex- 
plique Maurice Hamon, directeur des ar- 
chives, «il y a un hiatus entre l'offre des 





Jackie Epaillard, responsable des archives de Bouygues. 





| ENTREPRISES, 
UNE ENTREE SUR LA POINTE DES 


Des flots d'encre ont déjà coulé sur le bureau sans papier de l'UAP. A la base, le 
tandem réseau-disque optique numérique. Mais derrière l’arbre UAP, se cache 
une forêt de grandes entreprises prudentes, qui jettent un œil frileux sur 
l'archivage électronique et ne sont pas avares de critiques à son égard. 


Michel Baret 





constructeurs et nos besoins, hiatus lié en 
grande partie au manque de raffinement 
des systèmes ». 

La méconnaissance des capacités de 
conservation dans le temps du support 
optique apporte également de l'eau au 
moulin des hésitants. Il est vrai que c'est 
un «détail» pour le moins gênant dans un 
secteur où, à l'image de Saint-Gobain, l'on 
raisonne souvent en centaines d'années. 
«De toute façon, l'exploitation des Don 





dans le temps risque d'être difficile, la 
technique évoluant à très grande vitesse. 
[n'est pas évident qu'il y ait des lecteurs 
compatibles avec les disques actuels dans 
une dizaine d’annés», ajoute Jean-Louis 
Glénisson, qui constate le manque de 
standardisation des médias. 


2 DON OU PAS DON ? 


Si l'on en croit ces sociétés, la question 
du «Don ou pas Don» est accessoire. Les 
vrais problèmes : la gestion et l’organi- 
sation des archives. C'est d’ailleurs à l'oc- 
casion d’une réorganisation des services 
d'archivage que le passage à des mé- 
thodes modernes de stockage est géné- 
ralement envisagé. «Si nous maîtrisons 
l'archivage, il n’en est pas de même pour 
l'électronique», note Jackie Epaillard. Le 
manque de confiance quant aux capacités 
des systèmes électroniques à s'adapter 
aux méthodes de l’entreprise apparaît au 
grand jour. «Nous ne voulons pas nous 
laisser subordonner par la technique ou 
par les discours des techniciens», insiste 
Maurice Hamon. «Actuellement, le choix 
du Don est pertinent pour le stockage de 
documents courants, mais ce n’est qu'une 
toute petite partie de notre travail d’ar- 
chiviste. Pour tout ce qui est sélection, 
organisation, élimination et gestion de 
documents — notre horizon quotidien 
—, il n'a aucune utilité.» Autre horizon, 
autre avis. Elisabeth Reuter de Grünerund 
Jahr prouve le contraire (voir l’article 
C'est la presse, coco ! p. 98). 

Et les coûts ? Comme l'indique André 
Truong Tong Thi, directeur de TTT et 
Lasernet, sociétés produisant et distri- 
buant des systèmes d'archivage électro- 
nique, le coût actuel du giga-octet 
(1 000 Mo) est d'environ 100 000 F, «ce 
qui limite l'acquisition de tels systèmes à 
des sociétés de grande taille». «Il faut 
ramener ces sommes au degré de consul- 
tation des archives», note Jean-Louis 
Glénisson. «Pour les documents très 
consultés, les microformes ont fait leurs 
preuves. Pour les autres, la conservation 
sous forme papier suffit amplement. » 

Autre point sensible en entreprise, la 





confidentialité et la sécurité des données 
archivées. Ici rien de très spécial, si ce 
n'est le manque d’information des clients. 
Le disque Worm étant inscriptible une 
seule fois (et non effaçable), le client a 
l'assurance que les données ne seront pas 
modifiées. Quant à la lecture, il faut tout 
simplement donner des clés d’accès. 
Cependant, bien que ne s'avouant pas 
prêts pour le passage à des systèmes élec- 
troniques, les utilisateurs potentiels de 
systèmes électroniques d'archivage tels 
que Bouygues, la CCI de Paris et Saint- 





Michel Baret 


J.L. Glénisson, de la CCI de Paris. 


Gobain, réfléchissent activement aux 
avantages qu'ils pourraient en retirer. 


D 


Heureusement, certaines entreprises 
n'ont pas hésité à franchir le pas optique, 
quitte à essuyer les plâtres. C'est le cas de 
Total. La compagnie pétrolière française 
s'est lancée dans deux applications avec 
des fortunes diverses (*). «L'une marche 
parfaitement au service des retraites, 
l’autre a été suspendue pour des raisons 
technologiques», avoue Hervé Lhuillier, 
responsable des archives de la compa- 
gnie. Le système mis en place aux re- 
traites se fonde sur un réseau local Token 
Ring d'une quinzaine de IBM PS2 
(quelques postes sont dotés de moniteurs 
«double page ») reliés à un juke-box d’une 





LES AVENTURES DE 
TOTAL 


UN MARCHE EN EVOLUTION 


En cette année révolutionnaire, 96 % 
des informations détenues par les entre- 
prises restent stockées sur papier, 10 % 
sont gérées par informatique, 2 % par mi- 
crographie, et 1 % seulement font appel 
à la gestion électronique. 5 000 systèmes 
sont installés de par le monde, dont moins 
de 60 en France. D’après la plupart des 
analystes, l'évolution pour 1992 devrait 
être impressionnante avec un parc de 
34 000 systèmes, dont 3 400 en France 
(hausse annuelle de 30 à 50 %). Le marché 
passerait de 1,7 milliard de dollars à 
17,9 milliards (source : Sired). 


Les inévitables Frost et Sullivan, qui 
évaluent le marché européen de 1988 à 
243 M $, prévoient une hausse annuelle 
de 15 % pour les années quatre-vingt-dix. 
La France détenait l’hégémonie euro- 
péenne en 1987 avec 21 % du marché 
(19 M$), devant la RFA (20 %) et la 


Grande-Bretagne (19%). Principaux 
clients, les banques, groupes financiers et 
assurances constituent 29 % du marché. 
Un dernier chiffre : si l'on en croit Disk 
Trend, 57 000 lecteurs de Don étaient 
installés en 1988, ils seront 838 000 en 
1991. 





capacité de 32 Go. A l'intérieur, les six 
mille dossiers de cent à cent cinquante 
documents A4 de type administratif 
conservés par le service. Moins d’un an a 
été nécessaire à l'installation, même si 
quelques problèmes de délai ont rapide- 
ment vu le jour. «Nous n'avons pas en- 
core résorbé notre retard originel, prin- 
cipalement par manque de personnel», 
explique Monsieur Archives. «Si l'on 
compte deux minutes pour la saisie d’un 
document, il faudrait près de trois ans 
pour archiver toute cette masse de pa- 
piers. » Une dizaine d'employés s'occupe 
quotidiennement du système. 

Réalisée par Lasernet, l'application a 
été développée conjointement par Total 
et TTT. «Notre premier travail a été d’ef- 
fectuer une analyse fonctionnelle de nos 
besoins, puis de réflechir au logiciel de 
gestion et d'indexation des documents. |» 
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DES SALONS A FOISON 


Que les damnés de l'archivage se 
réjouissent. Ils avaient un salon dédié, ils 
en auront deux. Le premier s'appelle Ima- 
gerie électronique et se déroulera du 17 
au 19 octobre à Informart à la Défense, le 

second, initié par Philippe Kaigre (ex-Ima- 
gerie électronique), se nomme Siged ou 
Salon international des systèmes de ges- 
_tion électronique de documents et d’in- 
formation et se tiendra du 27 au 
29 septembre à la Porte de Versailles. Pour 
sa première prestation, près de 
120 exposants sont attendus, dont les té- 
nors de la profession : MC2, Séridon, Do- 
_rotech, Myfra, Atlantide Grenat, Welect, 
Sarde, Alcatel Titn, Cegedim, Everly, etc. 
_ Filenet devrait présenter un système de 
gestion électronique utilisant le juke-box 
Oscar 48 (46 Don 51/4 en ligne). Au cha- 
pitre des conférences, signalons des té- 
moignages d'utilisateurs — DHL, Office 
des HLM de la ville de Paris, Crédit agri- 
cole de l'Orne, Eastman Kodak, etc. — et 
une intervention de Catherine Leloup sur 
la justification d’un système de gestion 
électronique de documents. V.C. 





>| Cette fonction, généralement sous-éva- 
luée, constitue un aspect fondamental de 


la gestion d'archives. Rien ne sert de stoc- * 


ker des documents si on ne peut pas les 
retrouver rapidement», note Hervé 
Lhuillier. Pas d’hésitations quant au sup- 
port, «les documents gérés par le service 
devant rester accessibles à tout moment, 
la solution Don s'est dégagée assez vite », 
ajoute-t-il. L'archivage papier, également 
envisagé, imposait des contraintes de 
place trop importantes. Le coût de l’opé- 
ration est d'environ 2 M F, tests, études 
et installation compris, qui seront amor- 
tis en huit ans. Quant aux microfiches, il 
n'en a pas été question à un seul moment. 
«Cela ne vaut pas le coup sur de grosses 
applications, estime Hervé Lhuillier, car 
ce système requiert une indexation des 
documents extrêmement pointilleuse et 
nécessite des acrobaties pour leur mise à 
jour ; bref, ce n'est pas intéressant finan- 
cièrement pour des durée de stockage 
supérieures à dix ans. » 
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Mais tout n'est pas rose chez Total. 
Ainsi, la deuxième application a plutôt 
des relents d'échec. Objectif : archiver 
des documents de très grandes dimen- 
sions — A0 et au-dessus — avec une ré- 
solution d'au moins 400 points par 
pouce, soit la babiole de 32 Mo par do- 
cument avant compression. «Pour le 
scanneur comme pour la transmission, 
l'affichage ou la compression-décom- 
pression, nous n'avons pas trouvé le ma- 
tériel idoine», se souvient H. Lhuillier. 
S'il estime que l'archivage électronique 
connaîtra une certaine croissance, celle- 
ci sera assez lente. «II ne faut pas attendre 
d’explosion à court terme. Le Don n'est 
qu'un périphérique, les principales pré- 
occupations sont ailleurs. » 


LA CAF, AFFAIRE 
RENTABLE 


De son côté, la Caisse d'allocations 
familiales (CAF) du Havre s’est intéressée 
dès 1983 aux possibilités du Don; elle 
stocke aujourd'hui cinq millions de pages 





sur soixante-quatre disques. Devant res- 
ter accessibles sur des durées comprises 
entre cinq et trente ans, ces pièces sont 
gérées par l'intermédiaire de soixante- 
dix terminaux ou micros reliés à un site 
central Bull SPS/7. Le choix d’un système 
basé sur le disque optique numérique tient 
à un problème de place — l'extension des 
locaux pour loger 1,3 km linéaire corres- 
pondant aux cinq millions de pages a été 
chiffrée à 3 MF. En main-d'œuvre, la 
simple gestion de ces dossiers (consulta- 
tion, classement, purge...) requiert cinq 
personnes et demie à plein temps. Sans 
compter les divers inconvénients pré- 
sentés par la gestion papier : impossibi- 
lité de double consultation d'un même 
dossier, centralisation de la consultation 
des pièces, défauts fréquents dans le clas- 
sement des documents. Visiblement, le 
système d'archivage électronique retenu 
par la CAF du Havre a comblé toutes les 
attentes de M" Leroux, la directrice de 
la Caisse. et même plus. En vrac : ré- 
duction de l'espace d’archivage à moins 
de 2 m°, augmentation de l'efficacité des 
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agents en consultation du fait de l’auto- 
matisation du système, fiabilisation du 
support et des procédures de consulta- 
tion, meilleure qualité des reproductions 
(les originaux ne sont pas abimés par de 
fréquentes manipulations), possibilité de 
consultation à distance grâce à l’intercon- 


nexion aux réseaux, et, dernier argument | 
de choc, une rentabilité économique af- = 


firmée. Ainsi, un seul agent suffit à la 
gestion de ces archives. Mieux, une étude 
de la CAF démontre que le coût annuel 
d'un dossier archivé devient inférieur à 
celui d’un dossier papier dès la troisième 
année de fonctionnement. De quoi ré- 
pondre aux nombreux «oui, mais. », 
murmurés çà et là. Même si le champ 
d'application de l'archivage électro- 
nique, reste — de l'avis de nombreuses 
entreprises — restreint, aucun des pro- 
blèmes invoqués n'est insurmontable. 
BRUNO FERRET 


(©) Les services techniques de la compagnie trans- 
posent sur Don les mesures scientifiques stockées 
préalablement sur plusieurs centaines de milliers 
de bandes magnétiques. 





ANDRE TRUONG : LE PC EST L'AVENIR DU DON 





Point n'est besoin de présenter André Truong Tong Thi qui, mis à part la création 
de TTT et Lasernet, peut se vanter du titre de papa du premier micro-ordinateur. Sa 
vision sur l'avenir du Don rejoint celle de nombreux utilisateurs. 

© Le marché 

A l'heure actuelle, les systèmes d'archivage électronique ne concernent que les 
grands comptes, administrations, banques, assurances, transporteurs, compagnies 
pétrolières, laboratoires pharmaceutiques. Le moindre système coûte 200 000 F, voire 
entre 500 000 F et 1 M F pour un environnement opérationnel. Aucune entreprise 
moyenne ne peut s'offrir un tel investissement. Le marché devrait s’élargir d'ici à trois 
ans, du fait des augmentations des capacités de stockage. Un giga-octet coûte aujour- 
d'hui 100 000 F, ce sera le prix de 3 Go dans trois ans. Principal secteur touché par 
ce développement, le tertiaire, qui manipule énormément d'informations sur papier. 
De plus, l’arrivée de la télécopie accroît les besoins de stockage. 

© Le PC 

La seule manière efficace d'utiliser un Don actuellement passe par une base micro 
en réseau local. Bien qu'impliquant de nombreuses contraintes techniques, c'est 
encore le meilleur moyen de structurer les coûts et de pallier les limitations du micro- 
ordinateur. Il reste deux grands problèmes, la numérisation et l'indexation des don- 
nées. Les solutions standards n'existent pas en archivage. Il faut dialoguer. 

e Le client 

Au départ, c'est le service d'archives qui nous sollicite, la direction générale n'in- 
tervient qu'en deuxième phase. La gamme de nos interlocuteurs est très vaste. Les 
utilisateurs veulent souvent disposer d’une maîtrise totale de leur système, principa- 
lement pour des raisons de confidentialité. Nos clients sont conscients de ce qu'ils 
achètent. 3 

© La technologie 

La fiabilisation des solutions techniques se fait lentement. On attend toujours le 
lecteur de Don acceptant aussi bien les Worms que les Don réinscriptibles. Mais cette 
technologie se crédibilise par l’arrivée d'IBM sur le marché avec son système Image 
Plus, même s’il est basé sur un mini-ordinateur ! BE 
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C'EST LA PRESSE, COCO! 


On connaît le groupe allemand Grüner und Jahr pour le gigantisme de ses 
bénéfices et de sa documentation électronique. Depuis 1982, le disque optique 
y a établi ses quartiers. Aujourd’hui, trois juke-box sont installés. 


ambourg, Warburg Strasse n°50, 

Ernst Schmid, journaliste au Stern, 
travaille depuis le matin à un article sur 
la drogue et le sport. Sous sa main, une 
grosse liasse de papier apportée par un 
coursier trois heures plus tôt. Son 
contenu : une cinquantaine de photoco- 
pies d'articles du Zeit, de Libération, du 
Guardian, etc. sur tous les jugements ren- 
dus en la matière depuis 1970. A dix mille 
kilomètres de là, à Rio, Paula Messer du 
quotidien Die Zeit reçoit une télécopie 
de Hamboug: tous les articles parus dans 
la presse allemande sur la délinquance 
des enfants au Brésil. Ce miracle fait 
partie des faits de la vie quotienne chez 
Grüner und Jahr, éditeur du Stern (heb- 
domadaire, tirage: 1,6 million d'exem- 
plaires), de Geo, Prima, Ça m'intéresse, 
et vingt autres supports de presse alle- 
mands ou internationaux. 

Mis à part le gigantisme de ses béné- 
fices, ce groupe se distingue par son ser- 
vice d'archivage et de documentation to- 
talement électronique, l’un des premiers 
en Europe. Quelques chiffres: quatre- 
vingt personnes dépouillent tous les jours 
deux cents titres. Deux mille pages sont 
digitalisées quotidiennement par dix em- 
ployés spécialisés, dont mille deux cents 
pages entrant dans les archives. De plus, 
la totalité du fonds depuis 1972 est pro- 
gressivement transférée sur Don. Comble 
de l'horreur pour une documentaliste, 
Grüner und Jahr a décidé un beau jour de 
détruire les originaux papier. «Ce fut très 
dur, cela signifiait travailler sans filet », se 
souvient Elisabeth Reuter, la responsable 
du service documentation. 
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Côté matériel, le groupe a opté depuis 
1982 pour le système Megadoc de Philips 
sur IBM 3090, en conservant son logiciel 
d'indexation interne en place depuis 
1972 (indexage par sujet). Aujourd’hui, 
trois juke-box, d'une capacité de 
soixante-quatre disques chacun, sont en 
place. A raison de trente mille à quarante 
mille pages par disque. «Un disque se 
remplit nettement plus vite que l’on ne 
le pense», signale Elisabeth Reuter. 
«Lorsque Mathias Rust s’est posé sur la 
place Rouge, nous avons sélectionné deux 
mille pages d'articles diversen trois jours. 
Impossible de tout archiver. Nous avons 
tout gardé pendant trois mois dans des 
pré-archives et jeté la moitié ensuite. » Dif- 
ficile d'éviter le piège de la technologie. 

Pour remédier aux petits problèmes des 
débuts — du style un juke-box «mange- 


disque»—, le service de documentation 
dispose maintenant d’un back up, le 
disque du jour sur lequel figurent tous les 
documents numérisés de la journée qui 
ne sont pas encore classés par sujet. 
«Pourquoi le choix de l'archivage élec- 
tronique à une époque où il balbutiait ? 
Nous avions essayé la microfiche moins 
onéreuse et d’une durée de vie relative- 
ment longue ; mais nous n’en étions que 
moyennement satisfaits: impossible 
d'envoyer des télécopies telles quelles. 
De plus se posaient des problèmes d’al- 
lergie aux photocopieuses chimiques de 
l'époque», répond Elisabeth Reuter. Ses 
impératifs : un seul fournisseur, un ma- 
tériel très automatisé (travail de nuit) et 
des vitesses de réponse correctes. 
Paradoxalement, le seul problème qui 
se pose actuellement est lié au succès de 
l'opération. Le nombre de demandes in- 
ternes est passé de cent trente par mois 
en 1985 à plus de deux mille deux cents. 
«Nous servons également des entreprises 
comme Benz ou Mercedes», confie Eli- 
sabeth Reuter. À raison de quarante pages 
par question, le service entrevoit parfois 
les limites de Megadoc (douze postes 
d'interrogation et quatre imprimantes 
dans cette configuration). «Attendre l'in- 
formation dix secondes en heure de 
pointe, voire le double si Megadoc change 
de juke-box, c'est trop», constate-t-elle. 
La solution : un quatrième juke-box et un 
système de priorité. Les cent journalistes 
du Stern passent avant les cinq cents 
autres. «Tout l’art consiste à faire croire 
à chacun qu'il est prioritaire. » 
VÉRONIQUE CHARREYRON 
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VENDANGES 
DANS LA 





JACQUES DE SCHRYVER 


La CAO sur micro devient gourmande. Ecrans haute définition, 
coprocesseurs rapides, logiciels descendus de la mini, rien n’est 
désormais trop bon. Tout va trop vite, et la sécurité passe par les 
architectures ouvertes. Aux Etats-Unis, le projet Map-Top regroupe 
les normes et protocoles permettant aux différentes machines, logi- 
ciels et fichiers de communiquer contre vents et marées. C’est la 
CAO élargie, dont les fichiers jouent en temps réel aux montagnes 
russes entre l’amont et l'aval, entre le cahier des charges et les études 
marketing, entre PC, Mac et mini... 
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9 est décidé: on ne décidera 
rien cette année! Telle est 
l'attitude de nombreux utili- 

sateurs, étonnés de l'accélération des 
progrès de la CAO et du graphisme sur 
PC. Désormais, les communiqués de 
presse français oublient pudiquement ce 
que la presse internationale diffuse abon- 
damment. Telle société internationale, 
renflouée par les Japonais, prépare une 
offensive pour septembre 1989. Les sta- 
tions graphiques vendues 79 000 $ au dé- 
but de l’année seront proposées à la ren- 
trée pour 25000$! Champions et 
challengers ont-ils décidé de vendre à 
perte afin d’être présents «à tout prix» 
sur le marché ? Face aux profonds bou- 
leversements qui se profilent, quelles 
compagnies survivront? Déjà Apple 
semble avoir compris que si elle n’est pas 
présente sur ce marché, elle risque de 
subir de graves revers dus à la descente 
de puissantes machines vendues désor- 
mais à des prix quasi PC. Chez les ven- 
deurs de compatibles haut de gamme, tels 
Everex ou Compaq, l'humeur serait plu- 
tôt à l’euphorie. Les bases PC peuvent 
accueillir les meilleurs composants du 
marché, dont les cartes Intel 860 et 486 
qui placeront les PC de 1990 au-dessus 
de beaucoup de minis de 1988. La moitié 
d’un Cray 1 sur une seule puce, telle est 
la définition du i860 d'Intel avec ses 
40 Mips et ses 80 Mégaflops. IBM repart à 
l'attaque avec ses PS/2 gonflés au 486 et 
ses cartes Wizard incorporant précisé- 
ment le i860 ! Les premiers sont annoncés 
pour octobre, devançant Compaq, et les 
secondes pour la fin de l’année. Même la 
CAO s'en trouve redéfinie… 


Be LA NOUVELLE CAO 


Il y a peu de temps, régnait encore le 
syndrome de la Tour de Babel. Le traite- 
ment de texte ne communiquait pas avec 
les tableurs. Les bases de données ne se 
déversaient que difficilement dans les 
feuilles de style. Les îlots d'applications 
manquaient de langage commun. Aujour- 
d’hui, à travers d'importants efforts de 
normes, les programmes les plus sophis- 


voration Houston, Toxns 





Les fichiers CAO servent de base aux activités en amont et en aval de la conception. La CAO n'est 
plus une activité isolée. 


tiqués ont appris à communiquer entre 
eux. La CAO devient l'étape précédant 
l’image de synthèse destinée à l’habiller. 
Mieux, la phase de conception débute 
parfois avec des maquettes virtuelles 3D 
qui seront testées par les équipes de mar- 
keting. CAO, logiciels de rendu disposant 
selon les cas de 256 à 16,7 millions de 
couleurs, algorithmes d'amélioration tels 
que Gouraud, Phong ou techniques de 
radiosité, anticipent sur la CAO «appro- 
fondie » qui permettra de réaliser le pro- 
duit. La CAO traditionnelle, réservée aux 
ingénieurs et aux bureaux d'étude, n’est 
plus isolée. Ecrans graphiques, impor- 
tantes mémoires centrales et annexes, 
périphériques complémentaires sophis- 
tiqués, réseaux et logiciels de conversion 
concourent à une dilution des frontières 
entre les domaines. D'une entreprise à 
l’autre, d’un pays ou d’un continent à 
l’autre, la nouvelle CAO tente d'univer- 
saliser son langage, même si plusieurs 
couches intermédiaires de logiciel sont 
pour cela nécessaires. Cette nouvelle CAO 
impose une montée en puissance très im- 
portante des machines actuelles. 

Les nouveaux composants sortis par 
Motorola et Intel deviennent les éléments 
indispensables de ces nouvelles architec- 
tures de compétition. Les principales so- 
ciétés développant des logiciels de CAO 
ne s'y sont pas trompées. Elles conver- 
tissent à toute vitesse leurs programmes 



































pour les faire tourner sur PC ou Mac. 
Ainsi Intergraph, officiellement troisième 
société sur ce créneau, vient de sortir aux 
Etats-Unis et en France sa Microstation 
Mac, en collaboration avec Apple. Pen- 
dant ce temps, les collaborateurs du 
groupe Map-Top travaillent à harmoniser 
les normes entre elles, Truevision, Ti- 
mearts et les autres. 


UN PONT ENTRE 
CHIFFRES ET DESIR 

Discipline exigeante se concentrant 
sur des mesures, des directions, des cotes 
spécifiées par des ingénieurs, la CAO 
fonde ses performances sur des écrans et 
périphériques de sortie haute résolution, 
eux-mêmes servis par des processeurs 
graphiques spécialisés, vectoriels et ras- 
ters, développés expressément pour cette 
tâche. Pour John Sergneri, de la société 
Autodesk, «les gens pensent à la CAO en 
termes de graphiques, mais la façon dont 
nous la considérons va plus loin. Elle 
fournit une interface graphique élaborée, 
jusqu'au rendu, à partir des bases de don- 
nées qui spécifient les produits ». En clair, 
cela signifie que la richesse des couleurs 
et la qualité des rendus deviennent des 
éléments non seulement complémen- 
taires mais progressivement  indisso- 


ciables de toute CAO. Les cartes Targa ou 
Truevista offrent le support matériel. Que |» 
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»| l’on soit ingénieur dans une société spé- 
cialisée dans les hautes technologies ou 
que l'on travaille dans un secteur plus 
courant, le problème demeure le même. 
Si on désire vendre une idée, à son patron 
comme à un client, rien ne vaut une image 
réaliste de ce que donnera le projet réa- 
lisé. Entre les chiffres de l'ingénieur et le 
ressenti du destinataire, le graphisme re- 
présente un pont, un moyen de commu- 
nication rapide, intuitif, immédiat. Par le 
biais de l’infographie et des programmes 
de retouche, l'objet non encore fabriqué 
sera placé en situation, de façon réaliste, 
intégré au milieu d'images provenant 
d'une banque de données ou de n'im- 
porte quelle diapositive numérisée dans 
ce dessein. La CAO débute de plus en plus 
souvent par son complément, l’image de 
synthèse. Le marché de la CAO se double 
désormais de celui des produits jadis an- 
nexes. Les fournisseurs de logiciels de 
CAO fournissent eux-mêmes les pilotes 
correspondant aux différentes adapta- 
tions graphiques. Autocad accepte deux 
cents adaptateurs graphiques et Versacad 
plus de cent trente. Malheureusement, 
dans la plupart des cas, le dessin 3D ne 
sera traité qu’en 2D, ce qui peut donner 
de très belles images, mais que l’on ne 
peut modifier que de façon limitée. Le 
3D vectoriel s’est transformé en mode 
raster, chaque pixel étant désormais 
adressable individuellement, mais le bé- 
néfice de la 3D ayant disparu. On ne peut 
donc pas demander une rotation ou un 
changement de perspective comme avec 
les véritables programmes 3D complets. 

La tendance à fournir sur PC de véri- 
tables outils 3D complémentaires s’ac- 
centue cependant, sachant donner la 
main aux principaux logiciels de CAO. 
C'est le cas de Cadverter, développé par 
Mathematica Inc. et vendu par AT&T 
Graphics Software Labs. Cadverter tra- 
duit le format de CAO «.DFX » en direc- 
tion de programme d'animation et de 
rendu de type Topas (de GSL) ou Crystal 
3D (de Time Arts). Le format .DEFX étant 
quasi universel en CAO sur PC, un pro- 
duit comme Cadverter symbolise bien 
cette tendance à faire communiquer les 
deux mondes, jadis séparés, de la CAO et 
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du rendu. En facilitant cette communi- 
cation, on tire désormais parti des faci- 
lités graphiques de l’environnement 
Targa 32. Par exemple, il devient naturel 
de mélanger les deux environnements 2D 
et 3D, de réaliser maping et travaux de 
texture, shading, spécularité et autres so- 
phistications sur des éléments 3D aux- 
quels on ajoutera ensuite des éléments 
extraits de bibliothèques 2D. Le couper- 
coller et les retouches jouent ensuite leur 
rôle. La définition vidéo suffit à obtenir 
des travaux de qualité présentables à tous, 
parce que chacun d’entre nous est habi- 
tué à la définition de la télévision. 

La société Eclat Inc., en Californie, 
offre ainsi des bibliothèques sur CD-Rom 
notamment sur le thème du mobilier de 
bureau et de l'architecture intérieure. 
Certains packages sont disponibles désor- 
mais aussi bien dans les environnements 
Macintosh que PC. Pro3D Photo Finish 
de Enabling Technologies, qui fonc- 
tionne sous environnement Truevision, 
est vendu à la fois pour des PC équipés 
de cartes Targa et pour des Macintosh IIx 
équipés de Nuvista. Cette tendance est 
destinée à se généraliser, tout comme les 
auteurs des meilleurs logiciels sur stations 
graphiques ont réalisé progressivement le 
portage de leurs logiciels d’une machine 
à l’autre. Avec l’entrée des PC et Macin- 
tosh dans cette compétition, l'affaire 
commence à devenir rentable. 


CAO 2D ET 3D: 
re LES MONTAGNES 
RUSSES 


Là où nous utilisons couramment le 
terme CAO (conception assistée par or- 
dinateur), les Américains emploient plu- 
tôt l'acronyme Cadd, qui signifie compu- 
ter aided draft and design, lui-même 
traduit en français par CAO-DAO 
(conception et dessin assistés par ordi- 
nateur). Avec la généralisation du 3D, cet 
aspect dessin d'ingénieur devient le pivot 
d'activités nombreuses, puisque les fi- 
chiers de CAO 3D sont destinés à être 
réutilisés à d’autres stades de la réalisa- 
tion d'un produit et notamment dans la 
CIM (computer aided manufacturing). 
C'est ce qu'ont bien compris les Ja- 


ponais, qui ont multiplié les systèmes ex- 
perts capables d’harmoniser et d’optimi- 
ser les montages de chaines de 
production, mêmes pour de petites sé- 
ries, à partir de ces fichiers CAO. Ils ont 
été parmi les premiers à créer des normes 
capables de permettre l'emploi et le 
réemploi des fichiers CAO. Désormais, 
ces derniers ne sont qu’une étape. Au 
même titre qu’un cahier des charges, ils 
décrivent les spécifications d’un produit. 
Ces fichiers peuvent être repris et utilisés 
en amont aussi bien qu’en aval et pour 
subir ce traitement de type «montagnes 
russes», ils se doivent d’être particuliè- 
rement «robustes». Transmissibles par 
réseau télématique, analysables et modi- 
fiables en des endroits différents, ils exi- 
gent de conserver leur cohérence à tous 
les niveaux malgré les différents types de 
traitement qu'ils subissent. Ce problème 
de recherche de productivité se trouve 
en partie résolu par la démarche Map-Top 
présentée en avril 1989 à la Ncga de Phi- 
ladelphie, et destinée à montrer de quelle 
façon réconcilier les normes lorsqu'on a 
choisi «le meilleur produit de chaque ca- 
tégorie» et qu’on réalise alors que les 
différents fichiers ne savent pas commu- 
niquer entre eux. À la Ncga, la démons- 
tration de l’entreprise Multicorp rassem- 
blait les grands constructeurs et les 
grandes sociétés de logiciels. Multicorp 
utilise les réseaux afin d'augmenter sa 
productivité. Cela implique différents 
protocoles et normes de communication 
qui ont exigé plusieurs années de travail 
avant d’être normalisés. 

Les épures, dessins techniques, projets 
de toute sorte circulent dans ces câbles, 
d’un bureau à l’autre, d'une ville à l’autre 
et d’un état à l’autre. Le but de l'opération 
Multicorp était de démontrer la puissance 
des standards et des systèmes de conver- 
sion de l’un à l’autre. Multicorp possède 
des filiales dans le monde entier. Ses di- 
visions incluent Associated Aerospace qui 
a développé de nombreuses technologies 
utilisées dans la navette spatiale; Phoenix 
Division, un des plus anciens fabricants 
de véhicules d'exploration; et Military 
Advanced Communication (MAC) un des 
principaux fournisseurs du département 








de la Défense (DOD). Ralentie dans de 
nombreux projets par les inconvénients 
de sa grande taille, Multicorp avait connu 
au début des années 1980 un fort ralen- 
tissement dans ses taux de productivité. 
Avec la perte d’un énorme marché pour 
la Défense américaine, faute d’une rapi- 
dité suffisante pour redéfinir un projet 
après modification du cahier des charges, 
les dirigeants de la multinationale dé- 
cidèrent de prendre le taureau par les 
cornes. Chaque département possédait les 
meilleurs équipements du marché, ceux 
qui se révélaient les plus efficaces pour 
résoudre leurs problèmes spécifiques : 
seul inconvénient, ils ne savaient pas 
communiquer les uns avec les autres. 
Pour rester efficace, il fallait utiliser le 
papier. Autre problème, externe celui-là, 
les différents fournisseurs, partenaires et 
sous-traitants présentaient également leur 
documentation sous une forme écrite. Le 
projet Map-Top, destiné à intégrer les élé- 
ments contradictoires liés à la producti- 
vité, fut adopté. 


ee L'AVENIR DE MAP-TOP 


Le programme Map-Top (Manufactu- 
ring automation protocol-Technical and 
office protocol standardise la commu- 
nication des données par réseau. Map 
concerne la production, Top les bureaux 
d’études. Cela inclut les interfaces péri- 
phériques et progammeurs tels que GKS 
(Graphical kernel system), Phigs (Pro- 
grammer's hierarchical interactive gra- 
phics system), Iges (Initial graphics ex- 
change specification) et CGM (Computer 
graphic metafilé. Le programme Map- 
Top s'efforce d'établir au niveau des stan- 
dards graphiques des méthodes de 
communication uniformes entre les sys- 
tèmes, à la fois dans les bureaux et dans 
les unités de production. 

Iges permet l'échange électronique de 
plans de type CAO/DAO, CGM permet 
l'échange électronique d’images parmi 
différents systèmes et applications. GKS 
et Phigs permettent le partage de plu- 
sieurs programmes sur différents sys- 
tèmes informatiques. Il faut encore y 





ajouter le projet Raster, un standard de 
stockage permettant l'échange d'images 
«rasterisées », c'est-à-dire sur lesquelles il 
est possible d'intervenir individuelle- 
ment sur chaque pixel. Trois ans ont été 
nécessaires à Multicorp pour rendre ses 
projets opérationnels. 

A titre d'exemple, sur les stands de la 
Ncga, une pièce d'équipement aéronau- 
tique conçue pour la navette spatiale par 
la division Associated Aerospace de Mul- 
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Réalisé en CAO er logiciel de rendu sur Amiga 
par les élèves de l'Adis (Agence pour le 
développement de l'image de synthèse). 


ticorp est adaptée à un équipement stéréo 
destiné à optimiser le captage des émis- 
sions radio à l’intérieur des véhicules au- 
tomobiles chez Phoenix Motor Division. 
Plusieurs départements, à cheval sur les 
différentes filiales, vont s'échanger des 
informations pour contribuer à la mise au 
point du produit. A chaque étape, des 
changements interviennent,  accom- 
pagnés par des traductions d’une norme 
à une autre, par exemple d’un format Iges 
vers un format CGM. En même temps, la 
division marketing étudie l’impact de 
l'ajout d'un matériau antichoc sur le pro- 
duit. Un autre bureau analyse l'influence 
de cette décision sur les coûts et les délais 
de production. A la fin des 4 h 30 min de 
scénario, un rapport complet est produit, 
intégrant les données en provenance 
d’une douzaine de bureaux et départe- 
ments, et mélangeant des données texte 
et graphique qui jadis n'auraient jamais 
pu coïincider sur un même document, 


surtout en un temps aussi réduit. C’est le 
scénario rouge de la Ncga. La CAO, le 
traitement de texte, les tableurs et bases 
de données sont réunis sans inconvé- 
nients ni efforts majeurs. 

Parmi les sociétés participant au scé- 





nario d'intégration Map-Top/Cals, on no- 
tait des fabricants de compatibles, Apple, 
Calcomp, Crosfield, DEC, HP, Interleaf, 
le Nist (National institute of standards and 
technology), Pansophic (Mécanorma), 
Sun, Tektronix, Wang et Zenographics. 


LE CALEPIN 
DE LA CAO 


Pour se procurer les spécifications Ansi, 
Iso et Fips correspondant aux normes 
GKS, Phigs, CGM et Iges, et les 
spécifications CAL correspondant à 
l'Iges, au Sgml, au Raster et au CGM... 


(Ansi), 1430 Broadway, NY 10018 
212-354-3300 

© Federal Information Processing 
Standards (Fips) 

National Institute of Standards and 
Technology Gaitherburg, MD 20899 
301-975-3265 

© Graphical Kernel System (GKS) - ANS 








X3.124-1985 ; Iso 7942-1985 ; Fips 120 


Programmer’s Hierarchical Interactive 
Graphics System (Phigs) - ANS X3.144- 
1988 ; Iso 9592-1989 ; Fips 153 
Computer Graphics Metafile (CGM) - 
ANS X3-122-1986 ; Iso 8632-1986 ; Fips 
128 Initial Graphics Exchange à 


Les spécifications Cals peuvent être 


Office OASD (P&L) WSIG Pentagon 
Room 2B322 Washington, DC 20301 
202-697-0051 MIL-STD-1840A - 





Language (Sgml) MIL-28002 - Raster 
MIL-D-28003 - CGM 
Enfin, pour ceux qui aiment les 
raccourcis, il est possible d’acheter le 
livret: Standards in the Computer 
Graphics Industry, en s'adressant à 
NCGA, 2722 Merrilee Drive, Suit 


















































© American National Standards Institute 


Specification (Iges) - ANS Y1426M-1982 


obtenues en s'adressant au : CALS Policy 


Automated Interchange of Technical 
Information MIL-D-2800 - Iges MIL-M- ë 
28001 - Standard Generalized Markup 2e 


Faifax, VA 22031 (703) 6989600 
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M ouvel outil, nouvelles appli- 
cations: aujourd'hui, 


l'entreprise se découvre des besoins 
grandissants pour l'échange de don- 
nées. Les applications sont, en effet, 
multiples. Des documents de tout type, 


INTRODUCTION AU PUBLI-DOSSIER N°1 


La présente étude rappelle les techniques et 
méthodes mises en œuvre pour répondre aux 
nouveaux impératifs de l'acheminement des don- 
nées, dans un contexte où les technologies de 
l'informatique et celles des télécommunications 
convergent de plus en plus. Réalisée à l'initiative 
de l'équipe de marketing-publicité de l'ORDINA- 
TEUR INDIVIDUEL, elle s'attache à présenter en 
termes descriptifs l'offre correspondante actuel- 
lement disponible sur le marché français, en rap- 
pelant les fonctionnalités dont les utilisateurs 
peuvent aujourd'hui disposer. 

Les annonces publicitaires insérées dans ce 
publi-dossier constituent, par ailleurs, autant 
d'éléments d'information complémentaires sur 
les produits ou services évoqués. 





Longtemps réservée aux 
amateurs éclairés ou aux 
techniciens chevronnés, 
la communication entre 
micro-ordinateurs devient 
un des outils de la 
bureautique. Connexions 
purement informatiques, 
émulations de télécopie, 


ordinateurs 


parlent 


ordinateurs 


de télex ou du minitel : 
le micro-ordinateur sait 
se métamorphoser. 


Pourtant, tout n'est pas rose, 


textes, feuilles de calcul ou fichiers, 
transitent en quelques minutes d'un 
point à un autre de la planète à l'aide 
d'un simple modem. Ainsi, les échanges 
d'informations quotidiennes d'un ser- 
vice à un autre s'effectuent rapidement, 
sans limite de distance. Autre avan- 
tage, lié à la structure même des élé- 
ments échangés, l'enrichissement des 
documents est préservé : on ne trans- 
met pas seulement un tableau de chif- 
fres, mais une feuille de calcul complète 
avec les formules associées, qui pourra 
donc être retravaillée sans nécessiter 
une double saisie. De même, pour les 
textes, on transmettra un fichier édita- 
ble et imprimable, avec tous les attri- 
buts, caractères gras, soulignés, etc. Se 
connecter à un serveur ou à un autre 
ordinateur pour transférer des données 
tend à devenir monnaie courante dans 
l'activité du bureau. Mais cette opéra- 


ni très simple, dans ce 
domaine encore trop neuf. 


tion reste trop souvent réservée à la 
caste de « ceux-qui-savent », alors que 
dans son principe, elle n'est pas vrai- 
ment compliquée. 


Les micros 
et leurs problèmes 
de communication 


Il faut reconnaître que le talon d'Achille 
du micro-ordinateur est justement le 
partage des données. Très doué pour 
traiter l'information, la trier et réaliser 
des calculs, l'ordinateur individuel l'est 
nettement moins pour la migration des 
données. Le plus simple principe de 
transfert de données, à savoir l'échange 
de disquettes, s'est singulièrement com- 
pliqué ces dernières années avec la mul- 
tiplication de leurs formats : format 
d'enregistrement PC ou Macintosh, for- 
mat physique de 5,25 ou 3,5 pouces, 
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capacités de 360 Ko, 720 Ko, 1,2 Mo 
ou 1,44 Mo... 

Le remède se nomme félématique qui 
met en communication directe des ordi- 
nateurs devant se transmettre des don- 
nées. À la condition de se prémunir cor- 
rectement contre les éventuels incidents 
de communication, la migration des 
fichiers peut se faire en un temps très 
bref, indépendamment des horaires de 
bureau et de la distance. 

En outre, certains ordinateurs possé- 
dant un logiciel spécialisé sont capables 
de fournir un service interactif : ce sont 
des serveurs. Pour l'appelant, tout est 
plus simple, il sélectionne les données 
qui l'intéressent avant de les importer 
dans son ordinateur, le serveur se char- 
geant de la communication. Et, en utili- 
sant les services de messagerie de ces 
serveurs, plusieurs personnes travail- 
lant sur un sujet commun peuvent 
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Se connecter 
à un serveur 
ou à un autre 


= ordinateur : 


une opération 
qui reste trop 
souvent 

réservée à la 


échanger régulièrement leurs fichiers, 
sans avoir besoin d'établir une liaison 
entre elles, l'expéditeur déposant sim- 
plement le fichier à transmettre dans la 


« boîte à lettres » du destinataire. Elles 
n'ont même pas besoin de posséder des 
ordinateurs similaires : les serveurs 
évolués sont capables de transcoder les 


caste de « ceux- 
qui-savent ». 
Alors que, dans 
son principe, 
CIERUES ETS 
si compliquée. 


Les normes CCITT 


V21: 
duplex 
Avantages : full duplex ; 
supporte des lignes de 
médiocre qualité ; techno- 
logie simple et peu coû- 
teuse ; supporté par Trans- 
pac et de nombreux ser- 
- veurs ; accepte les formats 
8 bits utiles. 


300 bauds full 


Inconvénients : lenteur des 
échanges ; incompatibilité 
entre V 21 et Bell 103 
(l'équivalent américain). 


V22 : 1200 bauds symé- 
trique (Bell 212) 

Avantages : bonne vitesse 
dans les deux sens ; sup- 
porté par Transpac; le 
standard à la mode ; peut 
évoluer vers des vitesses 
plus hautes (V22bis : 2 400 
bauds full duplex). 


Inconvénients : technologie 
plus complexe: les 
modems sont chers (en 
France) ; plus sensible à la 
qualité de la ligne ; compa- 


tibilité incomplète entre V 
22 et Bell 212. 


V23: 1200/75 bauds 
assymétrique 

Avantages : faible coût de 
la technologie; bonne 
vitesse en réception ; sup- 
porté par Transpac; très 
répandu (en France) grâce 
au succès du Minitel. 
Inconvénients : pratique- 
ment inutilisable pour 
transférer des fichiers ; 
norme trop française. 





“Pour mes transmissions de données... 


ALLEZ 
11:11:21 
.:. 1:11: 
.::.:.:. 
LL 
à .::1:12:::: : 
RE LLLLLLLLL, 
1211441111! 
.::.:..: : 
11:12:11: 





Siquier Courcelle 
1 





Une volonté de 
qualité. Des plus bas aux 
plus hauts débits, par le réseau 
commuté ou par liaisons fixes, en 
numérique ou en analogique, en 
mode paquet ou circuit. À travers 
chacune de ses solutions, FRANCE 
TELECOM démontre sa volonté de 
qualité. Avec l'expert FRANCE 
TELECOM, définissez votre 
solution transmission de données. 
Et gagnez encore en compétitivité. 


Les experts transmission de données sont 
à votre disposition dans les Directions 
Opérationnelles ou dans les Agences 
Commerciales de FRANCE TELECOM. 


| TELECOM | 





. je consulte FRANCE TELECOM”. 


éférence 166 du service-lecteurs (nage 66) 


Les 
ordinateurs 
parlent 

aux 
ordinateurs 
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caractères ; un PC et un Mac ont alors 
l'impression de parler la même langue, 
et le fichier en question peut fort bien 
provenir d'un gros système dans lequel 
le codage des caractères est encore plus 
différent. 

Mais comment accéder à un serveur 
quand on a un PC ? Pour l'essentiel, il 
faut investir en matériel et logiciel. Côté 
matériel, l'indispensable se nomme port 
série RS 232 (la carte ne coûte que quel- 
ques centaines de francs) et modem. Le 
modem est un appareil MOdulateur- 
DEModulateur, indispensable pour faire 
passer les données informatiques sur la 
ligne téléphonique. On le raccorde au 
conjoncteur téléphonique de la ligne et 
à l'ordinateur sur le port série avec un 
côble standard. 


Le nec plus ultra : 
parler à son 
modem 


En France, les communications télémati- 
ques les plus courantes (asynchrones) 
se font à des vitesses allant de 300 à 
2 400 bps (bits par seconde ou encore 
bauds), soit environ 30 à 240 caractè- 
res par seconde. Les noms de code sont 
V21 (300 bps), V22 (1 200 bps), V22 
bis (2 400 bps) et V23 (1 200/75 bps, 
le standard minitel). Plus la vitesse est 
élevée, plus la communication est 
rapide. et plus le prix du modem est 
important. Un compromis est donc 
nécessaire. 


I-DOSSIER 


Au passage, signalons qu'un modem 
V23 est bien moins cher qu'un appareil 
V22, tout en disposant de la même 
vitesse de transmission (1 200 bps) 
dans le sens de la réception. Le V23 est 
donc un bon choix pour qui se contente 
de recevoir des données. De plus, une 
astuce technique permet parfois d'inver- 
ser les vitesses de transmission et de 
réception, si bien qu'une émission 
rapide est envisageable quand même. 


La vitesse n'est pas le seul critère de 
jugement d'un modem. Sa facilité d'uti- 
lisation et ses possibilités en sont 
d'autres. Dans ces domaines, un grand 
progrès a été amené par les modèles 
dits « intelligents ». Il suffit de leur 
« parler » en mnémoniques anglais 
pour les piloter. Un standard a vu le 
jour, en provenance d'Amérique, bap- 
tisé Hayes du nom de son auteur. Par 
exemple, en tapant au clavier 
« AT PD 3600 », on enjoint au modem 
d'être attentif à la commande suivante 
(ATtention) qui est de composer le 3600 
(Dial) en mode impulsionnel (Pulse 
tone). Aujourd'hui, la quasi-totalité des 
constructeurs de modems (Anderson- 
Jacobson, Kortex, LCE, Olitec, PNB, 
SAT, TRT...) proposent des cartes ou 
des modems en coffret répondant aux 
normes Hayes. 


Un PC muni d'un modem et du logiciel 
de communication adapté devient capa- 
ble de communiquer avec le monde 
entier. Il pourra envoyer et recevoir des 


fichiers, programmes ou données, ser- 
vir de messagerie électronique ou rem- 
placer un terminal télex ou un téléco- 
pieur. Cela dépend en grande partie des 
fonctionnalités proposées par le serveur 
auquel il se connecte. 


Les autoroutes 
informatiques 


Le « must » du moment pour les télé- 
communications informatiques est le 
V32, dont la vitesse atteint 9 600 bps en 
full-duplex, asynchrone ou synchrone. 
Echanger des données à 9 600 bps sur 
une ligne téléphonique n'est certes pas 
une nouveauté puisque la plupart des 
télécopieurs « groupe 3 » le font cou- 
ramment. Mais eux ne travaillent qu'en 
« half-duplex ». Comme en radio, la 
communication half-duplex ne fonc- 
tionne que dans un sens à la fois : pen- 
dant l'émission, il n'y a pas de réception 
possible et inversement. Cette restric- 
tion limite beaucoup les possibilités 
pour des ordinateurs qui travaillent très 
rapidement et peuvent avoir envie, par 
exemple, d'envoyer en retour des 
signaux de contrôle ou d'alerte à l'expé- 
diteur en cours de transfert. D'où l'inté- 
rêt du standard V32, rapide et 
« conversationnel » 


Pourtant, il s'agit d'un exploit technique 
que d'établir une communication en 
deux canaux simultanés à 9 600 bps 
sur une ligne téléphonique de bande 


Le réseau numérique : de quoi bouleverser les données 


Né en Bretagne en 1987, le 
Réseau numérique à intégra- 
tion de services est l'œuvre 
de France Télécom. D'abord 
appelé RNIS, rebaptisé 
Numéris lors du lancement 
commercial, il est présenté 
comme le système standard 
du siècle prochain. Techni- 
quement, il s'agit d'un réseau 
téléphonique à technologie 
numérique. Les avantages 
sont considérables et se tra- 
duisent d'abord par une aug- 
mentation énorme de la 
capacité de transfert. Les 


signaux sont portés par plu- 
sieurs canaux correspondant 
à des débits différents, dont 
la mise en service sera pro- 
gressive : de 19 200 bauds à 
64 000. Une capacité sans 
commune mesure avec celle 
du réseau actuel : Numéris 
peut véhiculer des images, 
celles d'un visiophone ou 
même des animations dans 
les développements qui ver- 
ront le jour à la fin du siècle. 
L'ordinateur a tout à gagner, 
en théorie, au passage au 
numérique : plus besoin de 


modem, communications très 
accélérées, débits énormes 
pour les transferts de gros 
fichiers. 


L'entreprise disposait * dé si 


d'un service mi le: 


ture Us Paris € 


équipées. Marseille, 


leurs environs sont sur le 


point de l'être et, à la fin de 
1990, la totalité de la France 
sera couverte. Au mois de 
février, une porte Transpac a 


3 je 


été ouverte à Numéris, cumu- 
lant les avantages des deux 
systèmes. À l'étranger, seule 
l'Allemagne possède un 
nt 
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U! 


_ fera lentement. Mais Numé- 
ris, imbattable pour les 


échanges ultra-rapides de 
très gros fichiers, représente 
le standard de l'avenir. 





passante limitée (300 à 3 300 Hz). En 
modulation classique en effet, on ne 
peut guère loger plus de deux canaux à 
600 bauds sur une telle ligne. Le calcul 
est simple : la bande nécessaire est 
égale au nombre total de bauds multi- 
plié par 1,5. Deux voies à 600 bauds 
occupent donc 600 x 2 x 1,5 soit 1 800 
Hz, ce qui oblige à des acrobaties tech- 
niques. 


Le protocole MNP 


Les modems V32, quant à eux, repren- 
nent l'idée de la modulation de phase et 
d'amplitude combinées, avec un porteur 
à | 800 Hz et une rapidité de modula- 
tion de 2 400 bauds. Cela donne une 
largeur de bande allant de 600 à 
3 000 Hz à demi-puissance. Autant 
dire que la capacité des lignes du réseau 
commuté est utilisée au maximum | 
Par des procédés complexes et subtils 
de codages divers, TRT est parvenu à 
9 600 bps en full-duplex. Les informa- 
tions doivent transiter à travers un 
embrouilleur-désembrouilleur. 

Le constructeur américain Microcom a 
popularisé un protocole nommé MNP 
(Microcom Networking Protocol), sécu- 


| 


L'entreprise 
dispose 
aujourd'hui 
CATITAT OT 
gamme de 
produits (ici 
la collection 
de Satelcom) 
pour intégrer 
les télécom- 
munications 
dans le travail 
quotidien. 
Mais 

les contraintes 
techniques 
demeurent 

au niveau 








risant et accélérant le transfert des don- 
nées. Dès le niveau 4 de ce protocole 
(niveau sécurisation par échange de 
blocs contrôlés), il y a gain en vitesse 
par suppression des bits de service 
(start et stop) de la communication 
asynchrone. Un caractère transmis 
« pèse » alors 8 bits au lieu de 10, ce 
qui permet d'espérer un gain de 20 % 
(compte non tenu des caractères sup- 
plémentaires générés par le protocole, 
ni des réémissions de blocs pour les cas 
de corruption en ligne). 


Les niveaux 5 à 9 de MNP accélèrent 
encore le transfert par suppression des 
informations redondantes (compression 
en temps réel). Ainsi, un modem V32 
classe MNP 9 parvient (sur le papier) à 
travailler avec un débit effectif de 
38 400 bps sur réseau commuté. Cette 
valeur est tout à fait inouïe, compte 
tenu des médiocres performances du 
réseau téléphonique normal. Malheu- 
reusement, il est impossible, en France, 
d'utiliser le réseau rapide Transpac - sur 
lequel existent de nombreux serveurs - 


Les logiciels de Maxotex 


Cette jeune société fran- 
çaise n'a que trois ans 
d'existence et s'est spéciali- 
sée dans les applications 
télématiques professionnel- 


les, en particulier des ser- 
veurs. Ses derniers produits 
tournent sur micros compa- 
tibles PC. Il s'agit en fait 
d'une gamme de logiciels 
avec lesquels même un pro- 
fane peut se créer un ser- 


veur sur mesure. L'ensem- 
ble complet se compose 
d'un serveur (de 1 à 128 
voies selon le modèle), d'un 
logiciel de composition de 
pages, d'un utilitaire de 
gestion de formulaires de 
saisies et de bases de don- 
nées et d'un langage de 
développement d'appli- 
cations. 

Maxotex vient également 


d'ajouter à son catalogue 
un type de logiciel qui fait 
actuellement fureur : il per- 
met de prendre le contrôle 
d'un ordinateur à partir d'un 
autre micro ou d'un minitel. 
Avec lui, un technicien 
pourra effectuer un con- 
trôle complet à distance ; le 
principe peut aussi servir à 
transférer des fichiers de 
façon assez fiable. 





des ordinateurs. 
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OLITEC 


Notre tête. 
est, 
mise à prix. 


Certains Salignent Sur nos prix 
en oubliant de S aligner Sur 
nos performances. 


Olitec a 5 ans. e Développer tous les produits par les ingé- 
Vous constatez depuis 3 ans une baisse très  nieurs Olitec. 

sensible des prix sur les modems boîtiers et  * Fabriquer dans sa propre usine toute la 
les cartes modems. C'est le résultat de la poli-  samme Olitec. 








ASE RReQRtle CUÉe 19 e Conseiller les nouveaux acquéreurs sur les 
e Proposer une gamme complète en télêéma- utilisations des produits. 
LIque. Aujourd'hui certains cherchent à imiter l'ini- 


e Utiliser les dernières technologies pour  mitable. 
réduire les coûts. 





OLITEC 
GAGNEZ SUR TOUTE LA LIGNE 
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Référence 167 du service-lecteurs (page 66) 


Les 
ordinateurs 
parlent 
aux 


ordinateurs 
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avec de tels équipements. Bien sûr, ces 
performances de haut niveau se paient. 
Mais ces modems conviennent parfaite- 
ment aux liaisons point à point profes- 
sionnelles (transferts rapides entre une 
société et sa succursale, par exemple). 


Non content d'échanger des données 
avec ses propres standards, l'ordina- 
teur a su s'adapter à l'offre existante. 
Le minitel et la télécopie en sont proba- 
blement les meilleures illustrations.La 
télécopie, ou fac-similé (fax), est nor- 
malement supportée par un appareil 
spécialisé, nommé télécopieur. Celui-ci 
peut, dans certaines conditions, être 
avantageusement remplacé par une 
carte placée dans un micro-ordinateur. 


L'idée de transmettre une image « bit 
map » (point par point) sur des fils élec- 
triques est relativement ancienne, puis- 
que les premiers essais probants remon- 
tent aux expérimentations d'Alexandre 
Bain en 1842. En 1907, Edouard Belin 
et Arthur Korn transmettent des images 
sur ligne téléphonique, selon un pro- 
cédé nommé « bélinographie ». 


La télécopie : un 
standard en place 


La télécopie naît véritablement dans les 
années 60, grâce aux progrès réalisés 
en matière d'analyse d'image pour les 
photocopieurs. Le CCITT (Comité con- 
sultatif international pour le télégraphe 
et le téléphone) normalise alors un pro- 
tocole de télécopie, nommé « groupe 
1». Fondé sur une technologie 
analogique-analogique, un télécopieur 


groupe | analyse et transmet point par 
point la luminance d'un document, via 
un modem 300 bps (V21). Il faut envi- 
ron 6 minutes pour transmettre le con- 
tenu d'une page A4. Les machines 
groupe 2 (vers 1975) marquent des 
progrès en matière de résolution 
d'analyse du document et de vitesse de 
transmission (3 mn par page A4), mais 
restent fortement dépendantes de la 
qualité de la ligne téléphonique, en rai- 
son de la conservation de la technique 
analogique. 


« Groupe 3 » : 
l'évolution décisive 


Depuis le début des années 80, la télé- 
copie a gagné en vitesse et en qualité, 
grâce au groupe 3. La technique est 
désormais numérique (d'où la possibi- 
lité de compresser le volume du fichier à 


transmettre), et les modems employés - 


sont synchrones (V29 à 9 600 bps half- 
duplex avec repli à 7 200 et V27 ter à 
4 800 bps avec repli à 2 400). Bien sûr, 
les télécopieurs groupe 3 restent capa- 
bles de converser avec les appareils 
groupe 2, dont beaucoup sont encore 
en service. Par ailleurs, le groupe 3 
atteint maintenant une finesse 
d'analyse du document de l'ordre de 
200 dpi (dots per inch, ou points par 
pouce) en horizontal, soit environ 1 200 
points sur une ligne. En vertical, la réso- 
lution normale est 98 lignes de 
balayage au pouce (3,85 lignes/mm), 
avec possibilité de doubler cette résolu- 
tion pour un rendu supérieur. Dans le 


Telic Alcatel flirte avec l'informatique 


Spécialiste de la télécopie, 
fabricant du minitel, Telic 
Alcatel a conçu une série de 
produits destinés à l'infor- 


matique. Sa carte « Loco- 
fax» à fonction téléco- 
pieuse permet l'émis- 
sion/réception de graphis- 
mes, le stockage des docu- 
ments sur le texte, etc. 

Dans le domaine des 
réseaux, Telic Alcatel a 


apporté son concours à 
France Télécom pour l'éla- 
boration de Numéris et 
vient de présenter un 
réseau privé numérique en 
reprenant exactement les 
mêmes principes. Sur les 
mêmes câbles téléphoni- 
ques, l'entreprise connec- 
tera postes téléphoniques, 
télécopieurs, ordinateurs, 
télex.. Le Telic 2600, c'est 


son nom, intègre un réseau 
local à 10 Mo/s que pour- 
ront utiliser les ordinateurs 
internes de l'entreprise, 
ainsi qu'une porte PAD pour 
l'accès à Transpac. En trans- 
mission asynchrone, le 
réseau travaille en mode 
V24 maïs connaît aussi tous 
les modes synchrones et 
peut faire office de serveur 
X400. 





meilleur cas (transmission V29 à 9 600 
bps), une page A4 est expédiée en 15 
secondes (30 secondes en double 


- résolution). 


On peut espérer voir bientôt le fax 
migrer vers les transmissions full-duplex 
(V32 9 600/9 600 bps), avec par exem- 
ple le récent «one-chip modem » 
CMOS R9696DP, de Rockwell, et les 
réseaux numériques : le groupe 4, 
approuvé en janvier 1988, est crédité 
d'une résolution de 400 dpi à 30 
pages A4 à la minute. 

L'arrivée des cartes fax groupe 3 pour 
les ordinateurs de bureau, les transfor- 
mant peu ou prou en télécopieurs, pose 
la question de leur’ intégration dans le 
poste de travail. Quel intérêt peut-il y 
avoir à remplacer le télécopieur auto- 
nome (analyse, transmission, impres- 
sion du document) par un dispositif 
intégré au micro ? L'analyse de l'offre 
actuelle montre que la réponse n'est pas 
simple. 


Les rapports 
ambigus 
du fax et du micro 


Il est en premier lieu paradoxal de cons- 
tater que ce marché est florissant, alors 
que les fonctionnalités du fax sont très 
éloignées de ce qui constitue l'intérêt 
principal des communications entre 
ordinateurs : la récupération d'informa- 
tions sans nouvelle saisie. 

Il faut savoir en effet que la transmis- 
sion de données réintégrables dans un 
logiciel (fichier destiné à un traitement 
de texte, feuille de calcul pour Lotus ou 
Multiplan, etc.) n'est théoriquement pas 
dans les cordes du fac-similé, même 
intégré à un micro. La raison est que le 
fax traite les documents en « bit- 
map »: on ne récupère que l'image 
graphique du document et non son con- 
tenu ASCII, définitivement perdu. Il n'y 
a alors que deux solutions : imprimer 
cette image et la retaper à la main, ou 
bien utiliser un logiciel de reconnais- 
sance de caractères, capable en prin- 
cipe de lire le texte. Mais les performan- 
ces des produits existants ne sont pas 
suffisantes pour les documents, très 
imparfaits, reçus par fax. 

Effet secondaire à ne pas oublier : pla- 
cer une carte fax dans un PC conduit à 


le doter d'un modem rapide V29 ou 
V27 ter. Il est alors tentant de le 
dévoyer pour l'utiliser à des communi- 
cations vraiment « informatiques ». 


En fait, pour imiter convenablement un 
télécopieur, il faut , outre le PC et la 
carte fax, au moins une imprimante 
laser et un numériseur (scanner). Un 
télécopieur classique est nettement plus 
pratique : il suffit d'y poser le papier, 
de composer le numéro et d'appuyer sur 
le bouton. L'ordinateur, lui, réclame de 





Alpha-mosaïque. Jeu de 
caractères utilisé en vidéo- 
tex. Il comprend des caractè- 
res spéciaux, dits « semi- 
graphiques », qui permettent 
d'élaborer des dessins assez 
grossiers. 

Answer. Réponse. Mode de 
fonctionnement d'un modem 
qui est appelé par un 
correspondant. 

ASCII. American Standard 
Code for Information Inter- 
change. Jeu de 128 caractè- 
res dont le numéro d'ordre 
est codifié et à peu près stan- 
dard. Il correspond à la 
norme ISO 646 (caractères 
codés sur 7 bits), mais il 
existe des variantes nationa- 
les, à cause des caractères 
accentués. IBM ne respecte 
pas ce jeu sur les mainframes 
(code EBCDIC), et ne le fait 
que partiellement sur ses PC 
(code étendu sur 8 bits). 
Asynchrone. Mode de trans- 
mission des modems télépho- 
niques courants. Il n'existe 
pas de rapport temporel pré- 
cis entre émetteur et récep- 
teur, si bien que les bits utiles 
de chaque caractère doivent 
être précédés et suivis de 
délimiteurs (bits de Start et 
de Stop). 

Baud. Unité de vitesse de 
transmission des bits d'un 
caractère (en l'honneur d'un 
officier de marine nommé 
Baudot). Grossièrement, la 
valeur de la vitesse de trans- 
mission en bauds divisée par 
dix donne le nombre de 
caractères transférés par 
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seconde. 300 bauds signifie 
environ 30 caractères par 
seconde. 

Data bits. Bits de donnée 
«utiles » parmi tous ceux 
formant un caractère trans- 
mis en mode asynchrone. 7 
bits de donnée suffisent à 
transmettre le code ISO 646 
(ASCII), mais il en faut 8 pour 
le jeu étendu du PC. 

Full duplex. Se dit d’une liai- 
son télématique dans 
laquelle les communicants 
peuvent simultanément 
émettre et recevoir (comme 
une banale conversation 
téléphonique). 

Half duplex. Comme la CB : 
quand un des communicants 
parle, l'autre ne peut 
qu'écouter, et vice-versa. 
Modem. MOdulateur- 
DEModulateur de signaux 
télématiques. Ce coupleur est 
nécessaire, car les lignes 
téléphoniques ne peuvent 
transmettre tels quels les 
signaux qui circulent dans les 
ordinateurs. 

NTI. Nœud de Transit Inter- 
national. Point de passage 
obligatoire, pour joindre un 
service situé dans un réseau 
télématique étranger (et 
payer moins cher que pour 
une communication télépho- 
nique normale !). 

PAD. Point d'assemblage- 
désassemblage des paquets. 
Point d'entrée obligatoire, 
pour joindre un serveur sous 
Transpac. Le PAD V21 
s'obtient par le 36 01 et le 
PAD V 22 par 36 00. 





Le vocabulaire de la télématique 


PAVI. Point d'Accès Vidéo- 
tex. Similaire du PAD, si ce 
n'est que le PAVI emploie un 
standard asymétrique (V 23). 
Série. Façon de transmettre 
des caractères sur un seul fil 
actif. Les bits sont transmis 
les uns à la suite des autres. 
Le contraire est: parallèle 
(cas des imprimantes à liai- 
son « Centronics »). 
Serveur. C'est le système 
télématique auquel l'appe- 
lant se connecte. Les serveurs 
professionnels sont multi- 
voies (plusieurs appelants 
peuvent s'y connecter 
simultanément). 

Simplex. À peu près équiva- 
lent de half duplex sans canal 
de retour. Les communicants 
doivent convenir du « sens » 
de la transmission (l'un 
écoute, l'autre émet). 
Synchrone. Les communica- 
tions série synchrones véhi- 
culent des trames d'octets, 
séparées par des signaux 
d'horloge (les horloges de 
l'émetteur et du récepteur 
battent à la même cadence). 
Cela permet des débits très 
élevés. Les protocoles BSC, 
SDLC et HDLC sont des varian- 
tes de communication 
synchrone, au degré de 
sophistication près. 
Téléchargement. Littérale- 
ment, transfert de fichiers 
entre OI distants. L'expres- 
sion tend de plus en plus à 
prendre une acception plus 
précise, désignant les trans- 
ferts de fichiers binaires avec 
procédures particulières. 





Témoins de 


des besoins, 
les fibres 


optiques 
commencent 
à être intégrées 


aux réseaux 
d'ordinateurs, 
sans 
modifications 
notables 

des principes 
de base. 


Télétel. Nom donné aux 
PAVI. Télétel 1 (36 13) est à 
vocation professionnelle : 
une taxe de base toutes les 
20 minutes. Télétel 2 (36 14) 
l'est un peu moins (une'taxe 
de base pour 120 secondes). 
Télétel 3 (3615) -«le 
Kiosque » - est grand public 
(une taxe de base toutes les 
45 secondes). 


Terminal. Data Terminating 
Equipment (DTE). Tout au 
bout de la chaîne des équipe- 
ments, se trouvent un clavier 
et un écran. C'est le terminal. 
Il peut être « dumb » (idiot) 
s'il ne fait autre chose qu'affi- 
cher ce qu'il reçoit (comme le 
minitel), ou « smart » (intelli- 
gent, raffiné) s'il est capable 
de fonctions supplémentaires 
(mémorisation, commandes 
automatiques). 


Transpac. Réseau français 
conforme à la recommanda- 
tion X 25 de transmission par 
paquets. 


V22 bis. 2 400 bauds full 
duplex. Modulation DPSM 
issue du V22. 


Vidéotex. Norme de visuali- 
sation et de codage des 
signes affichables sur minitel 
(vidéotex interactif) ou 
Antiope. 


Xmodem. Protocole à haute 
fiabilité, imaginé par Ward 
Christensen. Ce protocole 
prévoit un contrôle des tra- 
mes transférées et leur réé- 
mission si l'une d'elles est 
corrompue dans la ligne. 


l'augmentation 
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TELIC ALCATEL : 


POUR UNE MEILLEURE MAIÏTRISE 
DES TELECOMMUNICATIONS 
DE L'ENTREPRISE. 


vec 13 000 systèmes installés en 
je 1988, une part de marché de 
bd plus de 30% (une entreprise 
française sur trois utilise ses produits), la 
gamme Telic Alcatel, fleuron de la filiale du 
numéro 2 mondial des télécommunications, 
s'affirme comme une gamme de produits 
leaders dans la bataille européenne de la 
communication. 


Chiffres clefs: chaque année le flux d'informa- 
tions croît au sein des entreprises de plus de 
10%. Et en douze ans, le nombre de lignes télé- 
phoniques a subi une inflation de 250%. La 
communication est devenue un des éléments 
fondamentaux de la réussite des entreprises. 
Reste qu'il ne s’agit pas de répondre “simple- 
ment” aux besoins quantitatifs, mais d'assurer le 
qualitatif. “ll faut aider les entreprises à mieux 
utiliser les sytèmes de télécommunications, 
expliquent les responsables de Telic Alcatel. 
C'est là, notre véritable métier.” 

Filiale d'Alcatel NV, numéro deux mondial des 
télécommunications, Telic Alcatel a réalisé en 
1988 un chiffre d'affaires de 3,8 milliards de 
francs. La gamme des systèmes de commur- 
nication Telic Alcatel équipe aujourd'hui une 
entreprise française sur trois. Un résultat dû 
assurément à sa “solide réputation de qualité et 
de performance”, mais surtout à son souci 
“d'aller de l'avant”, volonté supportée par 350 
ingénieurs spécialisés et un budget de recherche 
et développement qui représente 12% de son 
chiffre d'affaires. 

Une force d'innovation technologique qui permet 
à Telic Alcatel d'être présente dans tous les pays 
d'Europe, de figurer comme partenaire privilégié 


A lllkirch, Telic Alcatel a regroupé dans une véritable 
“usine du futur” les 15 unités de production qui étaient 
disséminées autour de Strasbourg. L'entreprise y déve- 
loppe notamment ses propres circuits VLSI. 


de France Télécom mais également d'être pré- 
curseur dans des domaines tels que le RNIS et les 
transmissions numériques. 

“Nos principaux atouts, explique François P. 
Bernard, directeur de la division commerciale Telic 
Alcatel, sont pérennité, succès et évolutivité.” 
“Pérennité, car notre position de leader est un 
facteur de confiance, une caution industrielle et 
technique pour les entreprises clientes. Succès, 


car nos systèmes ont toujours pris en compte 
l'environnement de l’entreprise, les utilisateurs, 
et parce-que nous veillons à ce que la convivialité 
d'utilisation — l'association d'une touche, pour 
chaque fonction — soit optimale. 

“Evolutivité enfin, parce que nous développons 
des produits qui prennent en compte l'avenir. 
Exemple, le Telic 2600 est déjà prêt à se connec- 
ter par simple adaptation au réseau Numéris. 

















Sans cette évolutivité, les entreprises seraient 
forcées de changer l'ensemble de leur système 
de télécommunications.” 


TELIC 1600 ET TELIC 2600 


Le souci constant de l'utilisateur se retrouve 
dans les produits. La gamme Telic couvre en effet 
l'ensemble des besoins, depuis le simple poste 
téléphonique jusqu'aux  autocommutateurs 
numériques, en passant par les télécopieurs, 
télex, terminaux vidéotex, terminaux multi-fonc- 
tions — les “Terminatel” — et les systèmes de 
messageries vocales et textuelles. 

Principaux produits phares : les systèmes Telic 
1600 et Telic 2600. Telic 1600, premier système 
de téléphonie numérique pour les PME/PMI, 
existe en trois versions couvrant des besoins de 2 à 
128 postes. Telic 2600, véritable réseau numéri- 
que intra et inter entreprises, couvre quant à lui 
de 80 à plus de 4000 postes, et ce quel que soit le 
type de terminal, téléphone ou ordinateur. 


5000 PERSONNES 
AU SERVICE DES ENTREPRISES 


Pour assurer le service et le conseil aux entrepri- 
ses, Telic Alcatel met à la disposition de celles-ci 
une division forte de 200 personnes relayées par 
un réseau de 60 installateurs, sociétés indépen- 
dantes ou filialisées. 

La division a en charge la responsabilité de l'en- 
semble de la gamme des produits, tant au plan du 
marketing, qu'au plan de la communication ou de 
la diffusion au travers des partenaires installa- 
teurs du réseau. Les installateurs (le réseau 
emploie près de 5 000 personnes au sein de 350 
agences et centres de maintenance) apportent 
l'ensemble des services nécessaires à la mise en 
œuvre, à l'exploitation et à la maintenance des 


Télécopieur Telic 5630. Telic 160 


YELIC 160 





sytèmes. Ils assurent ainsi l'audit préalable, la 
conception et la réalisation d'installations et de 
réseaux de communication, l'intégration des 
réseaux informatique, la formation du personnel, 


NOUVEAUX PRODUITS : 


RL Telic Alcatel 
ultrarapides : 

Haute résolution, 16 niveaux de gris, télé- 
phone incorporé, les nouveaux télécopieurs 
d'Alcatel sont les olus rapides du marché. 
Disponibles en 3 versions (Telic 5620, 
5630 et 5650) ils offrent également des 
possibilités d'appels différés et peuvent se 
voir adjoindre un chargeur automatique de 
documents contenant jusqu'à 30 pages. 


eTerminatel: les “super minitels” 
de Telic Alcatel 


Véritable terminal multifonction, le ter- 
minatel offre l'accès direct aux services 
télématiques et informatiques. La gamme 
comprend 5 modèles, dont le nouveau Ter- 
minatel 255, Terminatel voix-données avec 
répondeur enregistreur télématique. 


eTelic 1600 

Point d'entrée dans la gamme des produits 
numériques, le Telic 1600, produit type 
pour PME/PMI, couvre les besoins de 2 à 
128 postes. Il centralise tous les moyens de 
communications de l'entreprise, minitels, 
télécopieurs, répondeurs, systèmes de 
recherche de personne, et apporte pour un 
faible coût les fonctionnalités du numérique. 





etc. “Ce dont ont besoin les entreprises, souligne 
Francis P. Bernard, ce n'est pas seulement de 
produits, ni de technique, mais également de 
service. Nos installateurs sont avant tout des 
conseillers” et mettent en œuvre des solutions 
intégrées, personnalisées pour chaque client. 


DEMAIN LE RNIS 


Et demain ? “Les entreprises auront besoin, dans 
leur système de communication de plus en plus 
d'intelligence”, poursuit Francis P. Bernard. Une 
exigence à laquelle répondra certainement le 
réseau Numéris et la généralisation du numéri- 
que, mais “il faudra surtout s'attacher à mettre en 
parfaite adéquation systèmes et besoins. On pas- 
sera du poste standard à tout faire au terminal 
adapté qui offrira un accès simple aux fonctions 
dont l'utilisateur a besoin”. Le système de télé- 
communication sera alors un des premiers outils 
productifs de l'entreprise. 


TELIC 


ALCATEL 


Pour tout renseignement supplémentaire n'hé- 
sitez pas à appeler : 

e Division Commerciale Telic Alcatel : 49 84 52 30 
e standard général : 49 84 50 00 
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nombreuses manipulations : scannéri- 
sation du document, enregistrement, 
mise en route du logiciel, transcodage 
au format fax, etc. 


Le remplacement pur et simple d'un 
télécopieur par un ordinateur équipé 
d'une carte fax n'a donc aucun intérêt si 
les méthodes de travail sont toujours 
basées sur les documents papier. 


Un problème 
de bureautique 


En revanche, dans un bureau où règne 
l'informatique, le micro avec carte fax 
est une bonne solution. L'envoi direct 
de documents créés sur le poste de tra- 
vail évite une sortie sur l'imprimante et 
la perte de définition résultant de 
l'analyse optique initiale. Comme la 
qualité de résolution est comptée (203 
dpi au maximum), la restitution de ce 
document sur le télécopieur distant en 
est d'autant meilleure. Et elle est par- 
faite si le poste destinataire est lui aussi 
un ordinateur. 


Le dernier élément indispensable est un 
logiciel de communication capable de 
fonctionner en tâche de fond. L'ordina- 
teur peut alors recevoir les télécopies lui 
parvenant de l'extérieur, et les stocker 
sur disque ou les envoyer à l'impri- 
mante sans perturber les travaux en 
cours. Si ce logiciel est puissant, la solu- 
tion est informatique. || acceptera les 
documents de toutes sortes, textes, 
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tableaux ou page montée en PAO et 


pourra envoyer une série de documents. 


en mailing de façon tout à fait automati- 
que. 


Le minitel 
dans la danse 


Phénomène unique au monde, le Minitel 
français est devenu un moyen de com- 
munication largement utilisé par le 
grand public et les entreprises. L'infor- 
matique n'est pas pour autant écartée 
du phénomène puisqu'un ordinateur 
peut parfaitement reproduire le fonc- 
tionnement de ce terminal « inintelli- 
gent » qu'est un minitel, tout en y 
apportant des améliorations sensibles. 
Le vidéotex, standard utilisé par le mini- 
tel, emploie un jeu de caractères assez 
différent de celui du PC et dispose de 
commandes de mise en page (position- 
nement du curseur) qui lui sont propres. 
De plus, il emploie un format n'autori- 
sant que 7 bits utiles par octet trans- 
mis : impossible d'employer, dans ces 
conditions, le jeu de caractères IBM 
étendu utilisant 8 bits pour coder 256 
caractères. La solution se nomme 
« logiciel émulateur vidéotex ». 


Un émulateur vidéotex est un logiciel de 
communication qui transcode les don- 
nées, de sorte que les caractères reçus 
apparaissent « normaux » sur l'écran 
du PC et que ceux que le PC envoie 
soient compris par le serveur V23. Le 
transcodage n'est pas simple puisqu'à 


L'original Olitec 


Rigoureusement spécialisée 
dans le domaine de la com- 
munication, cette jeune 
société nancéienne conçoit 
des modems, des logiciels 
de communication et des 
serveurs, en général astu- 
cieux et bon marché. 

Tous les modems sont com- 
patibles Hayes et la plupart 
possèdent une mémoire 
non volatile, dans laquelle 
l'utilisateur pourra enregis- 
trer des données à conser- 


ver. Le moins cher (moins 
de 1 000 F) est un V23 (le 
standard Minitel) mais 
«retournable », c'est-à- 
dire pouvant fonctionner en 
vitesse rapide en émission. 
En haut de gamme, le 
modem «Référence » 
s'adapte à tous les stan- 
dards jusqu'au V23 et peut 
encrypter les données au 
passage (mais il faut alors 
que le correspondant ait le 
même matériel). 


Le logiciel Olicom+ trans- 
forme un micro en super- 
minitel spécialiste de 
l'annuaire avec recherche 
automatique, création de 
fichiers d'adresses pour 
mailings, etc. 


Enfin, Olitec affiche à son 
catalogue le serveur le 
moins cher du marché, un 
système modulaire, dont le 
prix varie entre 9 000 et 
13 000 francs ht. 





un caractère du PC correspondent plu- 
sieurs codes pour le vidéotex. Par exem- 
ple, la touche «RETURN» est remplacée 
par la séquence Ctrl-S A. C'est le logi- 
ciel émulateur vidéotex qui se charge de 
tout cela, de manière transparente pour 
l'utilisateur. En prime et s'il est bien fait, 
il tentera de reproduire sur l'écran du 
PC le graphisme du code alpha- 
mosaïque, de manière semblable à ce 
qui apparaît à l'écran d'un minitel. 

Il existe des émulateurs vidéotex simpli- 
fiés, évacuant systématiquement ces 
codes graphiques. Ils sont à préférer 
dans les applications professionnelles 
consistant simplement en migration de 
données entre logiciels d'application 
qui, de toute façon, n'utilisent pas ces 
codes alpha-mosaïques. Au passage, 
rappelons cette évidence : communi- 
quer en V23 consiste à employer un 
modem V23. Or, il se trouve que le 
minitel en contient un, et qu'il est gra- 
tuit | On peut parfaitement s'en servir 
ainsi, à condition d'employer un cordon 
spécial de raccordement à l'ordinateur 
(liaison port péri-télématique du minitel 
au port série du PC). Ces cordons 
valent une centaine de francs dans les 
boutiques spécialisées. 

Le remplacement d'un minitel par un 
ordinateur amène des possibilités nou- 
velles. Kortex et d'autres vendent par 
exemple des logiciels capables d'aller 
chercher tous les jours, automatique- 
ment, des informations sur des serveurs 
boursiers en mettant à jour un porte- 
feuille. Ou encore d'explorer l'annuaire 
en pleine nuit pour effectuer une recher- 
che complexe sur la France entière et 
s'en servir pour imprimer une série 
d'étiquettes destinées à un mailing. 


Le bureau intégré 


Le français BS Communication a, lui, 
mis au point un poste de bureau uni- 
quement dédié à la communication. 
Multicom se comporte comme une sta- 
tion de traitement de texte capable 
d'envoyer les fichiers aux format télex, 
fax, vidéotex, ou directement vers un 
ordinateur équipé d'un modem. lls 
pourront être envoyés à plusieurs cor- 
respondants à la fois ou expédiés à une 
heure donnée pour bénéficier du tarif de 
nuit ou tenir compte des décalages 
horaires. A la réception, Multicom enre- 


gistre les documents ou les envoie direc- 
tement sur l'imprimante. 

Le cas des portables a toujours été par- 
ticulier pour la communication. Balla- 
deuses, ces machines doivent plus sou- 
vent que d'autres envoyer les données 
vers l'extérieur. Pourtant, ces ordina- 
teurs ont été lents à intégrer des 
modems, en partie à cause du problème 
de la taille du circuit. Aujourd'hui, les 
choses ont nettement évolué. De nou- 
veaux produits sont apparus, des 
modems mais aussi des cartes fax. PNB 
est parvenu à tout mettre, modem clas- 
sique, fax et émulation minitel, sur une 
carte de la taille d'une carte de crédit. 
Zenith l'a intégré sur l'un de ses porta- 
bles, le transformant en télécopieur à 
brancher au bureau, à l'hôtel ou en 
voiture. 

Face à ces développements et avec 
l'arrivée de Numéris (voir l'encadré), il 
est clair que les fonctions de télécommu- 
nications vont largement évoluer sur les 
micros. Pourtant, et malgré Numéris, la 
technique pure ne changera guère. 
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L'évolution sera plutôt dans la façon de 
travailler et d'utiliser les ordinateurs. 
Les utilisateurs en attendent encore plus 
de simplicité et moins de soucis techni- 
ques. Prochaine étape: la 
transparence. 






La communication avec un centre serveur est 
la plus simple de toutes pour un ordinateur. 
Ce serveur peut être un simple micro, réservé 


à cet usage, et pour lequel on trouve de plus 
en plus de logiciels ad hoc. 


DECLINE SA A TVIVT2 


Des logiciels de communications (Télétransfert, Télé-intervention, …) 
aux ‘solutions Télétel”” (serveur clés en mains, Hébergement). 


BP 5153: 8 
66 rue des Binelles 
92312 Sèvres Cedex 
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OCR 


SUR LE FRONT 
DE LA 
LECTURE 
AUTOMATIQUE 


PATRICE DESMEDT 


L'utilisation intensive de la micro-informatique à des fins d’archivage 
est un événement très récent (lire notre dossier p. 86 de ce numéro). 
Comme à chaque mutation technique, se pose la question de la 
récupération de l’acquis par les nouveaux procédés. Il serait souvent 
utile de prendre un texte en entier ou en partie, pour le couler dans 
un moule personnel, que ce soit une gestion de base de données, un 
livre, une documentation, avec un retravail éventuel sur le texte lui- 
même. Mais le temps de saisie au clavier interdit généralement le 
transfert du papier vers l'informatique. La reconnaissance optique 
des caractères, OCR en anglais (Optical Caracters Recognation) est 
là pour rendre possible ce qui ne l'était pas il y a encore peu de 
temps. 
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es grands principes de la recon- 

naissance optique des caractères 

sont simples. Leur mise en œuvre 
l’est beaucoup moins. Le but est de trans- 
former un texte dactylographié ou im- 
primé en un fichier Ascii. Le processus 
s'effectue en deux temps, la numérisation 
du texte avec un scanneur, afin d'obtenir 
une image de ce texte, puis son analyse 
par un logiciel d'OCR, qui va reconnaître 
chaque caractère et lui affecter le code 
Ascii correspondant. S'il n'était utilisé 
qu’une ou un tout petit nombre de po- 
lices de caractères, la « lecture automa- 
tique » poserait peu de difficultés. Il suf- 
firait d'apprendre à l'ordinateur le dessin 
de chaque lettre de l'alphabet, à l’aide 
d’une grille constituée de carrés noirs et 
de carrés blancs. Malheureusement pour 
l'OCR (et heureusement pour le plaisir de 
l'œil et celui de la lecture), les polices sont 
innombrables, très différentes les unes des 
autres, et Le dessin exact d’une même po- 
lice peut varier d'une machine à l’autre. 
La technique utilisée par les machines à 
écrire traditionnelles limite forcément la 
variété des caractères et interdit les es- 
pacements proportionnels, ce qui simpli- 
fie la tâche de reconnaissance. Encore 
faut-il prendre en compte les imperfec- 
tions dues à l’usure du ruban et à la force 
de frappe inégale. Avec l'apparition des 
traitements de texte, les polices se sont 
multipliées et les caractères proportion- 
nels généralisés. 

Les premiers logiciels de reconnais- 
sance optique des caractères préféraient 
le système de reconnaissance automa- 
tique. Grossièrement, le logiciel a pré- 
appris un certain nombre de polices cou- 
rantes, ou plus exactement différentes 
variations d’un même caractère. Lors de 
l'analyse de l’image du texte, il va compa- 
rer chaque caractère avec les modèles 
dont il dispose. 

Ce sytème présente l'avantage d’une 
mise en œuvre rapide, ce qui est impor- 
tant pour l'enregistrement de documents 
assez courts et d'origines variées. Mais il 
avoue également des limites. Les polices 
« exotiques » ne sont pas reconnues, et 
des erreurs sont possibles sur des lettres 
différentes mais dont le dessin est presque 


Alain Mangin 


identique entre deux polices différentes, 
par exemple le «1 » et le «I », le « Q »et 
le « O ».… Avec en plus la complication 
apportée par des approches réduites, qui 
tendent à faire entrer certaines lettres sous 
d’autres, comme dans les couples « To » 
ou « Pa », et à coller les lettres les unes 
aux autres. Le logiciel a alors de grandes 
difficultés à distinguer les caractères un à 
un. 

Certains éditeurs, et Inovatic en pre- 
mier lieu, ont décidé de travailler sur l’ap- 
prentissage. Au début, le logiciel ne sait 
rien. Il s'arrête donc sur chaque carac- 
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tère, et l'opérateur (humain) tape au cla- 
vier la lettre correspondante. Par la suite, 
cette même lettre sera reconnue auto- 
matiquement, à condition qu'elle soit 
identique. Dans la pratique, les imperfec- 
tions de l'impression ou du papier pro- 
voquent des variations sur un même ca- 
ractère. À chaque lettre de l'alphabet 
correspondra donc souvent plusieurs 
modèles. Cette technique présente 
l'avantage de s'adapter à n'importe quelle 
police, et un logiciel à apprentissage re- 
connaît même des lettres mal dessinées, 
pour peu que l’imperfection soit toujours 
la même. La mise en œuvre est plus longue 
qu'avec un logiciel à reconnaissance au- 
tomatique. Il faut préalablement ap- 
prendre la police, ce qui demande dans 
la pratique environ une demi-heure pour 








obtenir ensuite de bons résultats, puis- 
qu'il est conseillé de pratiquer l’appren- 
tissage sur plusieurs pages, afin d’être sûr 
d’avoir rencontré un nombre de fois suf- 
fisamment important l’ensemble de l’al- 
phabet. Si la qualité des caractères est 
trop médiocre, le logiciel va multiplier 
les modèles, ce qui sature la mémoire 
chez certains logiciels. Nous avons été 
confronté à plusieurs reprises à ce phé- 
nomène, également sur des pages de 
bonne qualité, mais qui utilisaient plu- 
sieurs polices simultanément. Sur PC, la 
parade serait de se servir de la mémoire 
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étendue LIM (à condition que le logiciel 
utilisé la gère), afin de pouvoir travailler 
sur un plus grand nombre de modèles. 
De toute manière, si le texte est de maur- 
vaise qualité, la multiplication des mo- 
dèles ne fera qu’allonger le temps d’ap- 
prentissage, sans pour autant aider à 
obtenir des résultats satisfaisants. 

En matière de reconnaissance optique 
des caractères, seul un excellent résultat 
est admissible. Nous entendons par ex- 
cellent un taux d'erreur inférieur à 1 %. 
Cela semble très peu, mais représente 
pourtant quinze à vingt erreurs par page 
dactylographiée, et quarante à soixante- 
dix erreurs par page de magazine, ou par 
exemple cinquante-six depuis le début de 
cet article. Le temps de relecture et de 
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correction n'est pas à négliger. Dans ce |» 
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d’un grand secours, qu’il soit intégré ou 
non au logiciel d'OCR proprement dit. 
La qualité du scanneur influe sur le 
pourcentage de réussite de la reconnais- 
sance. Pour nos tests, nous avons utilisé 
les scanneurs Microtek et Hewlett-Pac- 
kard Scanjet Plus. Le premier, bien que 
relativement ancien, présente l'avantage 
de disposer de réglages pour le contraste 
et la luminosité. Il est donc possible — et 
recommandé — d'adapter ces réglages à 
la qualité du papier (plus ou moins trans- 
parent) et à la graisse des caractères. Trop 
épaisses, les lettres se lient les unes aux 
autres ; trop fines, elles se coupent. Dans 


les deux cas, le logiciel n’y retrouve plus . 


ses petits ! La présence de réglages opti- 


mise la qualité de la «lecture », mais : 


oblige à réaliser quelques essais lors de 
l'utilisation d’un nouveau type de docu- 
ment. Car avec de mauvais réglages, les 
résultats peuvent être désastreux. 

Les scanneurs, comme le Scanjet Plus, 
disposent d’un système plus simple. La 
tâche de l'utilisateur est simplifiée, les 
résultats toujours honnêtes. Avec des do- 
cuments suffisamment standards, leur fa- 
cilité d'emploi leur donnent l'avantage. 
La mise en œuvre du Scan Jet Plus n’a pas 
posé de difficulté particulière, et il s’est 
avéré un choix raisonnable pour des ap- 
plications courantes, d'autant que tous 
les logiciels disposent du pilote HP. 
Comme très souvent dans le domaine de 
l'OCR, tout dépend du type de document 
à numériser. Avec un texte dactylogra- 
phié propre, le plus simple, le plus rapide 
et également le moins coûteux, est 
d'utiliser du « tout automatique ». Pour 
des textes composés, particulièrement 
pour les produits presse, un logiciel à ap- 
prentissage est recommandé, et un scan- 
neur à réglage manuel aidera à optimiser 
une reconnaissance parfois délicate. 

Pour tester les différents logiciels de 
reconnaissance, nous leur avons soumis 
quatre documents présentant un degré 
croissant de difficulté. Tout d’abord un 
texte dactylographié sur un papier blanc 
avec une machine électrique haut de 
gamme à marguerite, ensuite un Commu- 
niqué de presse réalisé avec un traitement 


REPÈRES 


OCR 


de texte et imprimé sur laser, puis une 
page de l'Ordinateur individuel (rubrique 
« Microcosme ») et enfin un article d’un 
journal quotidien. Tous les produits ont 
donné plus ou moins satisfaction sur le 
premier document, aucun n’est parvenu 
à un résultat excellent sur le dernier. 


L'OFFRE 
D’INOVATIC 


Readstar Express d’Inovatic est le der- 
nier logiciel sorti par cet éditeur. Il s’agit 
d'un produit d'entrée de gamme 
(9 950 F ht), entièrement automatique. 
Son utilisation est très simple, et le ma- 
nuel aide-mémoire est suffisant pour un 
usage courant, ce qui épargne le recours 
au manuel complet. La principale critique 
porte sur la difficulté, au moins lorsqu'on 
ne maîtrise pas bien le logiciel, à sélec- 
tionner des zones sur la page. Aucune 
interface graphique ne vient à l’aide de 
l'utilisateur, qui doit utiliser un système 
de coordonnées. Pour les documents 
pouvant le supporter, il est possible d’en- 
tourer au stylo feutre épais les zones à 
lire ou à exclure. Encore faut-il accepter 
de sacrifier ainsi les pages à numériser. 

Ensuite, tout se passe bien. Les lettres 
lues sont affichées à l'écran afin de pou- 
voir vérifier le bon réglage éventuel du 
scanneur. Cette option peut ensuite se 





désactiver pour accélérer la lecture. Le 
texte dactylographié est passé avec un 
taux de redondance légèrement supé- 
rieur à 90 %, ce qui correspond à un 
grand nombre de caractères non lus. Mais 
Readstar Express corrige par la suite avec 
intelligence, puisqu'il suffit, si on le 
désire, de rectifier un seul caractère pour 
que tous ceux qui ont été reconnus 
comme identiques à celui-là soient cor- 
rigés également. Cette phase de travail, 
qui ressemble à un apprentissage (l'utili- 
sateur frappe la touche de la lettre qui 
s'affiche à l'écran), « nettoie » rapide- 
ment le texte et le fait accéder à un haut 
niveau de reconnaissance. La dernière 
phase consiste à faire tourner le correc- 
teur orthographique intégré pour suppri- 
mer les dernières imperfections. Le tra- 
vail sur le deuxième texte a été plus 
laborieux, mais le logiciel conserve son 
intérêt, grâce au système de correction à 
remplacements multiples, essentiel pour 
des textes d’une certaine longueur. Sur 
l'Oiet le journal quotidien, Readstar Ex- 
press a dû jeter l'éponge. 

Readstar 3+ (40 000 F ht) se pré- 
sente exactement comme son petit frère. 
Mêmes procédures, menus identiques. À 
ceci près qu'avec 3+, le travail 
commence par l'apprentissage. Sur le 
premier document, le résultat est excel- 
lent, moins de 1 % d'erreurs. Sur le 
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deuxième, le travail sur le corps du texte 
approche un tel pourcentage, mais le logo 
et les titres doivent être isolés sous peine 
de faire chuter la moyenne. Il est plus 
rapide de les entrer à la main, plutôt que 
de tenter d'apprendre une police incom- 
plète qui ne se retrouvera pas de façon 
significative dans les autres pages du do- 
cument, ou sur les autres communiqués 
émanant de la même société. Vu la mul- 
tiplication des polices, il est presque iné- 
vitable de devoir enregistrer une police 


par provenance de document. La procé- : 


dure est lourde, mais si le résultat obtenu 
est meilleur qu'avec un logiciel entière- 
ment automatique, l'investissement ini- 
tial en temps est rentable. Sur la page de 
l'Oi, nous avons rencontré des diffi- 
cultés, d’une part parce que la police uti- 
lisée est étroitisée, d’autre part parce que 
deux polices différentes sont imprimées 
sur la même page (d’un côté, les articles 
du « Microcosme », de l’autre, l'agenda). 
Pour éviter la saturation de la mémoire, 
il a fallu traiter séparément les deux types 
d'articles, ce qui signifie deux numérisa- 
tions de la page et la création de deux 
polices différentes. 

Les scores obtenus sur l’article de quo- 
tidien ne sont pas bons (environ 90 % de 
redondance). Néanmoins, en sachant que 
l’on passera du temps à corriger le texte, 
l’utilisation de Readstar 3 + se révèle in- 
téressante si l’on veut absolument mettre 
en mémoire un grand nombre d'articles 
d’un même journal. Le passage par une 
photocopie de bonne qualité améliore les 
choses, si l’on parvient à concilier un fond 
plus blanc avec un meilleur contraste. De 
toute façon, le correcteur orthogra- 
phique est d’un grand secours. 


D> 


ISTC est l’autre grand acteur de la 
scène de la reconnaissance optique des 
caractères. Contrairement à son concur- 
rent Inovatic, il ne propose qu'un seul 
produit, Autoread, vendu relativement 
peu cher. Ce logiciel existe en trois ver- 
sions, MS-Dos, Windows et Mac et est 
vendu 8 950 F ht (ou 6 950 F ht avec 
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uniquement le pilote pour scanneur HP 
Scan Jet). Les deux dernières versions sont 
visuellement identiques. Le point fort 
d’Autoread est justement son interface 
graphique. On retrouve sur PC le confort 
d'utilisation des produits Mac, avec, 
entres autres, la possibilité d'ouvrir plu- 
sieurs fenêtres simultanément. Précisons 
toutefois que pour profiter pleinement 
de Windows, un écran A3 est recom- 
mandé. Autoread affiche en effet l’image 
de la page numérisée, ce qui permet de 
voir d’un coup d'œil si les caractères sont 
nets et se détachent bien les uns des 
autres. Sur un écran standard EGA, les 
caractères demeurent illisibles. Autoread 
utilise la technique de l'apprentissage, 
avec des notions de seuil de reconnais- 
sance et « d’apprentissage spécial » qui 
aident la finesse de l'apprentissage à la 
stabilité de la police. Ce paramétrage, 
unique en son genre, oblige à une cer- 
taine rigueur et à être vigilant. Car si des 
réglages bien réalisés vont donner à Au- 
toread un avantage sur des textes déli- 
cats, des réglages incorrects vont provo- 
quer des résultats catastrophiques. Sur la 
page dactylographiée, le taux d'erreurs a 
été de l’ordre de 0,6 %. Le communiqué 
sur laser a déjà été plus difficile à négo- 
cier, à cause de certaines lettres collées. 
Autoread s’est tiré très honorablement de 
la page Oi. La gestion de plusieurs polices 
ne lui posent pas de difficulté. Nous 
n'avons jamais été confronté à une satu- 
ration de la mémoire, comme sur 
Readstar 3+. L'article de quotidien n’a 
pas pu être exploité : les lettres étaient 
trop collées, et la commande « sépara- 
tion » restait inopérente. 

Autoread a résolu simplement la ques- 
tion du multicolonnage. Les colonnes 
doivent être séparées avant l'analyse à 
l’aide de la souris. L'argument avancé par 
l'éditeur est que cette manipulation ne 
demande que quelques secondes, et que 
cette méthode élimine tout risque d’er- 
reurs. Ilest certain que sur des textes avec 
des colonnes très proches les unes des 
autres, la gestion automatique des co- 
lonnes d’autres logiciels est parfois mise 
en défaut. Participant de la même dé- 
marche, Autoread ne dispose d'aucun ou- 


til annexe, à l'exception d’un éditeur de 
texte destiné à corriger immédiatement 
les erreurs visibles (lettre mise pour une 
autre, caractères non reconnus, etc.). Il 
est conseillé à l'utilisateur de faire appel 
au traitement de texte et au correcteur 
orthographique qu'il maîtrise bien. 

Sur Atari ST, un seul produit, tout nou- 
veau, est disponible. Reading Partner, 
édité par Upgrade et vendu 3 490 F ht, 
dispose d’une excellente interface gra- 
phique, mais ses résultats sont décevants, 
malgré un système d'apprentissage. Seul 
le texte dactylographié a été lu avec un 
pourcentage acceptable de réussite. Sur 
le communiqué de presse imprimé sur 
laser, l'apprentissage a été laborieux, et 
le logiciel a dû s’avouer vaincu face aux 
trop nombreuses lettres collées. 


ESSAI PRÉALABLE 
CHEZ UN REVENDEUR 


Actuellement, seul le scanneur Canon 
dispose d’une interface pour le ST, un 
modèle à réglage automatique, ce qui in- 
terdit le détachement les lettres par aug- 
mentation du contraste. Un poste de re- 
connaissance optique des caractères sur 
Atari ST est nettement moins cher que 
sur tout autre matériel. Mais Reading 
Partner ne justifie pas à lui seul l’achat 
d’un Atari, sauf pour répondre à un gros 
besoin sur un type de document bien re- 
connu. Son utilisation, comme celle de 
tous les autres produits d'entrée de 
gamme, n’est réellement conseillée que 
pour des textes dactylographiés et des 
livres. Certains journaux sont très bien 
reconnus, d’autres pas du tout. L'éditeur 
dispose déjà de références de gros utili- 
sateurs. Avec Reading Partner, comme 
avec certains autres logiciels, un essai 
préalable chez un revendeur compétent 
est indispensable. Pourun œilnonexercé, 
il est difficile de discerner les textes qui 
passeront bien de ceux qui se révéleront 
illisibles. En revanche, l'interface gra- 
phique est un modèle du genre. L'inter- 
face Gem est largement mise à contribu- 
tion, les commandes sont activées par des 
icônes placées sur le côté de l'écran. La 
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page peut être visualisée globalement, et |» 
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»| les parties à exclure le sont quasi instan- 
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tanément. 

Les logiciels de reconnaissance op- 
tique des caractères sont encore en évo- 
lution. En France, Inovatic et ISTC, an- 
ciens dans le domaine, continuent de 


dominer le marché. D'autres solutions- 


existent, mais qui sont souvent des pro- 
duits adaptés de l'anglais. Ils butent sou- 
vent sur la difficulté que représentent les 
lettres accentuées. Les logiciels sont en 
train de se multiplier, et la concurrence 
va aiguiser la recherche. 

Nous reviendrons ultérieurement sur 
les produits destinés au Macintosh, 


REPÈRES 





OCR 


comme Cognitar 2, ou Accutext de Xe- 
rox (diffusé par Alpha Systèmes), qui vient 
tout juste de sortir en France. 

Telle qu’elle se présente aujourd’hui, 
la reconnaissance optique des caractères 
est d’une réelle utilité sur des documents 
« propres ». Sur des textes présentant des 
difficultés (papier de mauvaise qualité, 
caractères qui bavent, lettres mêlées les 
unes aux autres, etc.), il est indispensable 
de faire des essais avant de se décider 
pour tel ou tel produit. La méthode d’a- 
nalyse, et surtout les paramètres, donnent 
tour à tour l'avantage à l’un ou l’autre 
produit. En situation extrême, certains 


utilisateurs d'OCR reconnaissent ne pas 
gagner de temps par rapport à une frappe 
manuelle. Ils préfèrent cependant avoir 
recours à leur logiciel, car ils considèrent 
que les risques d'erreurs en final sont 
beaucoup plus faibles qu’en dactylogra- 
phie. Le parc installé de logiciels est en- 
core restreint. La diffusion avait surtout 
été freinée par le prix prohibitif des lo- 
giciels, mais également par le coût du 
matériel. Les scanneurs sont devenus plus 
accessibles, sans parler des unités cen- 
trales. Nous sommes au début d’un dé- 
veloppement continu de la reconnais- 
sance optique des caractères. Bl 





LA RECONNAISSANCE 
DE LA PLUME 


Reconnaître l'écriture manuscrite. un pari impossible il y a quelques années, 
une réalité aujourd’hui à l’Institut de programmation de Paris VI. 


e professeur Jean-Claude Simon de 
Lis de programmation de l’uni- 
versité Pierre et Marie Curie (Paris VI), 
grand maître de l'OCR en France, jure 
que « les idées les plus simples arrivent 
en dernier ». Quant on sait qu’il travaille 
actuellement à la reconnaissance des 
sommes inscrites en toutes lettres sur les 
chèques postaux, on en doute. Et pour- 
tant, à l'écouter, la recette est simple : 
quelques idées théoriques, sur lesquelles 
viennent se greffer une énorme masse 
d'expérimentation et de technique de 
programmation. « J'écris près de cent ins- 
tructions C par jour et j'ai déjà dû en 
mettre cinquante mille à la poubelle. », 
reconnaît-t-il. J.-C. Simon part du prin- 
cipe qu'un mot écrit est composé d’élé- 
ments réguliers et d'éléments singuliers 
qu'il est possible d'interpréter par le biais 
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A quand dans nos bureaux ? 


Gbat = {G,Q,2,7,6} 
valg (Ghan) =1 


départ 


Gbut = {G,Q,2,7,6,E,H,F,G,6} 
valg (Gpar) =0 
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Quand trois perd de son innocence... (thèse de doctorat de J.-M. Lery-Paris VI.) 





de modèles indépendants du trait parti- 
culier à la personne qui écrit. 

Résultat : le système repère le mouve- 
ment élémentaire de la plume — la mé- 
chante sinusoïde que dessinent les per- 
sonnes qui écrivent très mal — et ses 
anomalies, les formes accidentelles telles 
que les boucles, les hampes, les hastes, 
les tirets, etc. « Il en va de même dans la 
parole, les voyelles apportent la régula- 
rité et les consonnes, vecteur d’informa- 
tion, la singularité », ajoute-t-il. « Un “un”? 
plein de rondeurs est, par exemple, une 
voyelle pure. » 

Les résultats obtenus sur des mots isolés 
sont impressionnants : le taux de rejet ne 
dépasse pas 1 % et la confusion est nulle 
(monoscripteur). « Si les questions rele- 
vant de la recherche pure sont toutes en 
voie de résolution, il reste cependant une 
foule de problèmes de pratiques », note- 
t-il. Le système travaille sur fond blanc, 
alors que les chèques arborent de jolis 
arrière-plans en couleurs, et il panique en 
cas de ratures et autres débordements de 
stylo (superposition de deux carac- 
tères).. « La chaîne de traitement des 
chiffres de la direction de la Poste est 
développée sur station de travail Unix en 
C... Ce qui ne veut pas dire que le produit 
final ne tournera pas sur Mac II ou PS », 
affirme J.-C. Simon. Il demeure que, pour 
les produits commerciaux, il faudra at- 
tendre au minimum quatre ou cinq ans. 

Les choses sont, en revanche, nette- 
ment plus mûres en matière de recon- 
naissance optique des caractères tradi- 
tionnelle. «Nous identifions tous les 
caractères imprimés isolés, quelle que soit 
la police, avec 15 Ko de mémoire », af- 
firme le professeur Simon, qui a réalisé 
une étude sur le sujet pour le Cnet il y a 
près de deux ans. Ici, la méthode est en- 
core innovante puisqu'il s’agit d'associer 
à chaque caratère isolé une description 
morphologique invariante. 

Cette fiche d'identité est basée sur des 
zones caratéristiques : extrémité de ligne, 
changement de direction, boucle. Inter- 
viennent également des règles métriques, 
pour différencier un « e » d’un « 1 » avec 


boucle parexemple. Chaque caractère est : 


défini par deux chaînes correspondant à 





Recueil de planches sur les sciences. les arts libéraux et les arts méchaniques 


un balayage horizontal et un balayage 
vertical. Naturellement, l'extraction de 
primitives est plus difficile sur certaines 
lettres que sur d’autres, notamment le 
« X », très ÉCrasé. 

Les avantages de la méthode sont mul- 
tiples : il n'y a pas d'apprentissage, les 
lettres sont reconnues quelle que soit la 
police utilisée, l'épaisseur du trait, etc. ; 
enfin, cela va vite (15 caractères/se- 
conde), car il n’y a ni filtrage ni squelet- 
tisation. Bien que brevetée par le Cnet, 
cette méthode ne semble pas déchaîner 


la passion des industriels. « Si l'étude n’a 
pas été appliquée, cela ne regarde qu'eux. 
Tout le monde est venu, je ne vois pas ce 
que je peux faire de plus », confie J.-C. 
Simon, qui déplore que les grosses so- 
ciétés refusent une technologie qui leur 
est extérieure. 

Restent les petites structures. Une re- 
tombée réussie : de la coopération de 
l'université avec la société Acaste, est 
né Elide, un logiciel capable de lire des 
liasses fiscales. 

VÉRONIQUE CHARREYRON 
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DOMAINE PUBLIC Oi - LES DISQUETTES DU MOIS 





Chimie 3.1 Une init qui fait jouer au Mac 
toutes les heures ou tous les quart 
d'heure un son défini par une ressource 
’snd’. Dans cette version, vous avez 


droit à un coucou suisse! Floppyfix Pickworks Programme d'impression 
Floppy fixer est un utilitaire de récupéra- grand format auto-documenté en an- 
tion de disquettes endammagées. Co- glais. Pickworks permet d'imprimer sur 
lorfinder Pour avoir des icônes en une imprimante matricielle 9 aiguilles et 
couleur sur un Mac Il. nVir killer Un compatible Epson, une image agrandie 
nouvel anti-virus. Désinfectant Utili- jusqu'à trois fois sa taille. L'assemblage 
taire qui repère et détruit la quasi majo- s'effectue aux ciseaux et au ruban adhé- 
rité des virus connus. Broadcast Petite sif! Ce logiciel fonctionne en mono- 
messagerie électronique sur Appletalk. chrome et reconnaît pratiquement tous 
Stuff it! Le plus célèbre programme de les formats d'image à la taille de l'écran. 


MAC 64 compression/décompression de fi- Il récupère des images conçues avec le 
chiers. Commodore 64. 





Dropcloth Version 2.4 d'un petit utilitaire 
ANALDISK Modification des paramè- qui permet de placer un motif ou une 
tres de formatage des disques. DSZ image sur le fond du Workbench. Cette 
Transfert de fichiers Xmodem, Ymo- nouvelle version présente plus d'exem- 
dem et Zmodem. EGAG Les caractè- ples et de fenêtres. Monce bounce En- 
res de votre écran subitement core un hack amusant...et énervant! Ce- 
inversés. EGAITALI Affichage en itali- lui-ci se joue avec le pointeur de la souris. Souce 
que sur écran EGA. EYE Un oeil C incluses. Memflick Permet de visualiser la 
énorme et mobile vous regarde. en mémoire sous forme graphique, en couleur. 
mode graphique. FINAN Ensemble de Hamcu Une nouvelle user copper list qui altère les couleurs du 
programmes pour financiers. INT10H Workbench. Celle-ci présente les 4096 couleurs simultanément 
Accélération des performances de J sur l'écran. Sources C incluses. Chess Un bon jeu d'échec, com- 
l'affichage. LCE Un gag à faire aux à plet, avec une interface Intuition agréable. Le temps de réflexion est 
utilisateurs de versions pirates de paramétrable. VIt En très bon émulateur de terminal, très complet. 
dBase. PKXARC Extraction ou listage Dérivé de VT100, il dispose d'un langage de commande compati- 
d'archives effectuées avec ARC. QUE- ble, d’une émulation VT100 ou Tektronics 4010 avec Zoom et Panel 
RY Attente d’une réponse positive ou en haute résolution. 80 ou 132 colonnes, Kermit, Xmodem et 
négative dans un batch. TOUCH Xmodem/RC sont supportés. Ce programme surclasse certains 
Modifie la date et l'heure d’enregistre- émulateurs du marché. Triple Trois démonstarations de possibi- 
ment d’un fichier. VI Un des meilleurs lité graphiques et sonores de l’Amiga, 


gags pour le PC. Nombreuses op- AMG 2 dont une animation à base de lignes ex- 
tions. ceptionnelle de qualité. 
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À adresser à l'Ordinateur individuel - 5, place du Colonel-Fabien 75491 Paris Cedex 10 
































Je suis abonné de l'Oi (N°... ) et bénéficie du tarif NOM Prénom 
de 110 F* dont TVA 18,60%. Joindre dernière étiquette adresse. Adresse 
Je ne suis pas abonné et règle le plein tarif de 150 F* dont TVA 18,60%. x 
Code postal Ville 
C[] MAC 64 [1 PC 24 Q ST24 C1 AMG 22 Pays _______________ Téléphone 
Age Profession 
Le montant total de ma commande est de: FTTC Secteur d'activité 
Ci-joint un chèque bancaire ou postal de francs : 
à l'ordre de l'Ordinateur individuel. Date Signature 





* prix à l'unitè. Attention ! L'utilisation de ce bon est obligatoire pour commander les disquettes référencées ci-dessus. Date limite d'envoi : le 15 du mois suivant le mois de parution du présent numéro 
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LES GRANDES 
NORES 
DE LA MICRO 








Obiet, vous avez dit 
objet ? 





Les langages « orientés objet » 
sortent enfin des laboratoires et 
commencent à intéresser les dévelop- 
peurs d'applications micro. 

Leur percée fut lente, car ils im- 
pliquent une approche totalement 
nouvelle des problèmes. Mais ils 
répondent bien aux exigences des 
nouvelles interfaces. 


HISTOIRE DE LA PROGRAMMATION 
OBJET 


Ce n'est pas Smalltalk qui a ouvert le premier l'histoire des langages 
objet. Dans les années soixante, deux norvégiens, Kristen Nygaard 
et Ole-Johan Dahl, dont l'objectif était de faciliter les applications 
de simulation, avaient inventé le langage Modula permettant de 
réaliser des modèles interactifs à base d'objets. Modula existe 
toujours aujourd'hui, il est certes beaucoup moins répandu que les 
langages procéduraux devenus classiques que sont, par exemple, 
le Pascal ou le C, mais les idées intégrées dans Modula ont servi au 
développement des langages dits orientés objet comme Smalltalk, 
Objectif C, Loops, C+ +. 

Le langage orienté objet le plus connu, qui fait figure d'archétype, 
est Smalltalk dont le développement commença, sous la direction 
d'Alan Kay — aujourd'hui chez Apple Computer —, dans les 
années soixante-dix. Les recherches s'effectuèrent au sein du 
Learning Research Center du fameux Parc de Xerox, à Palo Alto. 
L'optique était donc essentiellement pédagogique : aider à l'appren- 
tissage de la programmation et développer des applications 
éducatives. Aujourd'hui, la version Smalltalk 80 a largement dépassé 
ces premiers objectifs : il s'agit non seulement d'un langage 
informatique très évolué mais aussi d'un environnement complet, 
puissant et intelligent et d'un véritable système d'exploitation. 

Peu à peu, les concepts de la programmation objet ont fait leur 
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chemin, dans deux directions : soit la création de nouveaux 
langages objet, soit l'intégration d'extensions objet aux langages 
procéduraux, notamment le Pascal et le C qui furent poussés par 
la grande vague de la micro-informatique des années quatre-vingt. 
L'apparition des interfaces graphiques homme-machine a accéléré 
le phénomène puisque l'utilisateur ne manipule plus seulement des 
caractères mais des objets complexes qui, par exemple, réagissent 
quand un pointeur les active. Il y a donc une rencontre évidente 
entre une nouvelle approche de la programmation et l'évolution 
des besoins applicatifs des utilisateurs. 


CONCEPTS DES LANGAGES OBJET 


Tous les langages objet font appel à quelques notions de base. Il 
est difficile de les expliquer séparément tant ils sont liés les uns 
aux autres. De plus, les langages objet étant très différents dans 
leurs concepts, la difficulté d'appréhension en est renforcée. Grosso 
modo, dans chaque langage objet, on retrouve les objets eux- 
mêmes, mais aussi les classes, superclasses et sous-classes, les 
méthodes et les messages, la notion d'héritage. Tous ne les 
implémentent pas de la même manière, et ils le font plus ou moins 
complètement. Ainsi Hypertalk, le langage interne d'Hypercard, est 
certes orienté objet, mais il n'est pas aussi complet que Smalltalk. 
En revanche, il permet une approche en douceur des concepts 
d'une programmation auxquels un développeur traditionnel aura 
peut-être du mal à se faire au départ. 

La notion d'objet n'existe pas dans la programmation traditionnelle. 
Un objet n'est pas seulement, par exemple, une variable ou un 
pointeur. C'est une entité plus complexe et indépendante qui 
intègre étroitement une ou des portions de code exécutable 
appelées « méthodes » et les données sur lesquelles la ou les 
méthodes agiront. Un objet est activé lorsqu'il intercepte un 
« message » qui lui est destiné. Selon le message, il met en œuvre 
telle ou telle de ses méthodes. Si l'objet est une boîte de dialogue 
d'impression, lorsqu'il recevra l'ordre « imprimer », il ira d'abord 
constater l'état de l'objet « format d'impression » : aiguille ou laser, 
en fonction duquel il lancera l'opération correspondante. 
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Les objets appartiennent à une ou plusieurs classes (dans le cas où 
le langage intègre la notion d'héritage multiple) dont ils héritent les 
caractéristiques. Une classe peut elle-même comporter plusieurs 
sous-classes, selon un schéma pyramidal. A chaque niveau, un 
objet d'une sous-classe hérite de la nature et des spécifités qui 
définissent les objets de la classe au-dessus de lui, mais il possédera 
bien sûr ses propres particularités. Ainsi, par exemple, dans le 
cadre d'une application de CAO industrielle, une porte de BMW 
héritera de tous les aspects essentiels définis dans la classe « porte 
de voiture » (le fait qu'elle s'ouvre, un nombre X de charnières, 
etc.) mais présentera des spécificités propres à sa gamme (sa taille, 
son design, etc.). 

Tous les objets interagissent entre eux, s'envoyant et recevant des 
messages. Lorsqu'un objet reçoit un message, il regarde s'il peut 
ou non le comprendre, s’il lui est ou non destiné, s'il possède une 
méthode apte à répondre à la demande formulée. Si c'est le cas, 
l'objet s'active et exécute la méthode adéquate, ce qui produit un 
nouveau message envoyé vers un autre objet. Si l'on suit toujours 
notre exemple, le fait de cliquer sur la porte fermée (message) 
pourrait provoquer son ouverture (méthode). L'ouverture de la 
porte pourrait simultanément générer un message de type « zoom » 
pour faire pénétrer l'utilisateur dans l'habitacle de la voiture. Dans 
le bâtiment, un laboratoire de l'école d'architecture de Marseille a 
créé un programme en Smalltalk qui permet de générer, en 
fonction des classes et des objets définis, des ouvrages d'habitation 
de style différents à partir des mêmes données chiffrées : vous 
entrez les cotes, les surfaces, etc. et vous demandez le style 
Haussmann où HML années cinquante. On voit tout l'intérêt des 
applications objet pour la simulation. 

Quand vous achetez un langage objet, un certain nombre de 
classes essentielles et d'objets sont déjà définis dans le langage lui- 
même à partir desquels il est aisé de définir d'autres classes, sous- 
classes et objets selon le projet. Il n'est pas nécessaire de réinventer 
la roue à chaque fois, puisque les éléments créés par le développeur 
dérivent des classes et objets de base. 

L'héritage peut-être « multiple » dans certains langages — ce n'est 
pas le cas de Smalltalk. Cela signifie qu'une classe n'est pas liée 
seulement à une sur-classe mais à plusieurs. On peut ainsi définir 
des objets plus complexes, plus rapidement, mais les risques de 
mauvaise programmation sont plus grands. 


POURQUOI DÉVELOPPER 
EN LANGAGE OBJET ? 


Toutes les recherches qui ont été menées et les logiciels réalisés 
en langage objet montrent que le développement selon les concepts 
de la programmation objet est mené d’une manière plus rapide et 
que le code généré est souvent nettement moins important qu'un 
langage traditionnel. Sur un même programme, le temps de travail 
peut être réduit d'un quart. Par ailleurs, le code obtenu, s'il est 
plus compact, est plus « lisible » et donc plus simple à maintenir 
que le même code en langage Pascal ou C. En revanche, il est 
souvent reproché aux langages objet une certaine lenteur d'exé- 
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cution. Cette appréciation est très relative. D'une part, si le principe 
d'envoi et de reception de messages peut paraître plus long qu'un 
appel direct à une procédure, le message peut générer bien plus 
de choses qu'un simple appel puisqu'il se comporte lui-même 
comme un tout petit ordinateur. D'autre part, le code étant moins 
important, on regagne là une partie du temps que l'on perd lors 
des passages des messages. Le problème n'est, en fait, pas propre 
aux langages objet. La rapidité d'exécution d'une application tient 
beaucoup, comme avec un langage plus classique, à la qualité et 
au talent du développeur. Or, comme les concepts objet sont 
novateurs et imposent une approche très différente des langages 
procéduraux, beaucoup de programmes orientés objet sont encore 
souvent trop pensés de façon classique et écrits sans réelle 
opümisation. Il y a un problème « culturel » réel. 


DES LANGAGES UNIVERSELS 


Les langages objet ne sont pas réservés à certains développements, 
même s'ils sont très prisés par les milieux de l'intelligence artificielle 
et de la simulation. Ils ont une vocation universelle. De fait, toutes 
les applications, même les plus traditionnelles comme les logiciels 
bureautiques, peuvent être formalisées selon les méthodes de la 
programmation objet. Prenons l'exemple du tableur. Ne peut-on 
pas considérer une cellule comme un objet qui a une taille, une 
largeur, une hauteur, qui réagirait différement selon que l'on y 
entre du texte ou des chiffres ? Dans un traitement de texte « tel 
écran, tel écrit », le caractère ne peut-il être également considéré 
comme un objet possédant comme spécificités un style, une 
graisse, une typographie ? Le paragraphe aussi qui possède ses 
marges, son alinéa, un style spécifique. De même la note de bas 
de page qui peut soit être imprimée sur la page, soit être reportée 
en fin de chapitre. Toutes ces applications très classiques sont pour 
l'heure écrites en Pascal ou en C mais, comme il est possible de 
tout modéliser sous forme d'objets, elles seront sans doute, demain, 
écrites dans des langages objet. C'est sur Macintosh qu'il existe le 
plus grand nombre de programmes écrits de cette façon, grâce au 
système Macapp d'Apple. D'autant qu'avec l'énorme succès des 
environnements informatiques où l'utilisateur d'une application 
interagit avec des objets (les exemples les plus frappants sont bien 
sûr les logiciels de type Draw), l'approche objet trouve sa pleine 
justification. Smalltalk est lui-même un environnement utilisateur 
graphique où chaque élément appartient à des classes : fenêtres, 
boutons. Les langages objet permettent de prototyper très rapide- 
ment un environnement d'application. La preuve en est donnée 
avec éclat, même si c'est de façon un peu limitée, par Hypertalk 
dont beaucoup de développeurs se servent pour créer des interfaces 
à des programmes écrits de façon très conformiste. Plus récemment 
encore, l'environnement de la machine Next démontre avec quelle 
aisance les concepts d'objets facilitent la programmation, au niveau 
même de l'utilisateur. Le succès croissant de Windows sur PC 
devrait créer un courant d'intérêt important pour les langages 
objet. Le problème est donc essentiellement culturel : on ne 
change pas aisément les habitudes des développeurs, on ne revient 
pas facilement sur des années d'expérience. 








FORMATION 





Salon 


«NOUS AVONS OBSERVÉ QUE L'INSTRUCTION NE DEVAIT PAS ABANDONNER LES INDIVIDUS AU SORTIR DE L'ÉCOLE, 
QU'ELLE DEVAIT EMBRASSER TOUS LES ÂGES, QU'IL N'Y EN AVAIT AUCUN OÙ IL NE FÜT POSSIBLE ET UTILE 
D'APPRENDRE. » SIGNÉ JEAN ANTOINE NICOLAS CARITAT, MARQUIS DE CONDORCET, LE 20 AVRIL 1792... LE PRO- 
BLÈME DE LA FORMATION CONTINUE NE DATE PAS D'HIER. À L'IMAGE DE HEWLETT PACKARD ET DE IBM, INITIA- 
TEUR DU RÉSEAU FARN, L'INDUSTRIE INFORMATIQUE FAIT FIGURE DE BON ÉLÈVE. MAIS AILLEURS, LES BASES 
MANQUENT. NEUF FRANÇAIS SUR DIX SONT ENCORE PARALYSÉS DEVANT UN CLAVIER. VÉRONIQUE CHARREYRON. 


FRtaneu QUI À PEUR DE LA 
FORMATION CONTINUE * 


Compétence = qualification + adaptation. Derrière cette équation se cache le 





délicat problème de la formation continue. Si, en de nombreux secteurs, elle 
représente un atout important de compétitivité, elle est, pour les entreprises de 
haute technologie, une nécessité absolue. 


rente-cinq organismes publics 
et établissements privés ont Fu 
présenté leurs cursus de formation M 
et leurs outils, à l'occasion du salon Mn 
Formation et Industrie qui s€ tenait M" 
du 13 au 15 juin dernier au Palais 
des congrès à Paris. Associant une 
exposition, un cycle de confé- 
rences et un forum de haut niveau, 
ce salon, premier du genre, affir- 
mait devancer les attentes des in- 
dustriels et des formateurs. Une 
avance certaine, si l’on se réfère au 
peu d’affluence du public. Les 
chefs d'entreprises français ont-ils 
pris conscience de l'enjeu que re- 
présente, à l'échelle nationale et in- 
ternationale, la formation continue | À 
de leurs cadres et employés ? 
L'exemple des Etats-Unis est 
éclairant : aujourd’hui, un ingé- 
nieur américain passe de 10 % à 
15 % de son temps en formation, 
tandis qu'en France, la moyenne 


En vrac, deux ou trois 
expériences intéressantes : le 
service d'enseignement à 
distance de l’Afpa de Colmar 
a développé un cours 
d'initiation à la commande 
numérique utilisant un 
simulateur télématique ; 
Eurofip commercialise un 
logiciel permettant de simuler 
n'importe quel automate 
programmable, et de se 
former à sa programmation et 
à sa maintenance ; enfin, 
l’Esiee fait ses premiers pas en 
EAO avec un produit de 
formation aux mathématiques 
coproduit avec l’université 
Pierre et Marie Curie dans le 
cadre d’un projet Comett. De 
conception classique, il 
apporte un «plus » grâce à un 
travail poussé sur l'articulation 
infuition-formalisation. 
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est de vingt-et-une heures par sala- 
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» | rié et par an dans le secteur élec- 
trique et électronique, et à peine de 
huit heures par salarié et par an 
dans le secteur mécanique. Une si- 
tuation en effet contrastée selon les 
branches industrielles : si l'indus- 
trie électrique et électronique oc- 
cupe le 5° rang en France avec une 
dépense en formation continue re- 
présentant 3,52 % de la masse sa- 
lariale en 1987 (la moyenne natio- 
nale est de 2,3 %), le secteur 
mécanique, lui, y consacre à peine 
1,50 % (source Cereq). 

Mais tout n’est pas perdu. Les ré- 
sultats d’une enquête menée par In- 
gecom Paris auprès de quatre cents 
ingénieurs issus de neuf grandes 
écoles scientifiques montraient que 































ans les entreprises, voisinent 

généralement deux politiques 
de fonnation illustrant des concep- 
tions diamétralement opposées 
quant au rôle de l’entreprise dans 
la formation. D'un côté, la forma- 
tion en interne, de l’autre, la sous- 
traitance à des consultants exté- 
rieurs. D'un côté, Air Inter qui 
consacre 250 M F à la formation 
continue (14,6 % de la masse sa- 
lariale) et investit dans 16 000 m°? 
d'architecture futuriste regroupant 
la quasi-totalité des formations ; de 
l'autre, Hewlett Packard. Le hiatus 
recouvrirait-il l'écart entre la France 
et les Etats-Unis ? « Nous n’éva- 


HEWLETT 
PACKARD 


FORMATION 





Portrait 


70 % d’entre eux avaient déjà suivi 
plusieurs sessions de formation 
continue, principalement pour ac- 
quérir des connaissances complé- 
mentaires (49 %), pour se spécia- 
liser (29 %) et pour remettre à jour 
leur formation initiale (19 %). La 
principale motivation ? 71 % 
d'entre eux considèrent la forma- 
tion continue comme stratégique 
pour l’évolution de leur carrière. 


Qualiticien, 
le mec plus ultra 

Les intervenants ont également 
souligné l'émergence de nouvelles 
qualifications, et la nécessité d’une 
plus grande concertation entre in- 
dustries et organismes de forma- 


A côté de ses 
désormais 
connues 
formations 
multimédias, le 
Cnam propose 
une « formation 
action » 
destinée aux 
nes 

devant 
concevoir des 

. Systèmes 
pédagogiques 
mettant en 
œuvre les 
nouvelles 
technologies de 
l'information 


entreprises de haute technologie. 


luons pas la qualité de la formation 
en fonction du pourcentage de la 
masse salariale qu'elle représente », 
avertit d'emblée M" Danielle Ra- 
phaël, responsable de la formation 
des deux mille employés des sites 
commerciaux de HP France. Un 
chiffre non négligeable cependant, 
puisque 8 % seront dépensés cette 
année au titre de la formation 
continue, les frais de structure étant 
limités à cinq personnes. En 
moyenne, chaque employé béné- 
ficie d’une période de deux à trois 
semaines de formation par an. 
Une structure inhabituelle pour 
une entreprise de cette taille, qui 
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Mon premier, 


cinq, est le 


nombre de 


formateurs, 

mon second, 

deux mille, est 
bre 


dualisation de 
la formation. 





tion pour réussir cette mutation. Si 
l'on assiste à une régression des em- 
plois « basse qualification », deux 
filières sont déjà clairement défici- 
taires ; les commerciaux d’une part, 
les techniciens et ingénieurs d’autre 
part. On assiste même à la nais- 
sance d’un nouveau besoin, voire 
d'un nouveau métier, celui de 
« qualiticien ». Ils étaient mille deux 
cent onze en 1987 à rechercher cet 
oiseau rare dans les colonnes des 
petites annonces, contre quatre 
cent quarante en 1986. La grande 
leçon de ce salon pourrait bien être 
d’avoir réuni en un même lieu 


] l'offre et la demande, et d’en avoir 


révélé les écarts. : 
PAULA NEGRI 


LES FORMATEURS 
SONT À L'EXTÉRIEUR 


Hewlett Packard, tout en prônant l’individualisation de la formation pour son 
personnel, choisit la voie de la sous-traitance. Une originalité dans les 


fonctionne en sous-traitant à 90 % 


ses besoins de formation. Hormis 


les «journées d'accueil », sémi- 
naire « culturel » qui examine les 
valeurs et le projet de l’entreprise, 
identique dans tous les pays du 
monde, tous les séminaires sont 
confiés à des consultants exté- 
rieurs. Le rôle du département for- 
mation est, en fait, d'identifier les 
solutions qui répondent le mieux 
aux besoins de la société, et de 
« faire ses courses dans le grand su- 
permarché de la formation ».« Cela 
nous permet d’une part de réduire 
les frais de structure, et d’autre part 
de donner une image positive du 


formateur. Il ne s’agit pas de quel- 
qu'un mis au placard après trente 
ans de carrière, mais de l’un des 
leaders de son secteur. » 

Par ailleurs, le recours aux 
consultants extérieurs assure une 
meilleure adaptation au marché et 
aux mutations de profil des sta- 
giaires. Un enjeu important lors- 
qu'on connaît le taux de renouvel- 
lement des neuf mille produits de 
Hewlett Packard, qui avoisine les 
30 % par an. « Le rythme de vie 
d’un produit est d’environtrois ans, 
ce qui est aussi le rythme d'évolu- 
tion moyen d’un employé d'un 
poste à l’autre. » 

Il faut donc favoriser la mobilité 
professionnelle, en aidant le per- 
sonnel à « accoucher » de ses dé- 
sirs, tout en demeurant dans le 
cadre du projet de l’entreprise. 

On l'aura compris, la clé du dis- 


positif de formation chez HP, c'est 
l'individualisation. «Nous prati- 
quons le management par objectif, 
ce qui aide à être à l'écoute de 
chaque individu. » 

Chaque année, les managers pro- 
cèdent à une évualation indivi- 
duelle des performances de leurs 
employés, à partir de laquelle sont 
définis conjointement de nou- 
veaux objectifs et un plan de for- 
mation individuel. 

Les filières les plus porteuses sont 
la négociation commerciale, la 
communication, le management, 
l'anglais, avec une adaptation spé- 
cifique en fonction des différents 
métiers exercés. 

Ces plans individuels sont en- 
suite étudiés par le département de 
formation, qui définit, en collabo- 
ration avec l'intéressé et son ma- 
nager, le type de formation néces- 
























La durée de vie 
d’un produit est 
de trois ans, 
celle d’un 
employé à un 
poste donné 
aussi... Tout 
bouge très vite 
chez HP. 
Supporter du 
management 
par objectif, la 
société gère ses 
multiples plans 
de formation 
avec le logiciel 
Ressources. 





saire. Un dialogue garant d’une 
bonne politique de formation, se- 
lon Danielle Raphaël. « On ne peut 
imposer la formation d’en haut. Il 
faut la négocier à tous les niveaux 
de la hiérarchie pour créer une 
réelle motivation. » 

Intégration qui passe par une res- 
ponsabilisation des membres de Ia 
hiérarchie par rapport à la direc- 
tion. Chaque directeur de dépar- 
tement définit lui-même le budget 
qu’il consacrera à la formation, 
budget qui constitue aujourd’hui le 
troisième compte d'exploitation de 
la société. 

Une individualisation qui pose ce- 
pendant quelques problèmes d’or- 
ganisation. La gestion des plans de 
formation est informatisée avec le 
logiciel Ressources, mais le quoti- 
dien réserve parfois des surprises. 
PAULA NÉGRI 
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la différence des Anglo- 

Saxons, les Français, jeunes ou 
âgés, sont paralysés devant les 
touches d’un clavier. Pour domes- 
tiquer un micro, voire concilier 
précision, exactitude et rapidité de 
la frappe, il faut absorber le B.A.- 
ba de la dactylographie. Des di- 
zaines de logiciels d'apprentissage 
tournent sur MiCrO ; NOUS avONs es- 
sayé quatre d’entre eux, puisés dans 
le monde PC. Il s’agit de Clavier de 
Hatier, Télétutor Clavier de Totale 
formation, Typing Instructor de In- 
dividual Software (distribution 
Franklin Partners), et Azertyciel en- 
treprise de Andal production (dis- 
tribution Softissimo et Franklin 
Partners). Les pédagogies varient, 
les prix aussi, s’échelonnant de 
600 F ht à plus de 2 000 F ht. Le- 
quel choisir ? 

Tout dépend de l'usage envisagé 
pour cette nouvelle connaissance. 
S'agit-il de faire du traitement de 
texte, donc d'apprendre à taper vite 
et bien, de saisir des données comp- 
tables, ou d'acquérir rapidement un 
réflexe clavier suffisant pour avoir 
les doigts déliés sur des interactions 
simples ? Autres facteurs d’impor- 
tance : le temps et l'argent que vous 
avez à y consacrer. Les logiciels 
classiques affichant une représen- 
tation des mains et des doigts — 
tels Clavier de Hatier et Télétutor 
Clavier — semblent se prêter à 
presque toutes les situations. 











d 1 
oo 


© LES VIRTUOSES 


DU CLAVIER 


Il est des constats qui font mal. Un exemple ? Les Français souffrent 
d’analphabétisme chronique face à un clavier. Et pourtant. Traitement de texte 
ou simple dialogue avec un micro, il faut en passer par là. Voici quatre logiciels 
d'apprentissage du clavier sur PC pour s’émanciper. 











Clavier, 
des doigts habiles 

Si Clavier de Hatier ne sacrifie 
pas à la mode ludique, il offre deux 
accès à l'enseignement fort pra- 
tiques. Destinée aux grands débu- 
tants, la visite « guidée » propose 
de suivre vingt-et-une leçons selon 
un ordre séquentiel déterminé et 
intangible. Cela commence par de 
l'apprentissage, se poursuit par de 
l'entrainement et finit sur contrôle 
de la vitesse et précision de frappe. 
L'élève peut s'arrêter quand il veut, 
l'historique est conservé. Le mode 
«accès direct », plus souple, laisse 
à l'élève le choix des exercices et 
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de la phase de travail qu'il désire 
aborder. Ici encore, impossible de 
faire la «leçon buissonnière » ; il 
faut aller au bout de ce qui a été 
commencé... à moins de réinitiali- 
ser l'ordinateur. 

Côté écran, les indications sont 
claires : apparaissent le texte à ta- 
per, une représentation du clavier 
avec les touches à frapper et une 
image des mains indiquant le doigt 
à utiliser et son déplacement par 
rapport à la position de repos. Ces 
aides disparaissent partiellement en 
phase d'entrainement (reste la main 
avec indication du sens de dépla- 
cement des doigts pour atteindre 
les touches écartées des touches de 
base) et totalement lors des 
contrôles. A l'issue de chaque exer- 
cice, la vitesse de frappe, les erreurs 
et hésitations sont comptabilisées 
et représentées sous forme d’un 
histogramme indiquant les vitesses 
«brute» et «nette» (qui tient 
compte des erreurs). Clavier dresse 
le bilan et, selon les résultats, vous 
encourage à poursuivre OU Vous 
conseille de revoir l'exercice. C'est 
propre, c’est bien. Prix : 945 F. 


Télétutor Clavier, 
des doigts experts 

Télétutor Clavier de Totale for- 
mation suit également un appren- 
tissage en deux étapes : d’abord la 
connaissance du clavier et ensuite 
la vitesse. Chacun des cinquante 
exercices comporte dix lignes à 
frapper. À chaque faute de frappe, 
l'exercice s'arrête, et à l'issue de 
chaque ligne, l'ordinateur annonce 
le score réalisé. Facteur appré- 
ciable, l'élève peut créer des exer- 
cices pour s'entraîner sur des mots 
particuliers, un peu de Basic ou de 
Pascal par exemple. Deux mains 
apparaissent à l'écran qui indiquent 
la position des touches de base 
(QSDF JKLM) et, selon l’emplace- 
ment de la lettre ou du chiffre à 
frapper, les doigts s’allongent, se 
décalent ou se replient pour indi- 


quer le mouvement. Très sugges- 
tive, cette image de la main consti- 
tue une excellente aide à la 
mémorisation du clavier. Les exer- 
cices de vitesse s'appuient sur des 
blocs de dix lignes, sur des textes 
complets (une dizaine en mémoire) 
ou des textes à créer avec un édi- 
teur de texte. La vitesse atteinte est 
indiquée en fin de page. 

Télétutor Clavier est doté, de 
plus, d’un module élève qui permet 
l'enregistrement, la lecture et l'im- 
pression des résultats de tous les 
utilisateurs. Chacun dispose d'un 
fichier personnalisé où sont enre- 
gistrés, jour par jour, les exercices 
de clavier ou de vitesse ainsi que 
les temps et les performances réa- 
lisées. Prix : 950 F ht. 


Typing Instructor, 
la méthode américaine 

D'origine américaine, Typing 
Instructor se distingue de ses 
concurrents par des nouveautés qui 
ne sont pas toujours à son avan- 
tage. D'abord, il préconise comme 
touches de base la première rangée 
du clavier alphabétique (AZER 
UIOP). Déroutant. Ensuite, ilutilise 
des symboles pour le moins tor- 
tueux. Dans les exercices de loca- 
lisation des touches sur le clavier, 
par exemple (la première partie du 
logiciel), le doigt à utiliser est re- 
présenté par l’une des couleurs 
d'un jeu de cartes. Un exercice 
supplémentaire de mémorisation 
dont les précédents logiciels fai- 
saient l'économie en montrant di- 
rectement un dessin des mains. 

Le logiciel s'articule autour de 
dix-huit leçons présentant des 
exercices de difficulté croissante. 
Objectif : apprendre à localiser par 
la répétition chacune des touches 
usuelles. Typing Instructor s'avère 
intraitable et oblige systématique- 
ment l'élève à recommencer la 
frappe d'un mot pour lequel une 
erreur est repérée (on peut toujours 
s'échapper de la leçon). Huit exer- 


Pianoter, taper 
vite, taper 
juste, et taper 
vite et juste. 
Télétutor Clavier 
{en haut), 
Azertyciel (en 
bas), Clavier et 
Typing 
Instructor sont 
là pour ça. 
Mais attention, 
les prix et les 
temps 
d'apprentissage 
varient du 
simple au 
double. Tout 
dépend du 
résultat 
escompté. 





cices, faisant appel aux formes ou 
mots les plus fréquemment utilisés, 
destinés à améliorer la précision et 
la vitesse de frappe viennent alors. 
Au sommaire, des préfixes, des 
groupes de consonnes, des chiffres 
ou des phrases, des symboles di- 
vers, etc. 

Des exercices d’auto-évaluation 
sont proposés sur des textes met- 
tant en jeu des vocabulaires et des 
caractères plus ou moins étendus. 
Un bon point, le tableau des per- 
formances réalisées se révèle très 
instructif. 

Rien ne serait complet sans un 
petit jeu gentil. Cette fois, le héros 
est un homard qui avance à une 
vitesse, allant, selon vos désirs, de 
dix à quatre-vingt-dix mots/mi- 
nute. Prix : 600 F ht. 


Azertyciel, le préféré de 
l'Education nationale 
Azertyciel entreprise est de loin 
le plus complet des logiciels testés, 
mais aussi le plus cher. C’est le seul, 
par exemple, à intégrer un module 
d'apprentissage du pavé numé- 
rique, avec, entre autres, une si- 
mulation très poussée de la calcu- 
lette à rouleau qu’affectionnent les 
comptables. Second atout, sa dé- 
marche pédagogique tranche sur les 
précédentes, l'apprentissage de la 
frappe étant réalisé au métronome. 
Objectif suivi : permettre l’acqui- 
sition d'un réflexe entre l’appari- 
tion de la lettre à frapper et le mou- 





vement correspondant des doigts. 

Trois phases sont donc prévues 
pour l'apprentissage du clavier al- 
phabétique : acquisition du réflexe 
de frappe, puis frappe corrigée et 
enfin simulation réelle avec frappe 
«au kilomètre » ou frappe de type 
machine. Lors de cette dernière 
phase, l'ordinateur se limite à in- 
diquer le rythme de frappe (que l'on 
peut faire varier par commande). 
Le clavier est ici représenté en cou- 
leurs, une même couleur symboli- 
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appel au même doigt. Reste qu’à 
l'usage, cette méthode paraït moins 
efficace que la main de Clavier ou 
Télétutor Clavier. 

Comme de bien entendu, Azer- 
tyciel a recours à un jeu pour dé- 
velopper la dextérité de l'élève. Les 
projectiles et les homards cèdent le 
pas aux voitures de course. Assez 
réussi pour motiver l’élève et l’en- 
traîner, moins réussi pour mesurer 
ses progrès avec précision. 

Dernier point, mais non le 
moindre, le manuel est de qualité ; 
il donne un grand nombre de 
conseils pour assurer le suivi pé- 
dagogique de l'élève et de ses dif- 
ficultés à l'issue de chaque leçon. 
Prix : 2 140 F ht. 

ANTOINE SEREINE 





















réé au début de l’année 1983 

dans le cadre d’un programme 
social d'IBM au niveau mondial, le 
réseau Earn (European Academic 
and Research Network) s'étend 
quotidiennement et ouvre ses 
portes à un nombre croissant 
d’universités et de centres de 
recherche. Ainsi, le 14 juin der- 
nier, ce sont les mille deux cents 
élèves de l'Ecole centrale de Paris 
qui ont pu commencer à exploiter 
les multiples capacités de commu- 
nication de Earn. 


FORMATION 





Réseaux 


Les homards de Typing Instructor 
devraient vous apprendre à 
taper à toute vitesse. Si vous 


êtes vraiment all 


ique aux 


crustacés, essayez les guerres 
des étoiles de Typset. 


C'est un spectacle magnifiquet 


Ce chanpagne est extra! 


Votre vie sera ce que vous en ferez. 


0 )0 )0 


Us DETHISENT LA COLAMIE DES MOTS! FIN M JE 


Ctel + N pour quitter le Jeu du Howard 





“ATTENTION ! 


Malgré son nom qui sous-tend 
des limites européennes, le réseau 
Earn met en liaison des utilisateurs 
situés aussi bien en Europe occi- 
dentale qu'en Amérique du Nord 
(Etats-Unis, Mexique, Canada) ou 
en Afrique (Côte d'Ivoire), voire 
même en Asie comme Singapour 
ou Taiwan. Relié aux réseaux Bit- 
net (Etats-Unis) et Netnorth (Ca- 
nada), Earn comporte plus de deux 
mille nœuds de communication (ou 
sites informatiques reliés), dont un 
bon millier aux Etats-Unis, l'Europe 
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La sauce a pris. 
Après six ans 
d'existence, le 
réseau Earn 
créé par IBM 
compte plus 

de deux mille 
nœuds de 
communication, 
dont trois cents 
en Europe. 





DOMAINE PUBLIC 

Deux logiciels de tests et | 
d'exercices du domaine public 
figurent sur le catalogue de 
programmes éducatifs de AB- 
Soft (n°123). Axé sur le 
contrôle de performance, Typ 
détermine en fin d'exercice les 
vitesses moyennes enregis- 
trées et signale les touches à 
réviser. Plus ludique, Typset 
propose une guerre des étoiles 
à partir de lettres. Si la vitesse 
des projectiles est réglable, un 
débutant du clavier aura bien 
du mal à sauver ses pauvres 
«A »,« Z »etautres « É », MÊME 
en choisissant le niveau le plus 
bas. Prix : 170 F ht. 











CROISEMENT D'INTELLIGENCES 


Quant un étudiant de l’Ecole centrale de Paris, un chercheur en physique 
nucléaire du Cern de Genève et un professeur de mécanique quantique du MIT 
de Boston se rencontrent, cela se passe sur le réseau Earn. 


dénombrant quant à elle plus de 
trois cents institutions connectées. 

En France, la liste des unités de 
recherche et des instituts d’éduca- 
tion disposant d’un accès à Earn est 
imposante. On y dénombre le 
Cnusc de Montpellier, le Circe à 
Orsay, l'Ecole des mines de Paris, 
HEC, l'Ecole normale supérieure, 
l'Ecole polytechnique, l’école cen- 
trale de Lyon, l'observatoire de 
Meudon, le siège parisien de 
l'Agence spatiale européenne, le 
Cnrs, l’Insead, l’Insern, le Collège 





de France, le centre scientifique de 
recherche fondamentale d'IBM, la 
Fondation de l’Institut Pasteur. 

Financé en grande partie par IBM 
jusqu’en 1987, le réseau est devenu 
complètement autonome, quand 
bien même Digital Equipment Cor- 
poration et Big Blue elle-même 
continueraient à supporter un im- 
posant réseau qui relie des sites in- 
formatiques compètement hétéro- 
gènes : des ordinateurs IBM, Bull, 
Siemens, DEC, Control Data, Data 
General communiquent entre eux 
par l'intermédiaire de liaisons spé- 
cialisées X25 à 9 600 bits par se- 
conde. 


Un objectif de 
communication sociale 

Entièrement géré par ses utili- 
sateurs, le réseau Earn met en re- 
lation les mondes scientifique, de 
l'éducation et de la recherche. Avec 
pour vocation première d'établir 
une communication sociale entre 
des scientifiques de tout niveau, 
qu'ils soient maîtres de recherche 
dans une institution publique, 
membres actifs d’un grand projet 
européen ou plus prosaïquement 
étudiants. 

De surcroît, Earn s'ouvre à de 
nombreux autres réseaux, liés au 
monde de la recherche ou non, par 
le truchement de passerelles de 
communication, élargissant ainsi 
son registre de communication. 

Ce principe d'ouverture qui ca- 
ractérise Earn se démontre égale- 
ment par l'ouverture de nouveaux 
points d’accès, à l'instar de ce qui 
vient de se passer à l'Ecole centrale 
de Paris. Déjà raccordée pour les 
besoins de son personnel, cette 
école a inauguré, le 14 juin, une 
structure permettant à ses mille 
deux cents élèves internes d’accé- 
der à Earn depuis leur chambre. 

A l’origine, l'initiative est partie 
d’un groupe d’étudiants qui son- 
geaient à l'installation d’un réseau 
téléphonique de communication 


pour relier les élèves. Pour financer 
cette entreprise, ils ont démarché 
auprès d'entreprises partenaires de 
l'école. Celles-ci, IBM France, 
Bouygues, IB2 (une filiale 
commune des deux précédents), 
Alcatel et le Crédit Lyonnais ont 
orienté les promoteurs du projet 
vers Earn, réseau pour lequel elles 
manifestaient le plus vif intérêt. 

Dans cette optique, le Crédit 
Lyonnais a accordé toute une série 
de prêts aux étudiants pour leur 
permettre l'acquisition de micro- 
ordinateurs compatibles PC, choi- 
sis à l’occasion d’un « mini-Sicob » 
organisé par l'organisme bancaire. 
Chaque chambre, dotée d’une prise 
de raccordement mural pour l’élec- 
tricité, le téléphone et les données 
informatiques, se voit ainsi reliée 
aux grands systèmes de l’école (des 
IBM 4031 et 3090) par l’intermé- 
diaire d’un réseau local Token Ring 
(anneau à jetons) d'IBM. 

Mr< Petit, responsable du ser- 


Qu'il est doux 
d'être étudiant 
de l'Ecole 
centrale de 
Paris, de 
communiquer 
de sa chambre 
en temps réel 
avec un 
étudiant du MIT 
ou de 
l’université de 
Barcelone, de 
consulter son 
courrier 
électronique un 
croissant à la 
main, de 
travailler à 

2 heures du 
matin sur le 
mainframe du 
centre de 
calcul... Sous 
l'impulsion des 
étudiants, l’ECP 
est devenue un 
campus 
intelligent 
ouvert sur Earn 
et Bitnet. 





RE ET" 
L 





vice d’information et de relations 
publiques de l'Ecole centrale de Pa- 
ris, explique l'intérêt de cette dé- 
marche : « Le cursus de notre école 
oblige les étudiants à acquérir une 
expérience pratique à l'étranger. 
Par l'intermédiaire de Earn, les 
élèves obtiennent des informations 
sur Ces CUrSUS, sur ces stages et 
entrent en contact avec des entre- 
prises concernées. De surcroît, le 
réseau leur permet de télécharger 
des logiciels du domaine public 
provenant de sites informatiques 
américains. » 

Outre Earn, les élèves à l’origine 
de ce projet ont également monté 
un serveur interne qui, relié lui aussi 
au réseau local, leur permet d’ac- 
céder au site central de l’école ou 
de communiquer entre eux. Une 
intéressante manière d’ajouter l’in- 
formatique aux matières classiques 
enseignées par l'Ecole centrale de 
Paris. 








VÉRONIQUE REYNIER 
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FRUCTIDOR L'ÉTERNEL RETOUR 


Serait-ce pour nous faire oublier les affres de la rentrée ? Les rabais se 
multiplient, les nouveaux produits pullulent et les entretiens Condorcet — 
véritables « Bichat » de la formation professionnelle — se profilent. 


COMMODORE 
ENCORE 


Après Educamiga, voici venue 





l'heure de AT'tudiant. Comme son 
nom l'indique, ce programme pro- 
motionnel vise les étudiants et le 
PC 30 II de la maison. Quatre 
configurations avec écran couleurs 
ou monochrome et imprimante 
matricielle 9 aiguilles sont propo- 
sées accompagnées d'un traitement 
de texte (Nathalie 3), d’une gestion 
boursière (EBP-Bourse) et d’un gé- 
nérateur de systèmes experts (EBP- 
Expert). À partir de 13 990 Fet jus- 
qu'à 18 690 F. Seuls les étudiants 
et professeurs de l’enseignement 
supérieur sont COnCernés. 
Service-lecteurs, référence n° 83 





DISCOUNT 

L'Education nationale est bien 
courtisée. Intergraph France pro- 
pose son logiciel de CAO Micros- 
tation au prix imbattable de 
1 800 F ttc de une à quatre copies 
(PC). Rappelons que CAO Micros- 
tation gère le 3D et les perspectives 
et possède son propre langage de 
programmation. Visant le marché 
des universités, des IUT, des LEP et 
\des organismes de formation pour 
adultes, Interlogiciel vend pour sa 
part un package logiciel permettant 
de se familiariser avec le système 





d'exploitation multiposte Mos et 
ses applications de comptabilité et 
de gestion commerciale. Prix : 
590 Fht contre 14000 Fht en 
version professionnelle. 
Service-lecteurs, références n° 84 

et n° 85 


ORIENTATION 
Sigmund s'attaque à l'orienta- 
tion scolaire. Conçu avec l’aide 
d'une équipe de chercheurs du 
Cars, de psychologues scolaires et 
d'enseignants, le logiciel Bilan d’in- 
telligence et de personnalité (BIP) 
repose en partie sur l'expérience 
acquise depuis plusieurs années par 
la société avec ses systèmes experts 
d'aide au recrutement et d’orien- 
tation professionnelle. Douze 
formes d'intelligence (logique, ver- 
bale, sociale, etc.) et vingt-deux cri- 
tères de personnalité sont pris en 
considération. 
Service-lecteurs, référence n° 86 


AUTOMATISMES 
Conçu par l’Afpa et réalisé par 
le Cereq (Centre étude et réalisa- 
tion du quaternaire), Isa se flatte 
d’initier les apprentis aux systèmes 
automatisés et à leur logique. Basé 
sur des exercices et simulations, il 
met l'élève aux commandes d’un 


pont roulant. Prix : 1 600 F (PC/. 


PS). Public visé : les organismes de 
formation professionnelle, ainsi 
que le secteur industriel pour la re- 
conversion de personnel de bas ni- 
veau de qualification. 
Service-lecteurs, référence n° 87 


MERISE POUR 
TOUS 

Le Sema Group, Conseil Assis- 
tance et la Cnavts ont travaillé main 
dans la main pour développer un 
didacticiel traitant la fameuse mé- 
thode de conception et de dévelop- 
pement de systèmes d’information 
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Pour tous ceux 
qui n’ont 
jamais rien 
compris à la 
méthode 
Merise — et ils 
sont nombreux 
—, un 
didacticiel à ne 
pas manquer. 
Pour tous ceux 
qui (vJont 
raté(r) leur 
orientation 
scolaire — et ils 
sont également 
nombreux —, 
un système 
expert à ne pas 
manquer. 


Merise. L'objectif est ambitieux : 
mettre Merise à la portée de tous. 
D'une dizaine d'heures, l'EAO Me- 
rise se compose de cinq parties, 
dont une présentation des outils de 
structuration, une description de la 
démarche et cas concrets (MCD, 
MCT, MOT) Prix : 17 000 F ht sur 
PC/PS EGA et VGA. 


Service-lecteurs, référence n° 88 


STATISTIQUES 

Le logiciel d'analyse statistique 
sur PC de Ritme International est 
disponible en France depuis l'été, 
cinq mille universités et centres de 
recherche américains auraient déjà 
succombé au charme de ses ana- 
lyses de variance et autres cross ta- 
bulation. Ce cher NSCSS 5.0 (c'est 
son nom) est entouré d’une grappe 
d'accessoires, dont un ensemble 
« Student », basé sur les cours de 
statistiques des grandes universités 
du cru. (Comptez environ 
1000 Fht pour le premier et 
500 F ht pour le second. 


Service-lecteurs, référence n° 89 


FORMATION 
INFORMATISEE 

Un nouveau logiciel de gestion 
de la formation pour Mac et PC/PS 
est à inscrire sur vos tablettes. Il se 
nomme Locus formation, et doit le 
jour à la société toulousaine Siae. 
Du plan à la déclaration 2483, en 
passant par les tableaux de bord 
instantanés, l'essentiel est là. Ses 
atouts : une grande facilité de 
communication avec l’informa- 
tique centrale et les réseaux, ainsi 





qu'une ouverture sur les progiciels 
de type Excel, Framework, etc. Lo- 
cus formation coûte 27 500 F ht. 
Une version multiposte est dispo- 
nible sur Mac pour 65 000 F ht. Il 
est installé dans une quinzaine 
d'entreprises dont April et Saint- 
Gobain emballages. 

Service-lecteurs, référence n° 90 


TRANCHES DE 
TEMPS 

La création des emplois du 
temps a de quoi donner des che- 
veux blancs à plus d’un proviseur. 
Partant de ce constat, la société 
nancéenne Précilab a développé un 
générateur d'emplois du temps sur 
Mac. À son actif, la possibilité de 
gérer plus de huit mille professeurs, 
huit mille classes, huit cents ma- 
tières, etc. Seule limite : la mé- 
moire. Avec 1 Mo, vous arriverez 
à orchestrer quatre-vingt profes- 
seurs, trente classes et trente-cinq 





salles. Temps mieux a reçu le tro- 
phée Apple de la meilleure réalisa- 
tion verticale. Prix : 5 900 F ht. 
Service-lecteurs, référence n° 91 


ANIMER UNE 
EQUIPE 

La petite société Interaxis édite 
son second cours interactif sur vi- 
déodisque. Thème choisi : l'ani- 
mation d'équipe. Destiné aux 
cadres, aux chefs de service, bref à 
toutes les personnes qui ne tra- 
vaillent pas seules, ce cours soulève 
une quinzaine de points concrets 
tels que la délégation de responsa- 
bilité, le développement de la re- 
lation ou la motivation de son 
équipe à partir de simulations et de 
jeux de rôle. Animez votre équipe 
est composé de quatre vidéo- 
disques. Il faut compter environ 
9 000 F ht par disque. Rappelons 
qu'Interaxis distribue déjà le Télé- 
phone à votre service, son premier 


Nous retenons 
25 % de ce que 
nous 
entendons, 

45 % de ce que 
nous voyons ef 
70 % de ce que 
nous voyons, 
entendons et 
réalisons. Le 
vidéodisque 
interactif 
optimise la 
formation. Mais 
il est cher. 
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rejeton en langue française, et les 
douze cours en langue anglaise de 
Interactive Information Systems. 
Service-lecteurs, référence n° 92 


LE CINQUIÈME SET 

Vidéo encore et toujours. La so- 
ciété Distrimage, qui a fait ses armes 
au vidéodisque de formation au 
sport avec un produit sur le dres- 
sage, poursuit sur sa lancée avec 
Tennis passion. Dans le rôle d’ins- 
tructeur, Pierre Barthès. Un CD-V 
sera disponible à la rentrée 
(395 F ttc en VHS). 


Service-lecteurs, référence n° 93 


LOGICIELS SUR 
MINITEL 

Heureuse initiative, la cellule 
Logiciels éducatifs de l'académie de 
Rouen a grignoté un petit morceau 
du serveur académique pour placer 
son catalogue de logiciels éduca- 
tifs. Plus de mille cent produits sont 
référencés et accompagnés de 
fiches descriptives. Le service est 
ouvert aux enseignants, et aussi au 
grand public. Accès par le 3614 
code Sten rubrique Log. 


LE RETOUR DE 
CONDORCET 

Organisés sous la houlette du sé- 
crétariat d'Etat à la Formation pro- 
fessionnelle, les entretiens Condor- 
cet se tiendront les 12 et 13 
septembre au Centre international 
de conférences de la Villette, en 
parallèle avec le salon l'Europe des 
compétences. Véritables « Bichat » 
de la formation professionnelle, ils 
ont été préparés par des assises ré- 
gionales de la formation profes- 
sionnelle ayant rassemblé plus de 
douze mille personnes. Mille pro- 
fessionnels et une centaine d'ex- 
posants sont attendus à Paris. 
Service-lecteurs, référence n° 94 


A LA DÉCOUVERTE 
D'EXCEL 
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Découvrir et apprendre Excel |» 


»| (tableur de Microsoft) en suivantun 
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guide Hypercard, c’est ce que pro- 
pose la société Rci Information avec 
trois produits d’autoformation 
basés sur des exercices commentés. 
Si l’Introduction à Excel s'arrête 
aux tris et aux manipulations de 
chaines de caractères, Excel 
Niveau II va jusqu'aux chaînages 
arborescents et chaînages en listes, 
aux fonctions logiques et aux for- 
mules conditionnelles. Un troi- 
sième logiciel est exclusivement 
consacré aux macro-instructions. 
Prix : 300 F ttc par logiciel. Préci- 
sion utile, il est nécessaire de pos- 








FORMATION 





Produits 


séder Hypercard 1.51 et Excel. 


Service-lecteurs, référence n° 95 


MS-DOS AUX 
RAYONS X 

Les auteurs de l'ordinateur 
transparent récidivent. Leur nou- 
velle cible : MS-Dos. Destiné aux 
débutants, le cours concocté par 
le Groupement de recherche en 
didactique de l'informatique pé- 
dagogique comprend quelque 
trente-quatre transparents articulés 
autour de quatre parties : les ma- 
nipulations de base, l’organisation 
de MS-Dos, les manipulations 





_ Les EntrekRens 
| 


CONDRRCET 


RENCONTRES ANNUELLES DE LA | 
FORMATION PROFESSIONNELLE 
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Les 
descendants 
spirituels de 
Jean Antoine 
Nicolas Caritat, 
marquis de 
Condorcet, ont 
rendez-vous à 
La Villette, les 
autres sont 
priés de mettre 
en pratique ses 
préceptes en 
suivant un 
stage, qui sur 
l'archivage, qui 
sur le protocole 
X 25. 


complémentaires, et l’utilisation 
d’un disque dur. MS-Dos Transpa- 
rent est distribué par l’Epi au prix 
de 580 F ttc. 


Service-lecteurs, référence n° 96 


STAGES 

© Mikros propose un séminaire 
pratique sur l’archivage électro- 
nique sur disques optiques le 
21 septembre prochain. Public 
visé, les chefs d'entreprise et les 
responsables de l'informatique. 
Prix : 2 700 Fht. 
Service-lecteurs, référence n° 97 

© L'Institut Batelle et Ritme In- 
ternational organisent, les 11 et 
12 septembre, un séminaire sur le 
management des ressources tech- 
nologiques. Prix : 5 500 F ht. 
Service-lecteurs, référence n° 98 

© Une ribambelle de sessions de 
formation aux télécommunica- 
tions sont inscrites au catalogue de 
la société Microtel pour la fin du 
mois de septembre : protocole 
X 25, mise en œuvre des modems 
et équipement associés, Rnis et ré- 
seaux d'entreprises, etc. Ces stages 
durent en moyenne deux journées. 
Prix : 2 200 F ht par jour. 

© Minea organise des stages de 
formation au développement d’ap- 
plications Windows sous les lan- 
gages Actors (du 18 au 
21 septembre) et C++ (du 2 au 
5 octobre et du 10 au 12 octobre). 
Clientèle escomptée : les direc- 
teurs informatique, les reponsables 
des méthodes, les chefs de projet, 
etc. A partir de 13 000 F ht. 
Service-lecteurs, référence n° 99 

@ L'Isai d'Arles propose des 
options « développement temps 
réel » et « automatique avancée » 
lors de son cycle d'ingénierie de la 
production automatisée (bac + 4 
ou 5). Début des cours le 9 octobre. 
Deux cycles de technicien supé- 
rieur spécialiste en informatique de 
production (bac + 2) seront orga- 
nisés cette année. 
Service-lecteurs, référence n° 100 


NATHAN LOGICIELS 


SERRES 1000 FORMATION 





BON DE COMMANDE CATALOGUE ‘! 

















Nom: Prénom: 

Adresse: 

Code postal: Ville: 

|] pe |} TO8, To8p, To9, T09+ Amiga, Amstrad, : 
L ompatibles Nanoréseau Apple, Atari D 


A retourner à : NATHAN LOGICIELS 6/10, bd Jourdan 75014 Paris 
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SELECTION 





LA RÉVOLUTION R.N.LS 
UTILISER NUMÉRIS 

par Christian Lairie, chez 
Eyrolles (204 p., 130 F). 

Il faut redéfinir la frontière 
entre les télécommunications 
et l'informatique. Si jusqu’à 
présent, chacun pouvait 
conserver ses prérogatives 
dans son domaine respectif, 
la venue du Rnis remet en 
cause cette dichotomie. Les 
métiers de la 
télécommunication et de 
l'informatique 
s’interpénètrent, la 
télécommunication de 
demain est là. L'utilisateur, 
lui, verra sa vie simplifiée en 
exportant des fonctions, 
jusqu’à présent locales, vers 
des serveurs intelligents, via 
les réseaux. La visiophonie, 
autre application 
quotidienne, coûtera environ 
le double d’une 
communication téléphonique 
ordinaire mais pour ce prix, 
vous recevrez l’image animée 
de votre correspondant 
synchrone avec la voix d'une 
qualité sonore proche de 
celle d’une station de radio. 
Séduisant, non ? Mais tout 
cela pour quand ? Dès 1990, 
les prestataires de services 
pourront proposer à leurs 
clients les applications de 
télésurveillance et, dès 1992, 
le terminal visiophonique 
sera très certainement 
disponible pour un coût 
voisin d’un téléviseur 
couleurs. 

Véritable système nerveux, 
Numéris sera aussi important 
que l’est aujourd’hui le réseau 





de distribution d'électricité. 
Christian Lairie démystifie 
Numéris. Il l’aborde sous son 
aspect technique en montrant 
l’évolution des équipements 
qui seront sur le lieu de 
travail ou à la maison. 


LES SYSTÈMES EXPERTS 
DANS L'ENTREPRISE 
Pourquoi ? Comment ? 

par Jacques Quibel, avec la 
collaboration de Roger Mari, 
aux Editions d'organisation 
(192p., 188F). 

Faut-il s'équiper d’un système 
expert quand on dirige une 
entreprise ? Beaucoup sont 
sceptiques. Il s’agit donc de 
détecter ce qui est bon pour 
les sociétés et ce qui est 
utopique, voire dangereux 
dans l'emploi de cette 
nouvelle technologie. 
Premier point, explorer les 
domaines à l’intérieur de 
l’entreprise où il est 
souhaitable de commencer à 
utiliser cette informatique. 
Evaluation qui entraîne 
aussitôt la question de la 
rentabilité. L'auteur a 
interrogé des concepteurs et 
des utilisateurs comme 

M. Dahan, directeur 
informatique chez 
Schlumberger. Les 
conclusions sont positives 
pour le secteur géologique de 
la firme, après un premier 
essai quelque peu 
insatisfaisant. L'ouvrage 
s'adresse aux dirigeants des 
firmes de toutes tailles, aux 
cadres, aux techniciens et 
bien entendu aux étudiants 
des écoles d'ingénieurs. 


DOMPTEZ VOTRE SOURIS 
par Guy Herzet, chez BCM 
(distribué par PSI) 

(182p., 149F). 

Le temps des souris sauvages 
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est terminé ! Voici de quoi se 
faire respecter par ces 
bestioles technologiques. Mais 
attention ! utilisateurs de 
Macintosh, détournez-vous ! 
Cet ouvrage ne s'adresse qu’à 
ceux travaillant sur PC. Il leur 
enseigne comment réaliser 
des menus pilotés par souris 
grâce aux compilateurs de 
menus dont le 
fonctionnement est 
clairement exposé, comment 
créer des applications 
professionnelles. Le guide 
contient toutes les fonctions 
souris en Basic, Pascal, C, 
Fortran et assembleur avec de 
nombreux exemples, y 
compris les fonctions pour 
écrans EGA et VGA. 


METHODE 


EXERCICES ET CAS POUR 
COMPRENDRE MERISE 

par Jean-Patrick Matheron, 
chez Eyrolles (292 p., 198F). 
Cet ouvrage fait suite à 
Comprendre Merise du même 
auteur, chez le même éditeur. 
Quand on sait que près de la 
moitié des entreprises 
utilisent une méthode pour 
leur informatique de gestion 
et que dans 65 % des cas, il 
s’agit de Merise, on 
comprend pourquoi l’auteur 
a prolongé son exposé par 
des exercices appropriés. La 
première partie est constituée 
d'exercices d'application 
directe des sept premiers 
chapitres du premier 
ouvrage. Il permet donc au 
lecteur de vérifier sa 
compréhension de chacun 
des points étudiés dans ces 
chapitres. Les connaissances 
nécessaires à la résolution de 
chacun de ces exercices font 


l’objet de références 
bibliographiques précises. Les 
corrigés ont été relativement 
développés, en insistant sur 
les points les plus délicats tels 
que les modèles externes et la 
validation. 


IMPRIMANTES 


30 RECETTES POUR VOTRE 
IMPRIMANTE MATRICIELLE 
par Henri Lilen, aux éditions 
Radio (190 p., 140F). 

Il faut savoir accomoder son 
imprimante, pour qu’elle 
donne le meilleur d’elle- 
même. Ici, tout est dit pour 
basculer en mode Epson, bien 
imprimer les fichiers 
provenant de Write, sous 
Windows, etc. Les noms de 
code sont dévoilés et rien de 
ce qui touche aux 
commandes du Dos relatives 
à l'imprimante n’est oublié 
par l’auteur. 


ESSAI 


L'ENTREPRISE FACE A LA 
MUTATION 
TECHNOLOGIQUE 

par Smaïl Aît El-Hadj aux 
Editions d'organisation 

(260 p., 180 F). 

Les années soixante-dix ont 
marqué l'entrée en crise des 
entreprises, les forçant à 
réviser leurs méthodes de 
gestion. L'auteur fait 
l'historique de cette crise et 
apporte une vision 
d'ensemble sur les relations 
entre des mouvements de 
société de grande ampleur et 
sur les nouvelles manières de 
concevoir, de piloter et de 
développer une entreprise. 





LOGICIELS 


LE RÉDACTEUR 

par Christophe Castro, chez 
PSI coll. Micromémo 

(64p., 49F). 

Les Micromémo Atari sont 
destinés à tous les utilisateurs 
ou programmeurs sur Atari 
ST 520,1040 ou Méga ST. 
Celui-ci est consacré au 
Rédacteur, logiciel de 
traitement de texte. 


BIEN DÉBUTER LE 
RÉDACTEUR 

par François Medioni, 
Béatrice Compte et Sylvie 
Chapey, chez Micro 
Application (212 p., 129 F). 
Il s’agit d'une méthode 
d'apprentissage qui, comme 
toutes les méthodes, suit un 
ordre logique en s'appuyant 
sur des exemples, des 
commentaires et des 
exercices. 

Au bout du «chemin», saisie 
de texte au kilomètre, 
maîtrise des fonctions au 
clavier ou à la souris, 
exportation de travaux vers 
d’autres logiciels. 

La PAO est au bout 

du chemin. 


98, rue de la Victoire 

75009 PARIS Tel. (1) 42 81 93 66 
116, cours Lafayette 

69003 LYON Tel. 72 61 34 35 


LANGAGES 


PASCAL ÉTENDU 

projet de norme IEEE. ISO. 
ANSI 

par Lionel Abcour, chez 
Masson (94 p., 85F). 
Exemples à l'appui, voici 
exposé le projet Pascal 
étendu au Pascal Iso 
agrémenté de la modularité 
«à la Ada», de la prise en 
compte des fichiers à accès 
direct et la possibilité de 
définir la taille d’un tableau à 
l'exécution. 





INFORMATIQUE EN 
MATHÉMATIQUES 
SUPÉRIEURES 
INITIATION À PASCAL 
par Pierre Delezoide 
(112p., 88F). 

Quand on apprend à 
programmer, on se sert 
énormément de Pascal. 


APPRENDRE 00 


APPRENDRE WORDPERFECT.5 


C'est un des langages 

les plus appropriés pour 

une programmation sut 5 
structurée. ADA Mode d'emploi destiné aux 
L'ouvrage, volontairement GUIDE D'UTILISATION programmeurs, il ne fait ni 


succint, donne les rudiments par Bernard Leguy, chez figure d’exposé sur le langage, 


indispensables pour Eyrolles (324 p., 286F). ni figure d'étude comparative 
apprendre à écrire un La description du langage est avec les autres langages. 
programme. accompagnée d'exemples. COLETTE MAINGUY 


Vendôme formation 
GROUPE UAP 
LEADER dans le domaine de l'Enseignement Assisté par Ordinateur par: 
. Sa solidité financière : S.A. de 4 MF, C.A. de 18.5 MF et ses 6 années 
d' expérience. 
_ . La compétence de son équipe,35 personnes qui ont réalisé plus 
de 850 H d'E.A.O. et commercialisent plus de 600 H de cours. 
. La confiance de ses 1200 clients. 
Vous propose : 
C1 De l'ingénierie de formation 
1 De la conception-réalisation d' E.A.O. sur mesure 
EE] Un catalogue de cours E.A.O. en formation générale, formation aux 
fonctions de l' entreprise et formation à l' assurance. 





Référence 171 du service-lecteur (page 66) 
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MACINTOSE 


le serveur Oi. 


ESCHERDR. Escher est no- 
tamment connu pour ses 


étranges dessins  géomé- 
triques : escaliers ou cascades 
coulant sans fin. Voici un joli 
programme, Escher Draw, 
pour vous initier facilement 
aux joies du dessin de motifs 
répétés à l'infini selon quelques 
règles précises et personnali- 
sables. (90467) 


ADDBOOK. Address Book 


est un accessoire de bureau 
permettant de conserver votre 
carnet d'adresses : coordon- 
nées complètes et jusqu’à trois 
numéros de téléphone qui 
peuvent être automatique- 
ment composés si vous êtes 
équipé d'un modem compa- 
tible avec les commandes 
Hayes. (88170) 








C'EST LA RENTRÉE ! 


Voici les dernières nouveautés du très 
prolifique monde des freewares et 
sharewares Mac. Avec notamment Virakil, 
le tueur de virus diffusé au profit de l'Action 
internationale contre la faim (Aicf), 
Boomerang 2, la nouvelle version de ce 
formidable utilitaire, et Shuttle 88, un jeu 
très actuel où vous pilotez la navette 
spatiale. Entre parenthèses, après chaque 
application, la taille du fichier compacté sur 


BOOMERA 2. Boome- 
rang 2 est une Init formidable 
qui ajoute aux dialogues d'ou- 
verture/création de fichier un 
menu pop-up pouvant mÉMO- 
riser vos dossiers, fichiers, 
disques favoris. Idéal pour y 
accéder immédiatement parmi 
tous les dossiers et sous-dos- 
siers d’un disque dur. (50148) 


MINIPAGE. Minipage est 
une pile Hypercard gestion- 
naire d'articles de revues. Fi- 
nies les recherches éperdues de 
tel formidable article de /'Oi! 
Avec mots clés et résumés. 
(26673) 


WINDOWS. Windows est 
une Init fort utile sous Multifin- 
der notamment : elle installe 
une barre de menus rassem- 
blant les titres de toutes les fe- 
nêtres empilées pêle-mêle sur 
le bureau. Il est ainsi possible 
de passer à telle ou telle fe- 
nêtre. (15698) 
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SHUTLES8. Pour les vingt 
ans de la conquête lunaire, 
exercez-vous avec Shuttle 88 à 
piloter la navette spatiale en 
récupérant des satellites flot- 
tant dans l’espace à l’aide du 
bras articulé de votre navette. 
Mais attention : ne touchez pas 
aux satellites soviétiques sous 
peine de représailles. (98172) 


UTILITAIRES 





BEZIER. Bezier est un en- 
semble de fichiers de res- 
sources nécessaires au langage 
Pocket Forth (fichier MAC/ 
UTIL/FORTH). (25479) 


BLACKHOL. Black Hole, 
autrement dit « trou noir », est 
une ressource ICN# (icône) à 
installer dans le Finder pour 
transformer sa corbeille en 
trou noir galactique. Avec Re- 
sedit, copiez cette ICN# pour 
la coller dans l'ICN# du fichier 
Finder. Simple. (580) 


DISKMAKE. Disk Maker, 
un copieur simple de dis- 
quettes, rendra service surtout 
aux amateurs de copies mul- 
tiples car il permet de les réa- 
liser en série. (21736) 


DONCURSO. Voici une très 
jolie ressource à coller dans 
votre System/Finder. La pro- 
cédure est minutieusement dé- 
crite ; ce sera l’occasion de 
manipuler des ressources. 
Doncursor transforme le 





curseur animé « montre » en 
un curseur « sablier » dont le 
sable coule vraiment. (4033) 


POCKET. Enfin porté sur 
Macintosh, voici le langage de 
programmation qui fit fureur 
au début des années quatre- 
vingt, le Forth. Ici en version 
DA et Application, avec une 
documentation complète ; de 
quoi vous initier et aussi pro- 
duire d'intéressants et rapides 
programmes. Vous téléchar- 
gerez aussi le fichier MAC/ 
UTIL/BEZIER. (117693) 


PROFONT. Une police bit 
map de caractères, Profont est 
tout spécialement destinée à 
l'intention des  program- 
meurs : elle est très lisible. Au- 
cune excuse maintenant ne 
sera admise pour ne pas avoir 
vu à temps le « : » en trop sur 
le listing. (21725) 


SYSSWTCH. Avez-vous 
quotidiennement besoin de 
commuter entre votre System/ 
Finder et les versions japo- 
naises ? Ou, simplement, entre 
une plus vieille ou moins 
« lourde » version ? Faites-le 
avec Sysswitcher. (24748) 


VIRAKYL. Et voici la ver- 
sion finalisée de ce « tueur » de 
virus réalisé par P-Ingénierie. 
Il est amélioré, et maintenant 
diffusé en shareware à 200 F 
au profit de l’Aicf. Une action 
à soutenir : vous n'oublierez 
surtout pas de régler votre 
quote-part. (23697) 

JEAN-CHRISTOPHE 
KRUST 














LA TECHNIQUE EST 
AU RENDEZ-VOUS 


Avec des produits tels que Confsw, Fu, 
Tester ou Fly, votre quotidien deviendra 
plus abordable. S'il reste gris, Geiger est un 
petit gag à placer dans l’Autoexec.bat d’un 
PC de votre choix. Entre parenthèses après 
chaque application, sa taille en octets après 
décompactage. Pour obtenir le nom 
complet de l’application, tapez F3 suivi du 


nom du programme. 


CONESW. Ce petit utilitaire 
détermine la configuration de 
votre PC en lisant l'état des 
switches. (14336) 


ESOTERIK. Ce crypteur- 
décrypteur est doté d'options 
permettant d'effacer physi- 
quement le fichier origine, 
d'être lancé depuis un fichier 
Batch, d'utiliser des clés de 
cryptage de longueur impor- 
tante. La première fois, Esote- 
rik crée sur le disque sa propre 
documentation. (25600) 


FIXWS. Fixws transcode les 
textes Wordstar en Ascii pur, 
de façon à les rendre exploi- 
tables par un autre traitement 
de texte ou éditeur. (3089) 


FLY. Si vous souhaitez exé- 
cuter plusieurs commandes 
sans devoir créer un fichier 
Batch, Fly saisit «au vol » la 
liste des commandes à exécu- 
ter et les lance successivement 
sans encombrer le disque d’un 
fichier Batch. (9483) 


FU. A partir de deux fichiers 
texte, Fu crée un nouveau fi- 
chier dans lequel les lignes sont 


triées par ordre alphabétique. 
Autodocumenté. (13312) 


GEMCAP. Ce résident cap- 
ture quand vous le souhaitez le 
contenu de l'écran, et crée avec 
ce dernier un fichier IMG 
compatible avec le format 
Gem. Il ne vous reste plus qu'à 
importer ce fichier dans un lo- 
giciel sous Gem pour le retra- 
vailler. (9959) 


TESTER Cet utilitaire effec- 
tue un examen approfondi du 
comportement d'un disque ou 
d’une disquette, ainsi que de la 
carte contrôleur associée. Utile 
pour «certifier» le disque 
d’une machine avant un éven- 
tuel achat. La documentation 
procure d'intéressantes infor- 
mations sur le sujet. (24008) 


GAG 


GEIGER. Inutile et amu- 
sant : transformez votre PC en 
compteur Geiger. Ici, ce n'est 
pas la radioactivité qui aug- 
mente le rythme des pulsa- 
tions du compteur, mais le nu- 
méro de piste accédé sur un 
disque dur ou sur une dis- 
quette. À lancer, par exemple, 
avant un formatage. (1440) 


ANTOINE JENNET 





TE BON DE COMMANDE - TELECHARGEMENT 


| À adresser à l'Ordinateur individuel - 5 place du Colonel-Fabien, 75491, Paris Cedex 10 


Je désire recevoir le câble et le logiciel de communication suivant NOM 
{cocher le modèle de votre choix) : 








IBM PC (logiciel + câble) 250FC IBM PC (logiciel seul) ** 70F0 Prénom 
MACINTOSH (logiciel+ câble) 270F[] MACINTOSH (logiciel seul)* ** 200 FC] Adresse 
Les prix s'entendent TTC port inclus. 
Je joins un chèque de francs, libellé à l'ordre de ———————————————————— 
Logiciels et Médias, correspondant à ma commande. Code postal Ville 
Pays Téléphone 
Date Signature 


* Attention, le fonctionnement du kit IBM n'est garanti que sur IBM XT et 100 % compatible. 
** Pour ceux qui possèdent déjà un câble de liaison Minitel -PC (fourni avec certains logiciels d'émulation ou de téléchargement). 
*** La version Macintosh fonctionne avec les modems disposant du mode Minitel. Le câble est alors superflu. 








DANS NOTRE 















C'est au 
moment de la 
panne qu'on 

À voit le service. 


Sy à à ; La 
= ) , maintenance 


CD" tierce au 
a — | | rravail. 
Ci-dessous, Sam, tueur de virus. 





4:38:3Ÿ 





= 
=) 


Musique Base de Données TestsLogs 


Examen de volume 





Examen du volume ‘la jument ouaq* lancé... 


Fichier examiné : MaeTell 3.2° sur le bureau électronique 
Ce fichier est infecté par nVIR B. 








Un guide d'achat, matériels et 
logiciels, qui vous dit tout ce que 
VOUS avez toujours voulu savoir 
sur le Mac : traitement de texte, 
tableurs, base de données, gestion 
de fichiers, logiciels graphiques, 
PAO, Préao, productivité 
personnelle, utilitaires, compta- 
gestion, télématique, CAO. Et tous 
les scanneurs, moniteurs, cartes. 
Des tableaux exhaustifs 
accompagnés d'une analyse de 
l'offre de marché. Quelques 
éléments de réflexion 
indispensables avant de choisir 
dans la gamme Mac. 





FORMATION 


Les applications éducatives de 
Numéris : le prêt-à-porter de la 
formation chez Ecofor Boutique à 
Informart ; Didacompta, un 
logiciel d'apprentissage de 
comptabilité ; Neel, un outil de 
formation à l'analyse 
informatique, etc. Comme chaque 
mois, des reportages, des 
enquêtes, des tests. Une rubrique 
à ne pas manquer. 





«SUS AUX VIRUS 


Près du quart des Mac sont 
infectés par des virus. L'Oi vous 
parle de tous les virus. Ils se 
nomment Scores, nVir, Hpat, 


PROCHAIN NUMÉRO 


«DOSSIER MAC 





Init 29, Anti. Heureusement, Sam 
et Virex, tueurs de profession, les 
éradiquent. Ils enlèvent le code 
viral et restituent au Mac sa 
blancheur immaculée. 


DU DÉPANNAGE À 
LA MAINTENANCE 


En marge des constructeurs et des 
distributeurs, un genre particulier 
de société de maintenance 
prospère, les sociétés de 
maintenance tierce. Elles ne 
représentaient que 1 % de la 
maintenance en France en 1984, 
elles sont passées à 11 % 
aujourd’hui. Toutes les 
entreprises disposant d'un parc 
hétérogène et qui ne souhaitent 
pas attendre indéfiniment que 
leurs machines soient réparées y 
ont recours. 

Un marché explosif. 





XPRESS 2.1 : 
LES POLICES 
À L'ÉCRAN 


Plus d'un an après l'annonce de la 
version 2.0, Quark présente la 
version 2.1 de XPress en français. 
Les principales nouveautés de 
l'autre logiciel de PAO résident, 
entre autres, dans un contrôle 
typographique plus précis et un 
rendu de police à l'écran. 

XPress 2.1 cerné par l'Oi. 














MANNESMANN La nouvelle imprimante personnelle bureautix pour un prix à faire pâlir la 
MT 81 est arrivée! concurrence. 
TALIY 


Elle dote votre micro-ordinateur et Sa performance, sa compacité, 

votre Minitel de qualités informatix et sa robustesse, sa fiabilité, sa simpli- 

cité et son prix attractif font de la 

MT 81 l'imprimante «Premier Prix». 

Mannesmann Tally, premier construc- 

teur européen d'imprimantes, met 

à votre disposition sa technologie 
et son savoir-faire. 

La qualité à ce prix? 

C'est forcément Mannesmann Tally. 
Par Toulally, Premier Prix! 












la technologie mannesmann & 


* 


©1989 LES ÉDITIONS ALBERT RENÉ/GOSCINNY UDERZO MWG 4144-022 


Mannesmann Tally Veuillez me faire parvenir Pour obtenir plus rapidement Société 

2-12, Avenue de la Liberté, O Une documentation les points de vente les plus 

92000 Nanterre D L'adresse du point de proches de chez vous, ou la Nom/Prénom 
vente le plus proche documentation, consultez par 


0 Veuillez me contacter Minitel 3614 TALLY Adresse 


C2E Communication. 









SIVOS IMAGES 4 
VOUS FONT 
PLEURER.. 





CARTES GA Te v'Tseng 
(Liste SUT 
LIVREES AVEC DRIVERS! RE 


CARTES VGA 
D EQUIPEES DE COMPOSANTS 
TSENG 











À PARTIR 
DE 2.065 FHT PRIX PUBLIC 
(TVA186%) 


TSENG dispose d’une gamme complète de cartes VGA. De vraies cartes professionnelles compatibles VGA sur 
PC/XT/AT/PS30. Résolution 640 x 480, 800 x 600 et jusqu’à 1.024 x 768. Emulation MNA, HGA, CGA, EGA. Affichage 
simultané 256 couleurs. Mémoire vidéo de 256 à 512 K. Elles possèdent une fonction ZOOM HARDWARE ainsi 
qu’une fonction de fenêtrage. PC/XT/AT et PS30 sont des marques déposées. 


98887 V0h & Lis, 
v revendeur 468 mi 06 
habituel au()4Ë 
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